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L'HISTOIRE, 

O V 

CHRONIQVE DV 

SEIGNEVR GEOFFROY 

DE VILLE-HARDVIN, MARESCHAL 

de Champaigne & de Romanie. 

Tarifent ee de mot à mot en ancienne langue Fran- 
foifi , ettm vieil exemplaire efirit a la mairi 9 qui fi 
trouue dans le* anciens arrimes de la Serenijfme 
République de V% N I S H : 

CONTENANT LA CONQVESTE 

de l'Empire de Conftantinople faiâe par des Barons 
François , confederez & vnis auec les 
Seigneurs Vénitiens,! an 1204: 

Enfemblc la defcription de lavrinfe de Con- 
ftantinople , extraire de la fin des t/fnnales < 
de Nicete Coniatcs $ bifforicnGrec& Chan- 
celier des Empereurs Confiantinopolitains. 

De nouueau mife 
en François. ^ 





\A LYQH f 
PAR LES HERITIERS 
4c Guillaume Rouille* 
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T R E SC H R ES TI EN 

E F R AN CE ET D| 

NAVARRE FfEN R Y , ; 




C^VATBLIB^ME. 



E nïafleure ( Sire) que. voftié Maje#é ne trauuer.4 
mawuois que 1 ay e peins la hardiefïç, <iè:vous faire yojr 
imprimé vn tref anricnœemplaire d«ft Commentaires 
du ficur Godefroy de Vilkhardôin Marefchaj 4$ Qhac 
pagpue : Pour c&qae ccC^uaUe*n<M* , feulement; efofi- 
uit , maiamtermoçcnlckpeïUtiott^YA^fag^'diç guerre 
j&jt outremer enlan ? *.©i..poùr lé recouurcmcnt defad^^ajrAâ^aîSf 
cité dcHicrufal^iYiâlc^'L'acoorddekfaltî^ugiie ffuoseàtce lesiPrinT 
ces & Seigneurs François krlps Seigheurk Venkiens , ktfjpohétïtm iffll ** 
après , vnis enfcmble,k donqiicftej<fe dindon de J&Cifi?&.Ew»pirq 4f 
Conffemtinoplc l'année i z 04. Iem'auetiro , dy4e*4ueàVeiftff Majsftf 
ne fera def-aggreablcilo lireccnuic, âlrispluftpft Vo^y^reftdregf eufl* 
& en rcceurezfinguueccomentcinenL/Caril voui tej>tefi^i^bi«& q**4 
de loin ) l'ancienne i vaillance des Pragois lU.zekfaœl^<mdçMQft& 
nation , Ja bonne atm»^ miLjçjlQ!^ O* -anni^ Ml aaatd la.Coj>qnnei>dc 
France & la Republique de Venife. Vous j^ccognoiiycp. àuiU U' puàfàfV- 
ce d'icelle Seigneurie dei-ja fi confulerablcenoe cajnpfc làV&^ctti&cpiv 
tinuee & accreuëpar tant d'annees.Et admirerez, comme ie croy,l'inuio- 
, lablc pieté €hreftknnr;dcibn Prlncefîenry Banddld >&qqcl vencrabfe 
-pouris-valeur & pour Ton aage de pluè àc nonaboe <mn£es , ft diipofa 
courageufement, encor qu'il ruft aueugle, à vne fi haute ttitreprttfi 4 ?fons 
monftrer de craindre ce danger qui luy pouuoit apporter gloire de vraye 
reJigion, &; gaigner v,n«.bicn»heureiife ptacc danslî Ciel. Cefte entrepri- 
fe , S 1 R.Èi,. faite par vue nation* hcjueWe il a pieu au grand Dieu vous fai- 
re régir & gouuerner auec infinies bénédictions de ion peuple, & qui fut 
ctflbrafèe d'vn allègre courage par ces Princes predecefleurs de voftre 
Majeftc. Cefte genereufe refolution & faits fi req^irquables vous ont fer- 
uy ( comme il eft à croire) comme d'vn trcf-clair miroir de pieté Clire • 
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fticnne,& d'héroïque vertu,quiàcaufe que, comme defireux imitateur 
d'vne fi grande gloire vous auez après mis à fin de beaucoup plus grades 
entreprifes,qui ont tref-heureufement eftendu la renommée de vos mé- 
rites par de (lus les hommcs,& conlàcré voftrc nom à reternité:furpaflant 
par ce moy en de beaucoup l'exemple des Roys paflez. Et ayant contefté 
non feulement auèc vous mefine par le moyen de voftre meure , & plus 
qu'humaine prudence &prouidonce,aux reuolutios de tant d'orages qui 
vous ont,irau^Uc,p^uj les / furmonter,fans vous laflèr de les vaincre auec 
iuftesjarmés. Çiais ayapt encor Vaincu vous méfineaueç actions de rref- 
admirable 'iufticc ;aucc*cxemptés ^mémorables de ptcté-finguliere , auec 
indomptée fotee de tburage, auec vne apprepuec expérience d'vne 
txeÊparfaite difeipline mifitaire.Et fur tout auec cette particulière faueur 
de fortune en toutes les occurrences que plusieurs grands Capitaines , & 
magnanimes Rois ont defiré en vne feule occafion , & vous feul la vous 
eftes rêduc familière cnlnfmrcaj «u«-t krmerite d'vne merucilleufe aflfem- 
biee de verttis qui reluifent en vpz perfe&jons.Lefquelles toutes le mon- 
de attend , que comme cydeuant elles fe font exercées auec inimitable 
exemple vous tournerez voftrc courage , & addreflerez voftrc puiflanec, 
auec mefpris des nehefles, &awec armes promptes & vigoureufes à cette 
glôrieufe fin tentée : mais non icquife par vos grands Ayculx à fin qu'à 
vous féal le champ reftaft plus large pour acquérir des Royaumes & de la 
glok*. le fopplie tref-humblemét voftre Majfifté,qu'il luy plaifo aggrecr 
cette mienne rcucrenie affection ôc deuotion: ôclôrs quer par vos tref- 
grafides occupations il vous eh fera donné quelque commodité,vous fai- 
ïètittçdtehïWie erttreprife,puis que non feulement vous eftes nc,S ire, 
pour les gi&ndes entreprifes, mais propre d'en amener à perfection (com- 
me vous aoez fait>& que pour n'eftrç long i'ay reftraint en peu de parol- 
fes ) dé plus grandes à la gloire de Dieu ; au bien, vniuerlel de toute la 
Chreftienté,*ltacakaicion de voftre nom immortel, & refiouyflance de 
Voftrc Franchi Lasarlle certainement en tous aages ne fe pourra tamais 
vanter^ir chofepfais grande que du nom dé la vertu^ faits héroïques de 
voftre Majeftér Lafœrfonne de laquelle , 

S i R e , ie fupplie k Créateur qu'il conferue longues & heureufes années, 
pour le bien& repos de toute fa Chreftienté, De Lyon ce ' douziefinc 
Septembre, itox. 

les Héritiers de G mlitHHtttcRoutllt. 

♦ • * . 
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:, .«fer : v ,.' ^V- ' 

E profit que tout le monde areteu en tous stages delà leBure des 
hiftoiresaeffécemmèmentmerueiûeux&fingulier. Puisque 
ton cognoift clairement que par leur moyen non feulement les 
Roy s y Princes , & grands Seigneurs, mais aufii les hommes 
prtuez^mt gouuerné ffi leurs e$7aes>& leurs perfonnes auec 
beaucoup de profit & loùaqge mémorable. Si bien que pour les 
énofes qu'il meftaduenu de lire [ornent , & qu'en diuerfes occafions iay peu enten- 
dre, iay toufiours, bénin Letleur, non feulement beaucoup admiré 'ceux qui ont ef- 
crit les htfîoires,maisencor mis peine de toute ma puiJfanceO' industrie de publier 
À la postérité ' leurs efirits. Voila qui a fait quei'ayrefolupromptement de faire im- 
frimer <un tref-ancien exemplaire des Mémoires du peurGodefroy de Vtïïchardoin 
Marefchalde Champaigne, qui traiSie du voyage & guerres d outre mer faites en 
tannée 120 1. pour le recouvrement de la Terre fainUe ,&de la cité de Hierujà- 
lem, pour la conque fie de la Cité & Smpire de Conftantinople , par la farntte 
ligue conclue entre les Printes $ Seigneurs François y & les Seigneurs Vénitiens, 
Cefi exemplaire efcrit en parchemin fort vieux ,ily a 400. ans auec chtra&eres 
François fi caduques 0* vfcz^> qu'à g&fl4 te*»* h* peut- on lire ,fùt comme ton 
m'a ajfeuréy porté des pays baf % pàr ^Buspifim^^gneur François Contarim, 
ConfeiUer de la ferentfstme %sf * Ù*q** dftâ»ftï& f * u cureur dcfaintt Marchan- 
de de tiftustrifsime Seigneur Jfacharié l^eu^Hêr 9 aStfsï procureur de famfl Marc 
qui vit auiourdbuyycomme t'entends parmy les plus apparents Sénateurs $ & qui 
méritent d auantagede leur République, quand tl reuint en l'année 1 5 4 1. de fa lé- 
gation deuers l Empereur Charles le quint. 6n quoy iay eu ce tref exprès fë) particu- 
lier efgard que la fuflite Hifioire forte en lumière en fin ancien langage reprefentee 
naturellement y fans que rien y fiit altéré, afin que l'on puiffè tirer vn parfait plat - 
firft) bien grande vttlitédela façon defirire de ce temps là. l'euffe véritablement 
pluftofjt qu'à ce/le heure publié ce^ œuure >fànstesjerance que t'auois que deiourà 
autre Urne tombero'tt en main la copie de quelque autre texte François qui peuftefire 
préféré à ceslui-cy. *MaU pourautant que ny celuy que me monslra , de fa grâce il 
y a ia quelques années le tref do fie monfieur Paradin ( lequel a éfté trouué impar- 
fait mal correiï y & particulièrement fur la fin t ou il tombe en dmers récits 

*- 3 
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fabuleux conformes aux anciens Romans contraires a ta mente : lefqiéèts récits ie 
riay point trouvé dans le mien.) Ny moins celuy que le tref fcauantjicttr deVige- 
nerenie fit ntoir t ny quand aux chofesny quand aux paroles neltoyent en aucune 
forte meilleur que le fufdit. Je ri 'ay plut njoulu pour ces raifons différer en aucune 
manière cette imprepion, M'ajjèurant, bénin LtBmr t que <voiu [aurez, amant ag~ 
greable pouryeÛre reprefemee lanatureHe 0* particulière <vaîïï&nce des Seigneurs 
franqoit t & ) la<vfrt*{& KjIfrel^euxdesS^gne^rsV'enitifnf-, comme ^volontiers 
te njous en fairpntt aàtc tome n**lUuri & plm. jkarfaiiïe promptitude de courage, 
lequel il'-vom plaira retemir &* chérit, ainfi que demejme ajfeEtion ie priray 
toùfîêursU grand Dieuyptre de toutes benediclionSideruous 
yoaloir 9 amyLeBeur } afsifterde fa fainiïe grâce, 
\ -A ■ Thl&qiee ij.Sepfewitre, 

. . . * 

. : •• , 5 ■ v. . ■ ■ ■'■ ' , 
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D E Liu C O M QV E S T É 

. ; DE -CGN'STAWTONOPXEvnr;';> s3 t Jfî r(^.. 
j 1 A^Hii^qeiri^ 

après likca^tibÀttô^ScjfflfgikifF *\>s>v<5h*i s 
Al t^ïhnocent HI.Àpôftoilic de Rbfrie, & Phiftpge 
Roy de. France ^ & ftichart Roy tf-l&gletcrre , otvn 
fàiht home cri France, tfêi otnom Folqiws de Nuitfis. 
CdNtnifefieft entrée 
crc Preftrc , & tenoit la f arroichë de fcy&ti*'Et ril^lqueS^Oiitie vous 
di , comenea à parler de Dieu par France,*! par lés auïrcisterres eritor. Et 
noftre Sires , fût maint miracles por M. Sacrùcs que la cenorrieé de cil 
faint home alla tarit,qùVllc vint à i'Àpbftoill€<le Rome Innocttiç^d'A- PtéUtrfi 
jpofioillé cnuoia en Frahcti & manda 4l podome oue il en penchaft des 
Croiz pars'autoritéîôc après i enuofavh iuen Chardônal Maiftre Perron c , nFrâH ' 
de Chappes cToifie-,& manda pat lui le Pardon tekome Vos dirai.Tuk cil CtnUtum 
qui fe croifieroient & Fcroient le feruîce Dié» vn an en l'oft/eroient qui- J"J£J2w» 
Tes de toz les péchiez, que il auoiens faiz , dont il {croient confes. Porce des cmfez. 
que cil Pardons fu ilfi gran , (1 fen cfineurent mult li eue» des genz , & 
mult fen croifiercnt,porcc que li Pardons ère fi gran. 

i En 1 autre an , ^j^*^f>^ilnrr^ldoD1^fîll"'*'' , fi^lajTjft de Dieu ,ot * LC XCI * 
vn tornoy en la Cnairipaigne a vn chaftel qui ot nomXlcris, & parla 
grâce de Dieu, fi auint , que Thibauz quens de Champaignc ôc de Brie c*t*lo#u 
prift la Croix,& li quens Loeys de Blois Ôc de Chartein. Et ce fu à l'entrée * c ™*0 t 
des Auenz. Or facnies que cil quens Thibauz ère iones hom , ôc n'auoit 
pas plus de xxij.ans, ne li quens Loeys , n'auoit pas pks de xxvij. ans. - Cil 
dui Conte,erent neuou le Roy de France,ôc fi Counn germain , ôcheuou 
le Roy d'Engleterre de l'autre part. 

3 Auec ces deux Contes fecroiflerent deux mult hait Baron de France, 
Sy mons de Monfort,& Renauz de Mômmirail.Muk fu gran la renomee 
par les terres,quàn t cil deux hait hontes &n croiflerent. 

4 En la terre le Conte Thibauz de Champaigne , fe croifa Garniers li ^ c ^ ex - 
Vefques de Troies, li quens Gautiers de Briene , IofFroy de Ioénuillc qui u dt'cûu 
ère Senefchaus de laterre,Robert fes freres,Gautiers de Gâignonru,Gau- H?"»- 
tiers de Mombeliart,Euthaices de Chouelans, Guis de Plaifiie, fes frères, 

A 
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Hcnris d'Ardilliers, Ôgiersle SaincKeron, Villains de Nuilli , Ioffroy de 
Vwehardoin kMarefchaus de OHarâpaigne , Ioffroy fes niers , Guûlcl- 
mes de Nuilli, Gautiers dcj^îîlimçs, GumSéiî^onteigj^i^^afiers de 
Lifle,Machaifes de Sâiriàe-ManehâltjMilèiliËraibarîs, GuideChapes, 
Clerembauz fes niers,Reiénarz jieDîùTipiefte^ohans Foifnons,& maint 
djauercarbenfs gen* dpjK liiiurw n* fatffniepneatien, 



U \ïuc™ 5 ^^t 0 ^ l^o|^c^%sjlelt^ftc^ Heriiilî fes fils, 

Z'moï" I° nans de Virftm , Qliuiers 4e RQcnefbrt . Henrîs de Monftrùer, Paieris 
dT)rlier^Piirre^deBraife<^à,Hue^ deS.iinsJohan 



de Friaife,Gautierà die G^doriuile,Huds de^Gôcmeroy , IofFrois fes frères, 
Heruils de Belueoit, Robert de Frôîeuille, Pierres fes frères, Oris de Lile, 

..»•• . y. #d^driiQ2R^ t 
4r y fyrf&Qçeçfq (^ifa^oiwjQnJiiEu^^ue^de Soiflons, Mahe de Môn- 

i^P!tërtfiu£vHMi Ç^ftefl^ins «dc-Çq^py, fes okrp,RobertMalùôifihs,Drues 

& Corne &CteiS J kï}MM%km??tQ^ 

* M*cc/t: ; ' A l'^rferdçjU îQuareli^, après le k$e que omprent cendres, fe 
' croifali Qj^eosjPw^ftins d«P^dre$,& deHennaut à.Bruges,& la Con- 
«flç(Marie fafôjK»(|uiè^^.pr { lec^eThiebaijtde Champaîgne. Apres, 
ifo ofcua Henris fes^reres > Xhjerr^ fes niers , qu j fu fil, le Conte Philippe 
.„ '.\ de FJandrçSilQijiUçrmes^rAuQ^Ç»^ Çethunc, Çççnes fes frères, Iphan de 
Neéic&kateJ&ft de Bruge$JR.en^er^ de Jrait^çrifiers fesfils, Mahuis de 
v ' ValeiiJoï^likiÇ^ d'AÙcf^e^Ba^iiojns d6jJe}ueQir,Hues de Belines,Giratt 
Àt MachicortjOedçê de ; Ham>Guilielmes ^Çpmeignies , Druis de Bel- 
; mim* &agifcjfc ài Marche * £utaiqe$, de Sàmbxuiç , François de Colemi, 
iZc'uÊït G a wîi e K)de^QufierSjRe;niçr$ de Monz^C^utieKde Stombe 3 Bernarz de 
de s. Pti. -3ouforenghicjïfc& î^aint p^for iprodomc,dQntii ljurc ne par le mie. 

8 Apres,fe croifa li, Quëns Hues de SainpoJ , £uec luy le croifa Pierres 
! jd\A*niésfesnief^iF^tha^ 

, Jjrégffi y&ès* EfjiÇ3fog,Gautie£s de ^fc^ierre, fes iW es,& maint autre 
Ut ^^totquçnosneconnOTfTorispas. / ?; 1 . . ; 
du comte 9_. t Eri qui apres,s'ccroifia li Quenslofrois deïjperche, Eftenes fes frètes, 
du ™A e '$jytf ts de Montfort > lue de ï-âualle , Hantimeris. de Vileroi , Ioffroy de 
Bclmont,Et mâintaltrejdônt ie ne fài pas le nons. 
xo . Apres priftrent li Baron on Parlement,àSouTons,pour fauoir quant 
jfcmbiee il voldroient mouoir, & quel part il voldroient torner. A celle foiz ne fe 
des etoepfet. porent acord^r.pdrçe que il lor fèmbla,que il nauoient mie encore affez 

'ptiïîccv- & cas crc >i ue ^ n tot ce ^ An ne P a ^ P n qu e s deux mois, que il naffemblaf- 
fui& ne. fent à parlement à Çompieigne.En qui furent cuit li Conte , & li Baron, 
«qui croifi'e eftpient. Maint confeil i ot pris,& doné. Mais la fin fi fu tels, 
que il enuoferent mçflages les meillors que il poroient trouer,& doproiét 
plain ppoir de faire toutes ebofes autretant coin li Sei^iior. 1 
H . De ces mçlTagescnuoia Thiebauz li quens de. Champaigne , & dte 
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DE LA CONQVESTE DE CONST ANTINOPLE. y 
Brie,(ieux.Eî Baudoins li Quens de Flandres &c Hennaut,deux.Et Loys li 1 
Quens de Blois, deux. Limeflageli Conte Thiebaut, furent IofFroy de 
Ville-Hardoin, li Marefchaus de Campaigne , & Miles li Braibanz. Et li 
meflage le Conte Baudoin , furent Coenes de Betune , & Alars Maque- 
riaus.Et li meflage li Conte Loys,Iolian de Friaifé,& Gautiers de Gando- 
nuile.Sur ces fix,fi miftrent lor afFaire entierement,en tel manière, que il 
lor bailleraient bones cartres pendans que il tiendraient ferme ce que 
cil fix feroient,par toz les portz de mer en quelque lieu que il aUauent,«let 
toutes conuenances que il feraient. 

En fi murent li fix meflages com voz auez oy, & priftrent confeil cn- 
traux,& fu tels lor confeil entraux accordé,que en Venifè cuidoicnt tro-> 
uer plus grant plente de vaiffiax que à nul autre port. Et cheuauchicrcnt 
par les iornees tant,que il vindroient la première femaine de Quarefme. 
iz Li Dux de Venife,qui ot a nom Henris Dandol b,ôc ère mule m. c c i. 
fages,& mult prouz,fi les honora mult & les autres gens, & les virent ^JJJJ^ 
mult volentiers.Et quant ils baillèrent les letres lor Seignorjfi fe merueil- des croifez. 
lerent mult por quel afFaire ilz erent vçnuz en la terre.Les lettres erent de. 
creance,& dïftrent li Conte que autant les creift en corne lor cors, & teft- 
roient fait ce que cift fix feroient.Et liDux lor refpôt. Seignorfie ai veues 
vos letres. Bien auos queneu que voftre Seignors lont li plus hault homô 
que fbient fànz corone,& il nous mandent que nous créons ce qtje vous 
nous direz,& tenons ferm,ce que vous ferez . Or dites ce que vous plaira. 
Et li meflages refpondkent. Sire , nous volons que vous aiez voftre con- 
feili&deuant voftre confeil nous vous dirons ce qu£ noftre Seingnox 
vousmandent,demainfe il vous plaift.Et L iDux lor refpont,qùe il lorre-r 
querroit retpit,al quart iour,& adonc arôit fon confeil enfejmblé,& por- 
roknt dire ce que il requéraient. 

ij Ds attendirent trefti quart iour que il lor ot mis.Ils entrèrent clPalai* 

qui rrmlr ère rirhfÇftrtTtTnr s ê * ri rn n ■■ l i V o r nr fin m n h tfril en vue cha n^^g^ 

bre,& diftrent lor ménages en tel maniere.Sire , nous fo mes à toi venu de dtsdtputtz 
par les hais Barons de France qui ont pris le fighe de lacroiz por la honte jjyJJjJJ 
t e s v-C h r i s t vcngier,& por Ierafalem.conquerre feDicu le veut fbf* rmfi. 
•frir.Et porce que il feuent que nulle genz n'ontiî grant pooir corne vous 
&la voftre gent , vous prient por Dieux que vous aiôz pitié de la terre 
d*oltremer,&: de la honte I e s v-C h r i s t vcngier,co minent il puiûent 
auoir Nauire,& Eftoire. En quel manière fait li Dux. Eitrat^sles maniè- 
res font li meflages , que vos lor faurez Joer ne confeilleir^que il faire ne 
fbm*ir puiffent. Certes , fait li Dux , grant chofe nos ont rèquffc , tobièn 
femble que il béent à haut aftaire.Et nous vous eh refpondrons dui à huit 
iorz , & ne vos merueillezmie,fe li tcrmé2 eft Ions, car il conuient mult 
penfer à fi gran chofe. 

14 Li termes que li Dux lor mift,il reuindrent el Palais. Totçs le9 paro- 
les qui la fur ent dites,& retraites ne vous puis mie recbnter , Mci la fin de 
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4 GEOFFROY DËVILLE-HARDVIN 

RtfrwfiJ» k f aro ^ c ra tels.Seignor,fait li Dux , nous vous dirons ce que nous auons 
ThudeVe- pris à confcil,fe nous i poons mecre noftrc grant Confcil, & le Comun de 
mfi*»x<U- J a jgjj-ç q UC jj ottro j t ? & vous vous confeiÛeroiz fe vous le pouroiz faire, 

^Hdfurs t nefoflrir. Nos ferons Vffiers à pafTcrquatramillcs cinq cens cheuaux, 6c 
/sî» Bn\i- neuf mule efcuiers,& es les quatre mille & cinq cens Cncualiers , & vingt 
fini™ mille pians à pie;& à toz ces cheuaus , & ces genz i en telz la conuenance 
merfUts, que il porteront viande à ix.mois.Tant vous feromes al mains,en tel for- 
nique on donra por le cheual quatre mars , & por li home deux & totes 
ces conuenances que nous vous deuifons,nous tendrons par vn an , de le 
iour que nous départirons del port de Vcnifè à faire le feruice Dieu , & la 
'Afaumr Chreftientc, en quelque lieu que ce foit.La fomme de çcft auoir , qui icy 
. eft deuant nommé.fi monte Lxxxv.mille mars.Et tant feromes al moins, 
que nos metterosnes JLhalees pour l'amour de Dieu, par tels conuenance, 
quexamcom noftre compaignic dumra , de totes conqueftes que nous 
ferons par mer,ou par terreja moitié en aurons,& vous lautre. Or fi vous 
confèiÛiez fe vous pourroiz faire,ne {offrir. 

15 Li meflages fèn vont,& diftrent , que il parleraient enfemble , 6c loi 
eft refondront lendcmain.Confèillercnt foi, & parlèrent enfemble celle 
nuit, & fifâcorderent al faire, & demain vindrent deuant le Duc, & di- 
ftrent. Sire, nous fomes preft d'afleurer cette conuenance. Et li Dux dut, 
qu'il en parlerait à la foe gent,& ce que il trouerait, il le lor ferait falloir. 

Btàurti- Lendemain al tiers iors manda li Dux qui muh ère fage,& proz fon grant 
gUment i» Confeil,^ liçonfeilx ère de XL.hommes,des plus (âges de la terre par (on 
rieïfrt- j3£;engki que il auoit mult cîer,& mult bon. Les mift en ce que il loe- 
mfe. renti^c vofcrent.E,nïi les mift puis.c.puis.cc.puis. M.tant que tuitle crean- 
tèf*nt>& locrenti puis en aflèmbla enfemble bien x. M. en la Chapelle de 
Saint Marc,la plus belle qui foit,& fi lor dift,que il enflent McfTc del Saint 
Efj>rit,&: priaflcai Dieu , que il les confeillaft , de la requefte as meflages^ 
» qu^iHpraupiem 

16 Q^^tîaMdTe fii djte,li Dux manda par les Meflages , & que il re- 
quiflent à tout lepeuple humblement , que il volfiflènt que celle comie- 

, nance fuft faitcLi meflages vindrent el Moftier. Mult furent efgarde dé 

IÏ7kK?dt ^ nan ^ cr jpWp'M ncs auoient ainsmais veuz. Iofïroy de Ville-Hardoio 
^^^^limarefçnaus de Çhampajgnemonftra la parole, pour laccort, ôcparla 
volentç as autres meflages , &lor dift.Seignor , li Baron de France li plus 
-hait, 6c plus poeftez nous ont à vous enuoiez fi vous crient mercy , que il 
vos preigne pipie de Hierufàlem, qui eft en fèruage de Turs , que vos por 
Dieu veilliez lor compaigner à la honte IesvChrist vcngier,& por- 
cc vps iont eftis que ils fèuent que nulles genz n'ont fi grant pooir qui for 
incr fbient,çpme vous,& la voître genz, & nos commandèrent que nous 
vous anchaiflïons afpicz , & que nous nen leueifliens des que vous ariez 
otroie que vous ariçz pitié de la terre Sainte doutremer. 
vj Maintenant h vj. Ménages fagenoillent àlor piez mult plorant : & li 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE, y 
Dux,& tuit li autre feferierent tuit à vne voiz,& tendet lor mains en hait, c*pkidé. 
& diftrent,Nos Totrions-Nos l'otrions. Entri ot fi granc bruit , & fi grant *»* 



décor- 

dttt 



noife remeft, & cele grant pitié , que onques plus grant ne vit nus home. 
Li bon Dux de Veniîe,qui mult ère fàgcs,& proz,monta ellcteri,& parla pL*Jfe 
m pueple,& lor dift.Scignor veéz lonor que Dieus vos a £ait,que lameil- mm ' 
lor genz del monde,ont guerpi tote lautre genz , & ont requis vôftre cô- jfavJm 
paignie de fi halte chofe eiuemble faire comme de la refidhofè noftre Sci* v»***V+- 
gnor.Des paroles que li Dux dift bones,& belles ne vous puis tout ràcon~ 
terJEnfi fina la chofè , & de éàire les Chartres priftrent lendemain ior , 4: 
furent faites Se deuifèe.Quant elles furent faites,fi fu la cofe feue , que Oit 
iroit en Babyloine,porce que par Babyloine poroient mielz lesTurs dp-* 
ftraire,que par autre terre. Ettcm oyan ce fu deuifè que de Saint Ioan ea 
vn an qui fu. m. ce. ans & deux après l'Incarnation I £ s y Christ, de^ 
uoientli Baron & h Pèlerin cftre en Vcnife,& les vaflials apareilUez con- 
tre als,Quant elles furent faices,& faellces fi furent aportees deuat le Dut 
el grant Palais,ou el grant confeil cre, & li petiz. Et quant li Duc lor Uura 
les foes Chartres fi s'agcnoilla mult plurant, & iura forfains à bone foy , à 
bien tenir les conuens qui erent es chartres. Et toz fes Confeils anfi , qui 
ère de xlvj . Et li ménages reiurcn t les lor Chartres à tenir , ôc les feimens à 
lor Seignor , & les lor que il les tenroient a bone foi. Sachiez que la o; 
mainte lerme pioree de pitié. Et maintenant enuoierent lor mçflages lu-» Câfiuto& 
ne partie, & laute a Rome à i'Apoftoille Innocent , pour confermer cefte ^JJJJj^* 
conuenance , & il le fift mult volentiers , alors empruntèrent deux mille p*ritPépt 
mars d'argent en la ville,& fi le baillèrent le Duc pour commencer l'caon *"W #♦ 
uile. Enfi piftrent congic per râler en lôr pais. Et cheuaucherentpotloi; 
iornees tant, que il vindrent àPlaifence en Lombardie. Entri ^partirent 
IofFrois le Marefchauz de Champaigne, Alarz malzerians , fi fèn allèrent 
droit en France, & li autre fen allèrent à Gènes , & à Pife por J&uoix que iq 
aieUfaimcncakt«»c4outremcr. ^. 

18 Quant Ioffrois li Mafeïthaus de ^n^mpaign^pa^i^otvQçiùs. fi 
encontra li Conte Gautier de Brcne <jui fen auloit en Puille conquerre la 
terre fa famé que il auoitefppufee,puis que il ot la Croiz, & qui ère Sk lç 
Roy Tancred , & auec lui en afoit Gautier de Mombeliart , Et Euthsuçç* 
de Couelans, Robert dç Ioc'nuille,& grant partie delà bone ecntdnç 
Champaigne que croifiç eftoient. Ec quant illor conta les nôuuelles cçk 
ment il auoient efploitic en firent mult grant ioie , & mult prefierent h 
faire,& li diftrenttnos fonies ia meu ; & quant vous viendroiz vous nous 
troueroiz toz preft. Mes les auentures;auienciK enfi com Dieu plaift. Ne 
norent nul pooir , que plus aflemblaflènt en toftl Çe fut mult grant do* 
maiges , que moult eftoient preu > & vaillant. Et enfi Ce partirent , fi tint 
châtains la voie. 

19 Tant cheuaucha foffroi li Majféichaus per fes iornees , que il vint à* 
Troies en Champaigne,& troua fon Seingnor le conte Thibaut malades, 
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6 GÈÔFFROY DE V1LLEH ARD VIN 

MsUMt &c deshàities,& fi fu mule liez de fa venue. Et quant cil li ot contée la no- 
d$ ckm» uc k cornent il auoient efploitie,fi fu fi liez qu'il dift qu'il cheuaucheroit 
féùgu. ce qu'il n'auoit pièce fait,& leua fus & cheualcha. Alas com grant doma- 
ges,car onques puis ne cheuaucha que cele foiz.Sa maladie crut, & effor- 
ça tant que il fift fà deuife & fon lais , & départi fon auoir , que il deuoit 
porter à fès homes , & a fes compaignons , dont il n'auoit mult de bons, 
nus hom à cel ior non auoit plus. Et fi commanda fi com chafeuns rece- 
urbit fon auoir - 5 que il iureroit for fains l'oft de Venife à tenir enfi com il 
Paubit promis.Mult iot de cels qui maluaifement le tindrent , & mult en 
Bm ^ 4 >rentfckfmcs> 

numebari- to Vne autrepartie commanda li Quens de Ion auoir a retenir & pour 
**k porter en loft & pour départir la ou en vnroit que il feiroit emploie. Enfi 
Sa mm morut li Quens,& fu vn des homes dcl munde qui feift plus belle fin.En- 
H- ««*. tjj ^ mult gràht çueple aflemble de fon lignagc,& de fes homes.del duel 
në#o«âient mie a parler qui ilhi «cfi» &iz que onques plus grant , ne fu 
Faizpàr homie.Êt illc dut bien eftre,car onques om de fon aage,ne fu plus 
' anies de fes homes,ne de l'autre gct. Enterré fu de les fon Pere au moftier 
delMonfeignor Sàinft Eftiene àTroics.La Conteffe remeft fa femme qui 
Blàhché auoit nom.mult bellc,mult home , qui ère file le Roy de Nauar- 
re.qui auoit <le lui vne fiiliete,6c ère groffe d'vn fil.Quant li Quens fu en- 
Rttm des t * I ' rc ^^* u a e Mommorenci, Symon deMohfort, Ioffroy de Ioenuile, 
Duc dt* ^uiére Scnefchaus , & Ioffroi li Màrefchaus allèrent al Duc Ocdon de 
® our S (i % n ®> 82 ^ h diftrent.Sire,tu voix le ddmage qui a la terre d'outre- 
B*r d/fi n ** r c ^ àuenufci PôïDieû'te volons proier , que tu preigne la Croix & fe- 
froifir. " côr la terre dVjutrcmer et leu cefttù.Et nbstc ferons tôt fon auoir baillier, 
éëéëiurerbhs for Sains,& le te f erons aus autres hircr,que nos te feruirons 
abbnbfbi^âlfis^mnosfaflîenslui. Tek fu fa violence que il refusa. Sa- 
ëhîèÇ que il peuft bien mielz faire. Ioffroy de Ioinuille car girc li meflage 
que altre tel offre feift au Conte Bar le Duc Thibaut , qui ère coufins al 
Coté qui morjjsftota fifcrefiilà le àutr&û^faakfulgf anz 4c.fco#&>rz as pe- 
, Ict'ms'SÇU toz cels quedeuoiesnt aller el feruice Dicu,de la mourut lecon- 
fè Thibaut de Champaighe.Et priftrent vn parlement al chief del mois à 
SbiflonSjper (auoir que iïporroientfaire.Cil qui furent h Quens Balduin 
de Flandres & de Hennaut,Et li cuens Loeys de Blois,ôc de Chartrain , li 
Cuens Ioffroy de Perche, li cuens Hues de Saint Pol,& maint autre 
preudome. 

Remontra- n Ioffroy li Màrefchaus lor moftra la parole ^ & l'offre queilauoient 
ffardoinî k* te ^ ^ uc ^ e Bourgoingne & le Côte de Bar4educ,& cornent il auoiét 
tafftmbUt refufè.Seignor(fait il j-efcoltez ie vos loeroie vne chofe , fe vos iaccordez. 
4* Soiffons. Li Marquis Bonifaces de Monferrak , efr mult prodom , & vn des plus 
proifie qui hui ceft ior viue.fe vos le mandiez que il venift ça,& prift le fi- 
gne de la Crois, & fè meift el leu ie Conte de Cnampaigne , & li donifiez 
la Seigneurie de l'oft affez toft la prendroit, Affez iot paroles dittes auant 
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DE LA COÏSI^VESTE DE CONST ANTINOPLE. 7 
& auant & arrière, mais le fincle là parole fu telx , que cuit fe accordèrent 
li grânt, & li petit: & furent les lettres cfcrites, & li meflaige eflk,& fu en- 
uoie querre, & il vint àlior queilli orent mis. par Champaigne & par mi. 
Frante oui! fû mult hdriôrez parle Roy à€ France cui cuun il ère. Enfi 
vint a ynparlement àSoifibns qui ftdmestu j & illuec fu la grant foifbns 
des Gontcs, J & des Bardns>& des Or-oifiez : Coi loirent queli Marchés ve- irrite, & 
noitjfi âlerent éncbnfâlc' ki,fi thonowrent mule.- .•» * Mm^h 

il n kimatin fifulfe^arlemen^envn vergier à ï Abate'Madamè Sainte 
Marie de Soiflorfs.Ert qui requièrent k>Marchrs queiiauûient mande,& kSnffom. 
li pfterit pëf Dieu,qtîë il preigne la Croiz Screcoioe la âeïgnoriè ded oft, 
èiféit eflèu'lë Coheé Thibaut de ChawnptMgntç &ipr«gûçibn aTOk*&î 
Ces homcs,& lenchairent alpiez mult plorant , & il for rechiert afpiez , & 
dit^què il lèvera mûItvolêntier6. E4ï<» Mltr _ 
la iegnte^kïtét de lolt^amtenanchEuelfclies de SoùTons, ficMeflire Foi- i*ùBomjm- 
queJlikori hôiWj 55 dviblaàc Abbé, queil auoitf amené dfc fonpais. lcn* ! ^f^£ 
mairient*»!^^ 

fina'as^àr4ëi , èens:;Enittndcmàn , ûpnftttongiepoiyrallc» ënionpàis c ,.&- 
por atxttnër fèhàfFâffoffc ^ifcdiffi <Juci «icuns atoraaft le fiicn j que il-feroic.; 
contrëàfeèWve'nifc.J .::\-<mvl>X.*i?.- -hs-sii',) c.j;S >.» . 

Enfi fen alla li Marchis al capite à Ciftials qui eft à la fain&e Crois en m. ca. 
SeptembrcEn quicrottaiwolt grancpkhcede Abtiq&xlésIBaron^k destJJ^*" 1 "" 
autres genz de Meifee Folqucsi alk por parler des Crbis.En qui fe croifa 
Oëdés-li Champenois dé Ghanlite y & Guillealmes fes frètes , ELichanadé 
Dampîîéft^, Oe^e^ fes frètes, Guide PcfirasjMaimmes fes frcres,Gûis de Bourgui- 
Couelar#,&! inaintés*k)ttesgetts ; de^orgoingneidont li nom ne îôntmie V ns cni - 
en eicrit. Aptes croi& li Euefques JQX'aftun^Guigpe^ litGuekwjde Forcis^*' 
Nughcs dëColcmi^ÀualenProuertce b t Pierres Bromonz , & autres gens 
afrcx,ddrttnosnerau©A!?pwfchoftiAi , 1 ' t - 

13 Enfi ratome<*4M^atfrî^ôtes laiteries 6sli Pélerin.Ha, las con grant m ccii. 
domages loi auint el QuaRfittrapres , deùint cë^Qï'itdHrent mouoir, ^ tre ^ me - 
que li Cuens ïoffrois d«l Perché fa cocha de*r*aladiey8ç fîft la deuife en tel 
maniere,que ikommatfda' que Efrene fesfàcc es aufHbn auoir, & menait 

fes homes en loft.De ceftefeange fefoffrincht mult bie li Pèlerin fe Dieux 
volfift. Enfifinali Cueris, &morut v dc>mjgràntdomagcsfo. Etbienfù Decttdu 
droizjcar mult ère hait Ber,& honorez,3c bons Cheuàlrcrs. Mult fu grant JJjJJ. 
dielx par tOtc là téfrëi < '. i ; •}.».• 

14 Apres la Pàfqueen tor la Pentecôfte,ert commbnetererit à mouoir li 
Pèlerin de lor pàis.Et fâchiez que mainte lerme i Tu:ploree de pitié al dé- 
partir de tor pais,de lôr gèttz , & de lor a-mis. Enfl cneùauchierentparmi 
3orgoignè,& par mi les mohz de Mônge-vi'cure,éc pâr Mbncenis; & par 
le Lombardie. Et enfi- comenciereht i afTembler en* Veriife , & fe lo> 
gierent en vneifléquë'on appelle Saint Nicolas enzel pôn. 1 

15 En ecl termine,mult vns eftoires de Flandres par mcr,con mult grant 
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plcnte de bonesgent armée, 0e cele cftoire fi fu Cheuetaigne Iohan de 
Neele Chaftelains de Bruges , 6c Thierris qui fia filz le Conte Philippe de 
Flandres , 6c Nicholes de Mailli, Et cilpromiftrent le Conte Baudoin , & 
* Aukur- jurèrent for Sains que il iroftnt par le qeftroiz de Marroc *.Et aflemble- 
fbmydtn roient à loft de Venife , & à lui en quelque lieu que il oroient dire que il 
Jtmeede torneroit. Et porec fen enuoiereàç li Cuens Henris fes frères de lor nés 
m«r dm cS- chargies de dras,& de viandes i& d'autres choses. Mult fu belle cele eftoi- 
Fl**- rC)ôc richç,& mult i aùoit grant fianeeli Cuens de Flandres, & li Pèlerin} 
porce que la plus graazplentez dé lor bons Serans fen alerenten cele 
eftoircMàis maluaifemcnf tindrent couent à lor feingnor,& tuit li autre, 
potee ^uccift , & maint autre rdoucerent le grant pem que cil de Venife, 
auoientenpris. . 

%6 Enfi lor failli liEuefqucsDoftun. Guignes li Cuens de Forois,& 
Pierres Bromonz,&: autre genz afiez qui en furet blafmez,6c petit efploit 
firenUttoùil alercnt^c des François lot réfaili,Bernarz de Moruel, Hues 
de Çhaumpnt, Henris d'Areines,Iohan de ViUers , Gautiers de Sain De- 
nne,Hues fes frères, & maint autres qui efchiucrent le paffage de Venife, 
por le grantpcrilqui i ère, e fen alerent à Marfeille,dontil receurent grât 
nonte,& mult en furent blafme,& dont grant mefouenture lor en nauinç 

puis, ■ : • ! y. i 1 - ' >.'',' ..... . 

7,y Or vous lairofls dfc çels \ & dirons des Pèlerins dont grant partie ère 
ia venu en Venife. Li Cuhns Baudoins doFlandrës i ère ia venuzj& maint 
Dmfm dteautres* LàlorviMnouuclleqBcmult'desPe aloientparau- 
Fmn !k ?TCS chemuis à autre por t,tt fur«5 muitefinaje,pfirce que il ne pourroient 
lacomienance.tejnr,nblauoitpaier^que il 4euoierttas Venifiens, 8c pri ? 
ftrenc confeil entrais qué;Uenuâiic¥eJitbonsimeu%es en contre les Pele T 
rins,6c en cotre Loeys deBiois^c doChatcrin^ui'A'ere micencor venue 
por conforter & por crier merci , quiîauflent pitié de la terre Sainte dol- 
trcmer,6c que autres pâlTages ne pook nul pru tenir que cil 4e Venife. 
%%. AcelmdTa^^ç^liîQ^*^ 




î gehi. par ior confort fie par îor projeté qu,enchierentgenz ; 
fez,en Venuê,quc fenallaflentas autres porz,par autres chemins Ne por 
quant de Plaifance fe partirent vnes mult bones geilz., qui fen alerent par 
autres chemins en Puille. La fu Villains de Nuilli , qui ère vn des bons 
Cheualiers delraonde,Henris d'ArdilliercsjReinarzde E)ampierrc,Henr 
ris de Lonc champ,Giles de Trefêignes, qui ère hdm lige au Conte Bau>- 
dôin de Flandres,6c de Hennaut.6c li auoit donc dei fuen cinq cens liures, 
por aller auec lui el voiaie. Auec cels fen alla mult grant plente de Che^ 
ualiers,& de Serions dont li nom ne fùnt mie eneferit. Mult fu granz def- 
crpilfement à cels de l'oft,qui en Venife aloientj$c clsen auin$ grant me£ 
auenturc fi com vos porroiz oir auant, 

Enfi 
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DE LA ÇONQVESTE DE GONSTANTINOPLE. 9 
X9 Ên(i fcn alk liCuens Loeys,& li autre Baron en Venue,& furent re* 
ccu à grant fefte,&L3 grant ioie,& ifciogierent en Me Saint Nicnobs,aiice Bmtohs 
lcs autresjMulcfuroithek &de.bQnegcnz. Onques de tant de geritnus p£j? ê * 
hom plus belle ne vitJic li Vcnimens lor firent marchie fi plenteimcscom 
il ômuinfc>xle totcsrles chofés que il ennuient à cheuans , & a cors dbmes. 
Et linauks que il orèncapparcillie fan riches , & fi bels que onques nus 
hom Chrefticns plus belnephisricherie vit^cura dcHes& de Galics^c 
de Viflfieïs-bienà trptstanz que il n'auft en l'on; de gens. Ha ? cura grant 
domages fu quant li autre qui allèrent as autres pbrs , ne vindrent illuec. 
Bienimïl&Cnfelticnté^ Multorét bien 

attendnestbteslor conuenanccsli^exiniens,& plus âïfcz.& ii femonrent 
les Contes ïk leV Barons, les lor comienances a tenir y & que li auoirs lor 
fiift rendus que<ir eftodentpreft de mocediie. r 'r! f . : 
%o Porchariez fit -H pafiage parl'oit» &auoitaflez de ceisqui dnodtque Difiorides 
il ncppoit'mie paief tonpaiîageJScliBàronen prenoient ce qir'ilpooient Jjj^J^J 
auoir.Enfi paierent ccqueril en pbroient auoir , le partage quant il orent dunocUa&e. 
quis &pbrchacie. Et quant il orenrpaie, f û ne furentneerni ne affam , & 
lor parle* entli Baron t»fentblè,£c tfiftrçnt.Seignoi^ li Veniflîensaios ont 
muJtiiien atteriduesnos conuehancei>&? plus allez. Mes nos ne fbmes raie 
tant de gent , que pr nos naflages! ^ikier poons \t J«ur- actendre ; &aj«ft 
par k deâmciKtx^uiailerenr^aums porz. por^efetnenexhafèon 
de Ton auoir , tant que nos poHforKp;ncr nos contenances, queencot-eft 
il mielx que nos mettons rbznos wsxakÀi, que ce tjrç&^efailliû* & que 
nos perdaniens , ce que nos i auons mis , ôraue nos: dafkillinieris denoz 
conuenances.quefeGeft otïremaiàt, la reïçoVcii'owrèmer eft faillie. La 
ik grant defeorde la grain drapante des Barons*, &, de l'autre gent. & di- 
#rent. Nos auons paie noi fxaflàgdsi'fil'noEen volent mener, nos en iro- 
nies vblentiers.Et le jl ne vuelknï^nSbs nèsiporihaDCflldhs v& tronf à altres 
paffages. Porcc feffefiàtcntra deparriuent. Èt 

Jtuitre patrie difhMielx -YoTunTnôs pot nbftre aupir mettre-, & aller poure 
cnd'oïr,que cctuic cHefe dcpanéfl^faalliftlquarDieufe 

quant ktt>pIaira..;jnDiO r. .... • •.jkv/'.x' : : -.t- • ;r. ••• « ♦ 

-$\,\. XbrscorncnGql^uensde FljmJrœ&iiaulèraîù^^ ^ficqûan- G * a *"*£~ 
qiiEilpbtTinpniricer^&ili CuerisluJcys,8diMa^ principaux 
Saki PnL,<teciUfufcaladeur partieife; cenotenti 'Ix«s> ^eralîez Veôirtante entrt Ut 
belle vaiflfellement dor x , & dargent portera ^oiteHti^ïicp&r faire, pa&- cn ^ ex " 
înjEOT^Ôcxpantd-cpBcnqjaie, Ci failli drjaoonBœnanT^eroequaafe Mille 
jMarsdi^gemt.&den^ x 
ne ni'VoMtent rienslAetcre/que Iors;çuk£erent fibierTqtieli oftfuftrfaii- 
îiejÔLde^cchaftMes diexi^ue les dçfèoniîliè^ confeille ne le *voft raie en- 
fiifonrir. : ' . \ » - 

31 Lors parla li Dux à fa gent & lopJift. Seignor cefte g^ent ne nos puêt Sagepn- 
pluspaicr,& quanqne le nos ontpaie,noslauonstotgaingnie.porlacon- *p™ n D *" 
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doité- ma- ucnance que il ne nos puent mie tenir. Mes noftrc droit ne feroit rrîie par 
gnsnime. toz contenz,fi cnReceuriens grant blafmc & noftre terrcOr lor querons 
vn plait. Li Roys de Vrigrie , fi nos toit iadres en Efclauonic qui eft vnes 
des plus forz citez dcl monde , ne ia par pooir que nos aions recouree ne 
fera , (e par ceft genz non. Querons lor quil lê nosaient àconquerre & 
nos lor reipiterons le xxx.mille mars d'argent, que il nos doiuent trofquc 
a dont que Dicx ks nos la^ra conquerre enfemble nos , & els. Enfi i u cis 
plais requis. Mult fu contrariez de ce quil volfiflcnt que loft fe departift, 
mes totes voies fu faiz li plaiz^c otroiez. 

y $ Lorsrurcnt aflemble à vnc manche* à Liglife Sain Marc. Si ère vnc 
mult fefte,& i fu li Pueple de la terrc,& li plus des Barons, & des Pèlerins, 
deuant ce que la Grant Mefle commençai!:, & li Dux de Venife qui auok 
nom Henris Dandole monta el lcteril , & parla al pueple,& lor dut. Sei- 
gnor à çompaignie eftés alla meillor gent dou monde , & por le plus hait 
"* affaire que onquesgenzemrepreifli^t^k 

roie meftier de repos,& maaigniez fui de mon cors.Mes ic voi que nus ne 
vos {àuroitfi gouuemer , & fi maiftrer cornue que voftre Sire mi. Se vos 
voliez otroicr que ié prcuTè le figne de la Groiz por vos earder,& por vos 
£nièingriicE > & mes nlsTemanfift en mon lieu , & gardait la terre , ie iroie 
viurexju monr auec vos,& aueçles Pèlerins. Et quant cil oirent fi feferic- 
sent tuit , à vnc voiz; Nos vos proions por Dieu , quevos lotroicz de que 
:Voskfecois,&quevoscnvicgnezauecnbs. «v •' - • 
Le VHcde'M :Multoçilluëc.çrant pitié del pueple delà terre, & des Pèlerins, & 
Vtnifaroi. mainte lerme placée, porce que cil prodom auft fi grant echoifon de re-r 
'fimnla' maja °i r > car V ^ S hom cire i & fi auoit les yeulx en la tefte biaus , & fi nen 
ften S . -vcoit gote ,que perdue auoit là veuë per vne plaie quil ot ele chief : Mult 
par exe degrant cucr». Ha ? com mal le fembloient cil qui à autres pors 
jeftoient aile por efchiuer le peril.Enfi aualali lictenl>& alla deuant l'autel, 
ôc fe mift à gerioilz mult plorant ; & il li coufierent la Croiz en vn grant 
chapel de cotoojforccique iHoloit qaoloagem ktuoiflent. Et Veoiiicn Ci 
jebuamèneent àeroifer à mulf gjiant foifon , & a girant pirate en icél iour. 
Encor en iot mult poi de croifiez.Noftre Pèlerin orent mult grant iore,& 
3 muk grantepîtie de celle Ciroiz pro le fèns V & por la iprocfce que il 'auoit 
' en lui£nfimcrbifiezliEHix,ebmvosauezjoiXort coinença en aluiierles 
• • -Hcs^ôc les Galies,ôç vhTiers as Barons por mouoir> de del termine' ia tat 

aile que li Septembre aproça. r v 

Mciàtnt y Or oicz vne d«s-plus grant merueilles,&: deygieignar auenturcs que 
vQS onquesoiuiez.A celteris ot vn Empcreoren<36ftantmol)le qui auok 
drpïl cette * nt>m Surfac. & fi audit vn frère qui auoit anom Alexis , que il auoit ra- 
fuïhin. -chaté dé prifbn de Turs.Icil Alexis fi prift fonder e h -empercor, fi dmaift 
les iaulz de la tefte,& fe fift Empereour en tel craifon com vos auez ùi.En 
file tint longuement en prifon , & vn fuen fil qui auoit nbm Alexis. Ici 
fîlz,fi efchapa de la prifon,&; fi fen fui en vn vaflfel trofqne à vnç cite four 

mer 
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DE LA CONQVESTE DE CONST ANTINOPLE. ir 
îiier qui eut nom Anco'né: EnÈrj fcn alla al Roy Phclippe d'Alemaigne * 
qui auoit fa feror à fame.Si vint à Vérone en Lombardie,& herberia en la : 
ville.Et troua des Pèlerins aflez qui fcn àiloient en 1 oft.Et cil qui lauoient 
aidie à efchaper , qui eftoient aiiec luy U4iftrent. Sire , veez ci vn oft en< « 
Venife près de nos , de la meillor & des meillors Cheualiers del monde, 
qui vont oltre mèr^quar loferiez merci,queil aient de toy pitic,& de ton 
Pere,qui à tel tort ieites deferité>Et fc il te votaient aidier , tu fèras-quani 
que il deuiferont, le dôhquc elpooiren lor brendra pitiez: Et il dit que il 
lé fera mukvolentiersî& que cittConfeilseft bons. ' ■: i 

36 Enfi priitrentfes Meflàges ftcnuoiaalMarchis Bonifacede Mon- 
ferrât qui Sires ère de l'oftj& as autres Barons.Et quant le Baron les virét, 
fi fen merueillierent mult , & rebondirent as ménages. , Nos entendons 
bien que vos -dites. Nos enuoirons ai Roy Phelippe aucc lui,ou il fcn va. 
Se cift rtos vklt ardier' là terre doltremer à recourer , nos Ii aiderons la (be 
terre à-conquerre , que nos fauons , que le eft tolue, lui, & fon peré à tort. 
Enfi fu rent enuoic li ménage in Alemaigne , al valet de Conftantinople, 
& alRoyT-Phelippedalemaigne. . 

57 Dèuànt ce que nos/vos auons icicon;é,.fi vint .vne nouellcen loft, Deeesde 
dont ilftrtr'ent mult dolent li Baron,& lesautres genz que MefEre Folques m ^ n ^' 
le bons hom , li fàins hom , qui parla, premièrement des Croiz , fina , & Mi. 
mori. , '> • . . 

38 Et âpres cefte auentûre lot vint vne compaigné ctamult i>one genc 
dé l'Empire <i*Alemàlgnc , dont il furent mult fie.' La vint li Euefques de Aïïmumt 
Haneftat , & li Cuens Beltons de ChafTenele , & de Boghe. Garniers de 
Borlande,Tierris de'Los^Hénris d'OrmeiTièrris de DiesyRàgiers dé Suk 
cre; AliMttdisés de viilerSjQlris de Tone* Adaiwiurent départies les Nés, 
& les Vi&ers per les Barons. Ha ? Diextanri>oniormis^ quant les Nés 
furent chaïgiës d armcs,&!de viandes* & de<Dheualiers;& defèrianz,&li 
éfcïi furent portead^uaijuiron borz , & des Chajdc als des nes,& les ba- 
ni ères dont il auoic tantdè^ettesr'Et lacbiei que îrp^fterent esNes'de 
PeriereSiSc déMan^oniaxplus de ce cbâCtoz les engins qui ontmèftiers 
à vile prendre, a grantplente.: Ne ^n^fues plus belles eftoioes ne j»abti der 
nul fort. &-cefù aso&aue dekfefteSaihz^emijenlaadclmcamation E ^^- 
Iefu ChriflL o. aha & ij.. Enfi fa^enodel fort de Venlfe , com vos; ™™„ t " rt 
aUc'z'oy: - •' ' - -■' */-:. .»: , .on;jr./ r-w; ■ ••■ .' 1 • - ernfez.. • 

Î9 La veille de la SaittMartin,vindrén4: deuttntiadlres en Eiclauonie;& LeurVrrL 
virent la cité ferme debalz murs&îdjfc haltes\orx & porji0i4nB demande *'' 
fiez j$l{jsbelé > ne plus fôrc,ne plus riche. ïtquanrli Pèlerin* la virèiît il fe il" r Jt^y' 
meràejllerént mult5& diftrettt li vris as autres*(^ift entfkjKroit eftreprifè, z*r*. 
teWtlîe par forée , fe Dieu&meifmesnel fait. - Les prtîbiersiNes vihdrent 
dëuant la ville & ci ancrèrent, & attendirendesaucresyôc alriiait;infift 
mulf bél-ior,& mult cler , & vinrent les Galiés totçs & li Vilîîers & les au- 
tres i rïés '^ui eftoient arrieres,& priftrent le port par force rompirent la 
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Caaine,quimult cre forz & bien atoriKe,& dépendirent à terre. Si que li 
porz fu entrans & la ville. Lor veniez maint Cheualier & maint Serianz 
iffir des Nes,fit maint bon deftrier traire des viftjers , & maint riche tref 8c 
smge de maint paueillon.Eni j fe loia loz, &c fu ladres aflegie le ior de la Sain Mar- 
bra, tjn. A eele foiz ne furent mie venu tuit li Baron , car encore nere mie ve- 
nue li Marehis de Mbnf errât qui ère rcmes arrière por a faire que il auoit. 
Eftenes dcl Perche fu reines malades en Veoife , Et Mahuis de Mommo- 
renci. & quant il furent gari, fi fên vint Mahuis de Mommorenci après 
loft à ladres. Mes Eftenes dcl Perche ne le fift mie Ci bien , quar il guerpi* 
l'oft,&: s'en alla en Puille feiorner. Aucc lui fèn alla Rotre de Monfbrt , & 
lue de la Valle , & maint autre qui mult en furent blafme , & paflerent au 
paflàgcdeMarzenSuric. 

40 LendRnain de la Saint Martin ifllrent de cels de ladres , & vindrent 
parler al Duc de Venifc,qui ère en fon paueillon,& li diftrent,qoe il li ra- 
droient la cite , & totes les lor chofes , lais lors cors en fa merci. Et lj Dux 
dift>quil nen prendrait mie ceftui plait , ne autre fe par le confeil non as 
Contes & as Barons ; & qui en iroit à els parler. Endementiers que il alla 
parler au Contes & as Barons , icele partie dont vos auez oi arriéres , qui 

1 voloit loft depecier parlèrent as ménages, & diftrent lor , Porquoy volez 

vos rendre voftrc Cite ? Li Pèlerin ne vos affailliront mie , ne aansnauez 
vos garde , Se vos vos poez défendre des Venifiens dont eftes vos quues. 
Et enfî priftrew vn dans meifmes,qui auoit nom Robert de Boue, qui al- 
la as murs de U ville » & lor dift ce meifmes, En.li rentrèrent li meiTage en 
la ville,ôc fu li plais rcmes, 

41 Li Dur de'Venile corn il vint as Contes & as Bâtons , Ci lor dift. Sei- 
gnor enïi vbelentcil de la«tadenz rendre la cite fais Ipt cors , à ma merci> 
ne ii nés prendroic plaît ceftuy ne autre fe per voz confeil non. Et li Baro 
urefpondirent:Sire,nos vos taons que.vos le preigniez , & (i le vos pion. 
Et il dift que ilic feroit Et il fen tornerent tuit enfembleal paueillon le 
Due , por le plait ^rewiret Etunauerent que il ménage s'en furent aile par 

intérims li confcil à cels qui voloientlx>ftdopecier.Et dont fe dreça vns Abbes de 
va ^ s »^ c t OIÎÛtc "0* Giftials, & lor dift. Scignor ie vos defFent de par l'Apo- 

4e cité*ux K ftoille de Romb,que vos ne aflailliez cefte cite , car elle eft dejChreftiens, 
& vos i eftes Peletins.Et quantxe oy li Pux,fi fii mulç iriez & 4cftr*> jz , & 
dift as Contes & as Barons. Seignor , ie auoie de cefte ville plait à ma.vo^ 
lonte,& voftre gentJe mont toiu>Et vos maniez Conuent,què vos lejmai-î 
deriez à conquerrez ie vos femon que vos le façois, 
4z Maintenant li Conte & li Baron parièrent enfèmble , & cil qui à la, 
lor partie fe tenaient , & diftrent. Mult ont fait grant okrage cil quj ont 
cefte plait deffait; Et il ne m onques iorz que il ne mentent peine à" cefte 
oft depccier,Of fomes nos honi le nos ne laidons à prqndre. Et il yienent 
al Duc & li dicnr. Sire , nos le vos aiderons à prendre for mai decels, qui, 
deftorne lont. Enflfu li confcls pris. Et al matin alerent logier dena^t les 
i.. portes. 
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DE LA CONQVESTE DE CONST ANTINOPLE. »j 
portes de la ville , & fi drecierent lors Perrieres , & lor Nangomalz & lor échiner 
autres enginsdont il auoient aflez.Et deuers la mer drecierent les cfchic- à Uncerde 
les for les Hes. Lor commencierent à la ville à ieter les pierres as murs de i n S"f ttr ' 
as fors.Enfi dura cil alkls bien por v.iorz, & lor fi miftrent lors trencheors 
à vne tour^& cil commencierent a trenchier le mur.Et quant cil de dedéz 
virent ce fi quiltrent plait tôt altretel corn il auoient refufe par le confèil 
à cels qui loft voloient depecier. 

43 Enfi m la ville rendue en la mercy le Duc de Venife fais lor cors. Et p r ^^/ rf 
lors vint li Dux as Contes,& as Barons, & lor dift.Scignor,nos auons cette ville de z* 
ville conquife par la Dieu grace,& par la voftre.Il cft yucrs entrez , ôc nos r *££ z Ut 
nepoonsmaismouuoirdeci,rrcfqucàia&fq^ .. 
merchie en autre leu. Et cette ville fi eftmult riche de mult bien garnie de 

tbz biens , fila partirons par mi. fi en prendomei la moitié , & vos l'autre. 
Enfi corn il iû dçuife fi fu fait. Li Vénitien fi orent la partie deuers le 
part ou les nés eftoient,& li François orertt l'autre. 

44 Lors furent li ottcl départi à chafeun endroit Coi tel com il afFeri. Si 
ic delloia, Ô6viadrenthergieren la ville. Etcomilrurent herbergiezal 
tierzior après fi auint vne mult grant mefauenture en loft endroit hore Gr ^e Com ^ 
de vefpres, que vne râeilee comença des Vcnifllens y Se des François malt bustton & 
grant , & inuk ficre. Et corrurent as armes de totes pajrs. Et fu fi gran la Jjjj^ 
méfiée que poi y ot des rues ou il n'euft grant eftorz dpfpees,&: de lances, pu 

& dàrhaleftcs,& de darz.& mult i ot genz naurez Se morz. Mais li VeniA 
fiens ne porent mie leftor endurer , fî comencierent mult à perdre. Etli 
prudame qui ne voloient micle*nal , vindrent tôt anncsala méfiée , & 
comencierent à defleurer .Et cum il auoient defTcure en vn lieu, lors reco- 
inencoiten vn altrcAffi dura trofque a grant pièce de nuit & à grant tra- 
uail,&àgrant martire le départirent tote voye. Et fâchiez que ce fu la 
plus grant dolors qui onques auenitt en loft,& par yoi que li oft ne fu to- 
te perdue. Mais Di«xu^J.vot mie fofiju^J^ulLiûOL^nt dommage dam- 
bedens parz. La fi fu morz vnsîïaulz bom de Flandres qûi'àuoit nom 'Gi* 
lesdeLandas,&fu£eruzparmilucl. Etdececopfuiriorzàlainellee. & 
maint autre dont il ne fu mie fi gtarit parole. Lors orent li Dux de Venife^ 
& li Baron grant trauail tote eelcfeiiiainerdeiaire pais de cele mellee, & 
tant i traùailliercnt que pais en fo Diëu ihércy; " , b i " : ' 

45 Apres cele quinfaine vint li Marquis Bonifacès de Monferrat qui 
ncremie encores venuz.Et Mahuis de Mommorenci,& Pierres de Braie- 
cucl,dc maint autre prodome.Et après vnktihaucrc'qiHrïzaine reuindrent li 
ménages d'Ale'maigne qui éftoiental Bx>y Phclijjpe y âc al valet de Con- 
itantinople.& affemblcrent li Baron , ôcli Dux de Venue en vn palais ou 
li Dux ère à oftel.Et lors parlèrent li mbn~age& diftrènt.Seignors , le Roy 
Phelippe nosenuoie àvos & li filsl'Emperordc Gonftantinople qui frère 
fafameeft. 

46 Seis^nor fait le Rois , ie vos enuoierai le frere , fi le mets en la Dieu 
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main qui le gart de mort,& en la voftre.Porce que vos allez por Dieu , & 
por droit , & poi iuftice , fi deuez à ce qui font déshérité à tort rendre lor 
héritages fe vos poez. Et fi vos fera la plus haute conucnance qui onques 
offiesde fuft faite à gent , & la plus riche aie à la terre doltreiner conquerre. Tôt 
i Empereur premièrement fe Dieus done que vos le remetez en fon heritage,iltnetra 
os AUxU tôt l'Empire de Romanie à la obédience de Rome, dont elle- ère partie 
*ux eni- pieça.Apres,il fet que vos auez mis le voftre,& que vos i eftes poure.Si vos 
f ez " donra deux mil mars dargent,& iviande à toz cels de loft à petit,& a grât. 
jivcuiten- Et il fefèors iraauec vos en la terre de Babiloine , ou enuoiera fe vos cui- 
Catflu c ^ ,ez °L ue m * c k ^ era * toz HÙue homes à fa defpenle. Et ces feruice vos 
Alexadrie. fera par vn an i & à toz le ior de favie , tendra cinq cens Gheualiers en la 
terré d'oltremer , chi gard eront la terre* d'oltremer. fi lestenra alfuen. 
Seignor, de ce auôns nos plat pooir , font limeflage, de feurer cefte con- 
uenancé,fe vos4e volez afleurer deuers vos. Et fâchiez que fi halte conue- 
nance ne ru onques mes offerte agent. He. na mie grant talant de con- 
querre cjui cefti refufera. Etil dient que il en parleront. Et fu pris vn par- 
lement a lendemain :' 8* quant il furent enfemble , fi lor fu cefte parole 
moftree. 

, , 47 . JLaot parle en maint ehdrôk * ScparlaTAbes de Vaulx del'ordrede 
Cy ftiaus, & celletpartie qui voloit loft depecier , & diftrent qu'il ny fi ac- 
! corderoient mie, que ce ère trefor Ghreftiens , & il nettoient mie porce 
i itieuiainz voloicntjallet en Surie. Et lâutre partie lor:reiçondi. Bel Sei- 
gnor , en Surie he poez vos xien faire , & fi le verroiz bien-a cels meùmes 
qui jiôs ont déguerpi , ôç-ilfow allé as aiitrcs porz. Et fâchiez que par la 
terre, de Babilftine onpat Gtece i ertrecourcela terre d'oltremer fe le iam- 
maiseft reçotiree.Et fe nos refufpns cefte conuénarice , nos fouîmes honi 

atoziorz. . \ \> ... j'I -, • : ■ .' : " • : • : " "' .' ■ v 

pifeord en ^g. . £ n £ Ç ré endifeorde loft,&ne vos merueiilicz mie,fe lilaie pnz ère 
i*Zm P Z endifcorde, que liWanc Moitié de l'ordre de Cyftiaus , ererit altrefTijen 
mines, dilcordeejilo&tlsi Afcft^^eLLocesyquioai^ercfainzhomej&prodomi, 
jk. altffé Abbé.qui à lui fçtenoiént pf eçbient , & choient mearby à la gent 
que ilpor Dieu tëmûemt loft.ehfamble,&: que il feuflent cefteronuenâce: 
Carce que la;çhof&par quoy.'on puetmielz recourer la terre d'oltremer. 
Et l'Abbes de Vaulx,& cil qui à luife tèdoicnt^rcprothoient mule fouent, 
&-di/bieht que to't cére mais: Mais allaffent en la terre de Surie, &:f eifTent 
ce que il porroient. ■. ... •;••:>: ; 

49 : Lors vint le MarchkBohifaces de Monfeirat, $c BaudoinalLCuens 
xlejlaridres & Hannault,& li GucnsLoyes, & li Guerjs Hftes de SainPol, 
& cilquiàelsfetenoientj&difticntqueilferoiencceftecontienaiicc^que 
Ojf«^«illetoknthonifeillarefufoient*Enfi fen allèrent à loftel lé Duc,& furet 
Prt»ce a- mm fo\ x me $ages , & âfleurerent la iconiienanoe fi com vos lauezoiar- 

\tXt6 ûCCC- O - _ 11' 

ptz, , & riere, par fairemens , & par charries pendanz. Et tant vos retrait li liures, 
inrez. .quç'il ne furent que douze qui les fajremens iurérét de- la partie des Fran- 
çois 
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cois ne plus nenpoolcnt auoir. 

50 De cels fi fu li vns li Marchis de Monferrat , li Cuens Baudoins de 
Flandres,li Cuens Loeys de Blois,& de Chartein, Et li Cués Hues de Sain 
Pôl,& huiâ: altres qui a elx fe tenoient. Enfi fu la conuenance faite , &les 
Chartres faites,& mis le termes quant li vallet vendroit,Et ce fu à la quin- 
zaine de Pafqucs après. Enfi feiorna loft des Fraçois à ladres toz cel yuer, 
contre le Roy de Hongrie. Et fâchez que li Cuer des genz ne furent mie 
en pais, que lune des partie fe trauailla a ce que li oft fe deparrift , & li au- 
tîe,à ce qiie elle fe tenift enfemble.Maint fen emblcrent des menues géz, 

es nés des marcheans. En vne nef femblerent bien cinq cens , fi noierenc ^jJJJj. 
tuit , 6c furent perdu. Vne altre compaignie (en embla par terre , & fi fen 
ctrida aller per Efclauonie : & li pailant de la terre les aflaillierent , fie en 
occiftrent aflez. Et li altre fen reparierent fuiant arrière en loft. & enfi en 
alloiem fort ment en amenuilOTant chacun iour. 

51 En'cel termine fe trauailla tant vnshalz hom de loft qui cred'Ale- 
maigne Garniers de Borlande que il fen alla en vne nef de mercheans , & 
gùerpit ibft,dont il receut grat blafme. Apres ne tarda gaires que vn haut 
Berde France qui ot a nom Renars de Mommirail pria tant par laie le 
Cdnte Loeys que il fu enuoiez en Surie en meûage en vne des nés de l'e- 
ftoire.Et fi iuira for Sains,de fon poing deftre,& il,& tuit li Cheualicrs qui 
auec luy,allërcrtt,que dedenz la quinzaine que il feroient en Surie , & au- 
rofent fait lor meflage que il répareraient arriéres en loft. por cefte con- 
ucnancefe départi loft,& auec Iuy Henris de Caftel (ès niers, Guilliclmes • 
li Visdame de Chartres,Geofrroy de Belmont,Iohan de Froeuill$,Pierres 

fes frères, & maint altre. Et liiairemenz que il firent ne furent mie bien , 
tèriu.quc il ne repaierait pas en loft. V 
51 LorsreuintvnenoueUecnloftquefuvolentiers.oievquelieftoirede 
Flandres dont vos auez oi arriéres , ère ariuez à Marfeille : Et Iohans de 
Neele chaftellains 4HFhr^ip;cTj^u[crr rhniiïTninu lUrrlçifc & Tierris qui 
fu filz le Conte Phelippe de Flanares,& Nichple de Mailli , mandèrent le 
Conte de Flandres lor Seignbr que il iucrnoiént à Marfeille, & que il lor 
mandaft Ùl volénte que il f eroknt ce que il lor manderoit.Etil lor manda 
perleconfeil le Duc de Veni^Sc des autres Barons, que il meuffent à lif- 
fue de Marz , & veinflènt encontre lui au port de Modon en Romanie. 
Ha?las illatendirent fi maluàifèment queonqu^scomicnzineior tindrét^ 
ainz fen alerettt en Surie ou il fauoienfc qùCDdinBÎcroient' rien-nul efploit, 
5? Or poez lauoir leignor,que fe Dieus ne amaft cette ôftj que le ne 
peuft mie tenir enfèmble a ce que tant de gcaiclilqueroient mal.Lors par-; , 
lércnt li Baron enfemble,fi diftrerit quil avibiénfot à RomçàrApoftoil- 
• le , porce qtïd illor fauoit mal gre de la prife de ladres. &î efliftrcnt meflà- 
ges deux; Chettaliers & deux clers,telx quil fauôient qui bon fuffent à ceft ^ j?^^ 
ménage^ -Déni deux Cléès fu 4i vns Nouelons li Euefques de Sqiftons , & «mfa Ta- 
maîftreïolian" de Noyon qui ère Canccliere le Conte Baudoins des Flan- P ede '*?- 
: - dres, 
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dres,& des Cheualiers li vns Iohans de Fraife & Robert de Boue. &c cilïu- 
terent for Sains loialment que il ftro'ient li ménage en bone f oi, & que il 
repaireroient àloft. . 

54 . Mult le tindrenrbien U troi , & li quarz maluaifement : Et ce fu Ro- 
bert de Boue:quai il fift le meflàge al pis quil pot,& fen pariura,& fen alla 
en Surie après les autres,& li autres troi le firent mult bien , & diftrent lor 
m£uage,Enii çomandirent li Baron, &: diftrent à l'Apoitoille. Li Baron 
vos merci cricntde la prife de ladres , que il le fiftrent corne cil qui mielz 
non pooient faire;, por âe defaute de ceîs qui eftoient aile aus autres porz a 
&:quc autrement ne poient tenir enfembfe,& for ce mandent à vos corne 
àlor bon Père que vos alor.comandoiz voftre commandemenz que il 
XesfoKtç fontpreftdefaire ; EtliApoftoillediftausmeffages, quil fauoit bien que 
JLJdy^ par la defaute des autres lor conuint à faire, d en ot grant pitié, &: lor ma- 
da a Barons & as Pèlerins faluz.ôc qui les aflolt corne fes fifz ;& lor côman- 
doit,& prioit que il teniuent loft «XemM«, car il fauoit bien que fanz ce, 
le oft, ne pooit li feruices Dieu eftre fais ; Et dona plain pooir à Nouelon 
l'Euefque de Souîons , ôcàmaiftre Iehan de Noion , de lier, & deflierles 
Pèlerins tros qua adohe queli Cardonax vendroit en loft. 
fortement ^ £nfi f u i a ae l tens pane que li quarefme fu. & atornerent lor nauille 
^^ c -^pormouoiràlaPafque. Quant les nés furent chargies lendemain de la 
timpie. Pafque,fî logierent fi Pelerinrfor de la.ville for le port : Et li Venificns fi- 
m.c cm. rem a jj atre ^-yiUc^ lestorsi& les murs.Et dont auint vne auenrure donç 
Defunioti muitpefa àcefede loft,qùc vns des halz Barons deJoft,qui&uojitnom Si 7 
îe'piufieun mon " c Monfbrc ,x>tfait ibn plaie al Roy die Vngrie qui anémis eftoit à 
fmftz.. ccisdeloft,quiI fen anxakr,&:guerpiloft.Auec lui allaGuis^ie Mortfort 
fes frcres,Simons de Neafle, & Robert Maiuoifins,& Diujs de Grenbnef-r 
fart,& i'Abbes de Vakqui^rc moine de locdrfcfikÇyftiaus » & maint au- 
tré.Et ne tarda giioires apres^che fen alkvrie autres halz hom de loft, qu| 
Eugelrauz de Boue ère apellcz,&: Hues fes freres,&: lesgenz de lor pais,çe 
que il erLporroœtit hienctôrifi partirent eii del oft com vo> auda ç[i.tytolç 
fagranz domages à loft» & honte à ectaqui eurent, 
fé. Lors comencierent à raouoir les nés les vifllers,. & fu- deuife<jue 
il prendoriem: port à*Gorfot, vne yfle eu Komânie , & li premiers atten- 
draient les derrières , tant qne;ilferoientenfçmble , & il U iîftrent. Ainz 
que li Dux^ie Ji Mardrispanitàènt del porz de ladres , ne les Galies > vinç 
simueedu Alex \s le fiix VEmperéDr Sucfcde Gohftantinople , & li enuoia li'Roys 
ïexl'enfar P nc %p£ Aleniaignc,&fanreocus àmult granz ioie ,& à mult grant ho- 
pue. nor.Et enfi bailla h Dux les Galies , & les vafllals tant con lui conuint. Et 
enfi partirent del port deJadres , & orent bon Vent & allèrent tant que i\ 
priftrent porzià Duraz , «rinquî- rendirent cil de la vitte , la vil(e à lor Seit . 
gnor quant illc virent mult volentiers ; & li firent fealtql Et îden qui fen 
partirent, 6t vindrent à Côrf bl , &c trouèrent loft , qui eiïç logie deuànt Ja 
■ yillc , & tendu» trez & paueillons , & les cheuaus traiz dtls viflUfs por re- 

fraichir. 



Digitized by Google 



DE LA CONQVESTE DE CQNSTANTîNOPLE. 17 
6» kbit .'Et cum il oircnt que li fils l'ILmperear de Conftantinople ère ar- 
riuez al port,fî veimez maint bon Cheualier & maint bô ferianz aller en- 
cÔne^Â'm^ner maint bel deftrerz. EnlUe reçurent à mult grant ioie & a 
smh gEaP* bpnor.î,;t;i fift fpn tre tendre en mi loft.Et li Marchis de Mon - 
fçrràt Icrfuftn de lez, en cui garde y le R,oy Pbelippe lauoit comandé , qui 
fua feror auoit àfame.j , ' . ( , » - 

57, Ertfifeiçrnqrcn^en^eleyflet^pis'fem^ 

teuroife. Ep de djçnz - tel] feioi; Jtqf: auint wne, pwfauenture r qui {npcCmç&c 
dureté y ne gran p.afjge 4? cch^i Volpiept l)pft dej>eçier,flc qui.auoient 1' 
autre ioiz efte encontre lpl^parlerenj çniembjci & diftrenoque ceJe^hQ- v 
fe jor fçmbioit eftre mult lpjnge „& mult pjeriUpXç * *i )l u 9 u remanrpient 
ça liflfe/j^'l^çrtçftt loD^ilkr^ j^ p^f je.^^û r à^. Et quant loft e.n, fe- 
ipjt;alççFienijpier$jH: ^£#p^ ; £aut;ier 4e Breine, qiuadonc tenoitBrîU 
djz , qui îpr j?n^ia^^ii5ap?^or : aller a %andiz- le, nç^vps puis mie toz 
ccls nomer , qui à cefte ouure faire Furent , Mes ie ne vos en nomerai.ynq 
j&ççifi^Çs^ .... , . : ~ ' , r : ,■ :..-m>m-J > 

58 ; ?E)é cejfrfu^yijis,^ ^. 
n.es, J?ierre;s 4fÀmife^»Ç¥iMiG^jW » Pgtfrs 4e ; $aint Ç^f*»»" 

ï®&Gyt^-&$pp&>& PJ^a>bau > Z'd|3.Mez ^uillelmeSjd'^ilMjy > Pierres ^* 
^i^a^^^ui^d^ P.q^es^idK^^i^%i^çs s p4e ) s, &frfrere& & liiainfi 
mtx^^i}^^pkm,çjp^ç^^zï dstperg «qjjilfj:. tçnïpient |lor ; pa^tie j 

.59:.:. Siq9el]Jiqre, te;ftimo^nebien quç{ pluS^lajn^^ie c^ lpftfe te-t 
noient à lor acçprt. Et quant ce pitli J^ta^l^ 4 e M^n/er^at , Et liCuen$ 
Baudoins de Flandres, Etli Ç^en6.Lpey ; Sj^ ji.Çuei^;4ç^^P,pi^ URa-j 
ton quife tenoient à lor accprt,fi fyrent w^çfow&àifavwb Seig^or^ 
nos fouîmes mal bailli fe cefte gent fe pai^/^^ftauec cels qui fen funt 

parti par mainte* fe^iip&rcjpi fatfa ilû^^^npiiQef K^tWjnttft 6 coque- 
fte faire JMàiiaJons à els ScloTfwmrts^^ del$â 
&dc nos,& que. il ncfehpniiTent,^ que'il ne^pillet la refe-oiTe d'oltremen 
60 Ênfi fuli cpnfeils aceprdez * ôçdl^Kn^j^^qifçtnble^n vne vaUec^ 
oueiltenoient lor parlemenz , &»menerênt f gueg alslefilsl-Çmpôreor.dje, . v 
Conftantinople , Et cpz Içs Euefques &,toz. les ^bbez jde lpft. 'Et cum 4 
vindrent la/i defçen4ii1çflt àpie.Et cil çum il (e^virçntjfi defeendirent de 
lor cheuaus,& plièrent, çnçpntre ^li^^^lorche^r^tas.piez^nultpjpi. 
rant,& diihent qtjc il n(cfei^puejpienj>t;r^ que cilarp^en|çre^nceque il 
ne fe mourpijôntidels.îEt qua^t cjl yirentq^, fi ojjen^^muftgranrpitié-, $ç 
plorerent mult durement. . .v-r- .'.m ■ » , 

C\ , Quant il virent loi .Seignprs lçy:-parenz , & lor amis^haoir à lor 
piezjfi-diftrent que il en parleroient. Et fe ç r^iftrerttàvnepart,&:parlerët 
enfemble^ & la,lumme4e lor cpnfeils fu tels-, que il ferpient encor.aueç 1 
cls,tres qua-Ja Sain Micbel,pp£teljcpnuept,que il loriureroient for Sainz 
lp jaknent que des en qui çn pàuant \ que le eure que il les: fe jinouroient 
,. , ' C 
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dedenz les quinze iors,que il lor donroieht nauie a bone foi,fanz mal cn- 

gin,dont il porroient aller en Surie. 

6t Enfi fu otroie,& iure.Et lors ot grant ioie par tote loft. Et fe recueil- 
Parlement lerenr es nés , & li cheuaus furent mis es viffiers. Enfi fe partirent del port 
de Orfaf ^ c Corfol,la veu fe de Pentecofte qui fu m.& cc.ans , & trois après lincar- 
' nation noftre Seignor Iefu Chrift.Et en qui furent totes les Nés enfemble 
&tuitliviflier,&totesles Galiesde loft,& aflez dautres Nés de mar- 
cheans , qui âuec ferement arroutees. Et li iorz fu bels , & clers , & li venz 
PmefiattS dois & foes : Et il laiflent aller les voilles al vent. Et bien tesmoigne 
dé v£y * ° FT * et i s ti Mare se ha v s De Champaigne, qui cefte 
fiardum. œuure dicT:a,que aine ni ment dèmot à fon efeient, fi com cil qui à toz les 
confeils fu , que onc fi bcle chôfè né fu veue. E bien fembloit eftoire qui 
terre deuft cônquerre,que tant que on pooît veoir à oil , ne poit on veoir 
fe voiles non dé Nés , 8c des' Vaifliaus , fi que li cuer desnomes fen efioif- 
foientmult; ' 

63 Enfi coururent per mer tant que il vindréht à Cademelee à vn tref- 
pàs qui for mer fièt.Et lors encôntrerent deux Nés de Pelerins,& de Che- 
uaiiers Se de ferianz qui repairoient de Surie. Et ce èftoient de cels qui 
èftoient allez al port de Marfeille paflfer. Et quant il virent leftoire fi bel- 
té^ fi riche, fi ôrènt tel honte, que ne il soûlèrent moftrèr. Et li Cuéns 
Baudoins de Flandres , & de Hennaut enuoia la Barge dé feNef , por fà- 
uoir quel genz ce èftoient, & il diftrent quil èftoient , & vn Sériant fe lait 
ebrrer contre val de la Nef, en là barge 1 , & dift a cel dé la Nef. le vos cla- 
me tuitc ce qui remaint eh la Nef doumien car ie men iray auec cez , car 
il' témblébien que tl doiueriic terre conqûerre.A grant bien fu atornez , à 
Sërianz , Ôd m'uft fu volentiérs en loft veuz. Et porce dit hom que de mil 
maies voîez puet hom rètotirhér. ' : ' 

64 Enfi coriit loftttofbue a Nigrc,fi éft vhémult bone yile,& vne mult 
jtpfdU$ bone citcz,<jue on-;àppeue Nigrepont. Enquifi priftrent confeil li Baron. 

men" cal- S^jn alaft Màrchis36niFàtes:<ie- Monfcrrat ,- & li -Cucris Baudoins de 
Flandres, & de Hennaut à grant parties de vifliers & dé Galies auec l'Em- 

Buboee. perédr le fil l'Ëmpereor Suïfàc de Conftantinople,énvne yfle que on ap- 

udis \An- p eHe Andre,& dépendirent a terre. Si s'armèrent liChéualiers &corurét 
en la terrejÈt la genz del pais , vindrént à merci alfil l'Ëmpereor de Con- 
ftantinople.Et li donérent tant doulor que pais firent a lui. Et rentrèrent 
èri lor vailfiàus , Et corrurent par mer. Lois lor àûint vn grant domaiges, 
quevhs hàlthome del loft, qui auoit nom Guis li Caftellains de Coci 

Im mer cfi morut , & fu gitez en la mer, 

iafepulture Le S autres Nés qui nerertt mie cèle part eiienchies, furent entrées en 

des nauf . J . x . i , s . x . \ y . ? 

geans. boene d Auie.& ce elt la,ou liBraz Sam Iorge chièt en la grânt mer,& co- 
Dit ancie- rurent contre mont le Braz tréfqué a vne cité que on appelle Auiè. qui fi 
TeOnlt 'de & f° r B faz Saiii George deuèr^la Turquie Mult bele èc mult bien af- 
WetUipt, fife. Et enquïpriftrent port , & défeendirent à téïrc , & cil de la cite vin- 
drént 
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drent encontre els,& lor rendirent la ville, ftçom cil oui ne le foicnt 
défendre. Et il fi fifentmult bien garder, fi qeie cil .delà ville ni perdirent 
vaillant vn denier. Enfi fdornerent entri hui& iorzpor attendre le? Nés* 
& les Gahes & les vifllers qui eftoij/ent encor à Venir. Et -cfedcnz cel feior 
priftrent des blez en la terreque il'ere.moiffonsj&il en âuoient gramme- 
itier. Car il en auoient pou. Et dederïz ces huid jorz , turent veau cuit Jj 
vaiflel & li Baron,& Diex lo^ dona bon tens. . r < : >..-••: 
66 Lors fc partirent del port d'Auic tùic enlèm Me,fi peuflîezycoir floxi jJJjJJJJJ" 
le braz Sain Iorge contre mont de Nés. & de Galks & de Vuliers jt mvfa Abu*. 
grantmeruoille erela bialccz aregarderJEt enn" coururent contre mont lè 
BraizfamlQrgejtanEqneilvm^ 

à trois lieues de Cônftantiftople., & Jorsi vircnt.tout à plain Confëanrifto- 1 

{>le. Cil des Nés ôc des Galies & dés Viffiçrs priftrent port, & aancrerenE 
or vaiifia ? Or poez fauoir que mult efgardirent Gonftantinople • * cil qui . 
onques mais.nc lauoient veue. , que il ne pooient mie cuidier que fi.ricW 
vile peuft eftre en ïoc le monde.Çum il Virent ces halz murs , 5c ces riches? B riefi,i de- 
tours dont ère clofe tçjt entor a la rçon&À eeg riçhpspalais; &.çes. Ija-kesiM""* 
Yslifes dont il i auoit tant que nujs nel poift croire , fe il ne le, veift à loil < j^ mk ' 
& le 16c,& le lé de la ville que de tote$ies autres ère fouueraine.Et fâchiez 
que il ni ot fi hardi , cui lecuer ne<£emiftv# ce ne fu mie merueiUe~à que, 
onques fi grant affaires ne fu en prisse; jgnt. degçnt pftis que Ji monz fu 
eftorez, ) .. . , ] ■ r :"' i '. 5 

6j Lbr&deiceridkentàterreliConte,&^ 

tu li parlemenz ouinonftiër SaintEftiënciLaiot maint'confèil;pris,ÔC7do^ 
ne. Totes les. paroles quila furent dites np vos contera tnieliliures^Mcs 
la fumme del confeil fi fu tielx,que li Du* àà Venifcfe.-drcça en eftant, fà. 
lor dift.Scjg*àor,ie faiplus.del conuiue dccéft pais., qûe.vosakcîfaites , car* Açtmt 

C ^" " ~ * X T — 1 ..1 . . . /Y"* * 1 1 "11 — — _ f% *% . 
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(àgement.Sachiez fe nôsalora a-la tente ternie , la terré cft gran: 
&noftre genz fdnt pdure^&'difeteus Hc ta Viande > fisfefpandrcfnt par lai 
terre por querre la viande. &ïl y à mult grant piente. dela gent il pais': 
ne porriens tôt garder;, que nos ne pérduTiens j & nos nfauohsmeftièr de 
perdre , que mult auons poi de gent a ce que nos volons faire. Il a ifles ci 
près que vos poez veoir de- ci qui font; feaoiœes degenzï>&ïlabordes de 
blez & de viandes & dautrès biens.AkmsiiJaprehdre'Jidrt', & recueillons 
les bles , & les viandes del pais. Et quant nous àftromlmis lèsyiahdesre* 
cueillies alomes deuant la ville,& ferons ce que aoftf o Siires nos aura pois 
lieu. Quar plus feurcment guerroie cil qui a la viande , q'ue cil qui nen à 

f>oint. A cel confeil facorderent li Contc,& li Baron <sifè fen ràlercnt tuira 
or nés chafeuns, & affez vanTiaus. Enfi repoufer ent celé nuit. Et al matin 
fu le ior de la fefte mon Seignor Sainz Ioh-ah Baptifte en Iuing furet dre- 
cies les banieres,&:li confanô eschalHals des nes,& les hofehes des efcuz 1 . 

Ci 



Digitized by 



Google 



i6 GEOFFROY DE V I L L EH ARD VIN 

EtportenduzlesborzdesNes. Chafcuns regardoit fes armes tels com a 
lui conuint que defifènlTentjque par cens en aronc meftier. 
6% Li marinier traiftrentl les anchres, & laiflent les voilles al vent aler & 
Dieu Jor dône bon vent tel com a els conuint,fi fen paflent très par deuât 
Conftantinople fi près des murs , Ôc des tours que a maintes de lor nés 
ttàift on.Si i auoit tant de gent for les murs,& for les tours que il fembioit 
que il nauft fe la nom.Enfi lor deftorna Diex Sires;le confeil qui fù pris le 
foir,de tornerèsyfles,aufi com fe chafcuns nauft onques oy parler. Et 
ttbintenant traient à la Ferme terre plus droit que il onques puent, & pri- 
t1*M*t ^ reïît portdeuant vn palais l'Empef eor Alexis , dont li îeus eftoit apellez 
Cmfomti- Calchidoines;& fu endroit Conftantinople , d'autre part del Braz deuers 
la Turchie. Cil palais fu vn des plus biaux & desplus delitabks , que on- 
ques cel peuflent elgarder des toz les deliz que il conuient à cors d'home 
que en maîfon de Prince doit auoir. 

6$ Et li Conte,& li Baron dépendirent à la terre , & fe herbergierent el 
Palais,& en la ville entour,& li plulbr tendirent lor paueillons. Lors furet 
li cheual trait fors des Viflîers , & li Cheualiers & li fergeant defeend à la 
terre, a totes lor armes , fi que il ne remeft es vaifllaus que li marinier. La 
Contrée fu belle,& riche,& plenteurofe de tôz bien. Et les moies des blcz 
qui eftoient mefTone par mi les câmps,tant que chafcuns en volt prendre, 
h en prinft con cil qui grant meftier en auoient. Enfi feioumsrent'cn cel 
Palais lendemain.Et al tierz iour lor dona Diex bon vent , & cil marinier 
re&cquent lor anchres , & drecent lor voilles al vent. Enfi quil feh vont 
eohtre val le Braz bien vne lieue de for Conftarttinople , à vn palais qui . 
ère tEmpereoï»Aiexis qui ère apellez le Scutaire. Entrife ancrccrentles 
Hes,& les viflîers,& totes les Galies. 
v 70 • ■ J;t la Cheualerie qui era herbergie el Palais de Calcédoine alla co- 
ftoiant Conftantinople par terre. Enfi fe herbergierent for le, Braiz Sain 
* Ibrge^ le Scufcùi^S&conafrmottt loft des François:Èt quant ce vit l'Em- 
prçtere Alexisiu fift la foe hoft iflîr de Côftantirioplcjfi le herberia for l'au- 
tre riue dautre par endroit akifi fift tendre fesjpaueillons, porec que cil ne 
péufient prendre terre par force foi lui. Enfi feiotona loft des François par 
neuf iorziôc fe prècaça de viande,eil que meftier en ot,& ce furent tuit cil 
de loft. : 

71 Dedcnz cel iour ifli vnt compagnie de mult bone gent por garder 
loft que on ne li feift mal,& les forriieres , cerchierent la contrée. En celle 
compaigniefuOdes li Champenois de Chanhce^&Guillelmès fes frères, 
&Ogiers de Saintcheron , & Manafllens de Lifle , & li CucnsCras vns 
Cucns de Lombardie,quiere dclMarchis deMonfcrrat.& orent bié auqc 
als quatres vingts Cheualicrs,de mult bone gent." Et choifierent el pie dç 
v la montaigne paueillons bien a trois liues dé loft. Et ce eftoit h Megedux 
Ceffeh le l'Empereor de Conftantinople , qui bien auoiteinq cens Cheualiers de 
M*nf'hal Qjjgu, Quant noftre gent les vit^fiordènerentlor gent en quatre batail- 
les. 
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jes.Et fu lor cobfek tielx, que iroint combatte i ek Et quant li Grittuies Aj Ugit ^ 
sktritfi. ordetter ent lor gens 6c lor batailles Etfc tmpctmt par Gênant 
lorpatteiHons& les attendirent, &itt>ftregent les alereift ferirmult^i- 
gueroifedaent.Alaie.dc Dieu noftre Seingnor 5 petîz data cri éftors. Et lî 
Grieu lor tornent Los dGK,fî&rcncdefcônnz i la première aflèmblee. Et li 
ndftres les éftehaucent bien" vnc liue grantXa guaigneréàtfauez cheuauè, 
ficronems , & palefroiz,,&: muls , & mules, & tentes, #<pauéiilons, & téî 
gaing cotatUeLbëfoingtwaféroit. Enfife-feuiridrent enloftyOu il furent 
mult volontiers Vèttz,ôc départirent lor gaing Â corn il durent. 
71 A l'amreiour apres/enuoia l'&npérere'Alexiiî Vtfs ttfeffàges as Goitë- £fï* 
tes & as£arons,& fes. letres. Cil mcflages;auok hOm Nitôfôs Rous y St ère F Empereur 
nez de Lorabardie, &.trouà les Barons cl riche palaîs del Scutaireî ; oèil "^f^. 
cftoientà vn confeili Et lesfaiua dé part l'Empereor Alexis des Confl^n^ ^ugMeL 
tinoplcEt tendi Tes letres le Marchis Boniftf ces de Monferrat,& cil lés re- 
çut, Etfùréntleuesdeuant tôz les Bai'ort^ Et paroles 1 otclc maintes ma- 
nières es letres,que li liures neraconte mie. Ec après le^autres paroles qui 
furentjfi furent de créance, quelom creift celui qui les auoit aportéés qift 
JNicholas Roùs auoit nom.Biels fïre font il,nôs auons véues voz letres , Oc Hdwgut 
nos dieht que nos vOuscreons. Et nos vos créons bien; Or dites cè^ue x £ NkoUt 
Vosplaiia. Ech : mc(ragéeAoit deuaritlcsBaronSen efjbarit»,' 6c parla. Sefr- \tEmf*mr 
gnor,faitil, tËmpercor Alexis vos mandc'quebien'fetyip^voseftesla 
tneillor gent,qui foient fans corone.Ét de la meillor terre qui foit.Et mult l * Htx " 
/etherueillepor quoi , ne a quoi Vosi eftes venus en fbrt règne , que vos 
.eftes Chteftiens,& ileftChreftiens#& bien fet que vos i eftes meu , porla 
Sainte Terre d oltremer,& por la SaintèXDroiz,& por le fepulcre refeoiré. 
Se vos i eftes poure,ne dûetèls^l vos donra vôlentiers de fes viandes,& de 
{bn.auoir, & vos li vaidiez fa terre. Névos voldroit autre mal faire , & ne 
por quant fen na il le pooir. Car fe vo s eftiez vint tant de géht , né vos en 
porroiz vos aler/e il maî?QgWotFrâire;, que vort ltiwfl tezmoiz & de£ 

73 Par le Cort,& par li Confeil haus autres Barons; £é le Due de Vemfc% 
fe leua empiéZjCœnes de Bethurtequi bons & fàge$i&bieft eloquens, & 
lefpônt al meflage.Be! lire , vos nos auez dît que voftfe Sires fe merueillé Braturt- 
mùlt , porquoi noftre Seisnor & noftré Baron font ent*e én fbn reçue ne fy net *** 

/• i /• * i. j \ ' x \ • Bar m s À 

en fa terre.il nefont mie enrre,quar il leciht a toi t, & a mitié contre Diéu> f Am b a ^. 
& contre raifbn. Ainz eftfbn newou cmi ciiie^entrenoSvfbrvne chaire, deur du 
qui.eft fil de fon frère l'Empereor Surlac. Mes fil vololt àk merci fon ne- ■^ y £ '*" 
uou venir , 6c li rcn droit la cOrone ^ l'Êmpiré j'noslfproiôfiens que il li 
pardonaft,& li donaft tant,que il pëuft viure richembntr Et fe vos por ce- 
ftui melTage ni reùencz altre foiz , ne fbiez û hardiz , *|Ue vos plus i reue- 
cniezJ Enfi fe parti li MefTages , &c fen arala arrière eb Conftantinoplc' 
a l'Empereor Alexis^ 

74 Li Baron parlèrent enfemble , & diftrent, lendemain , quil moftre- 
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roicnt Alexis les fil l'Empcrcorde Conftantinqple, al pueple deiacite. Et 
,'„• dont firent armer les Galies totés.Li Dux de Veoifc^ &.li Marchis *Je Mô- 
fccat,entrerent en vnej e^miftrënt auec ais Alexis le filz fcErapïereoc Suiv- 
Ct jt h fac.Et es autres Galies entrèrent JiCheualier;&:li Baron qirirvolcEnfifen 
PrxwM. allcrentrez à re« des murs de ConftantinQple,& mbftrecent al pueple dés 
Çrez li*lv alet*& dtfbent: Vèez ici noftr cSeignôr naturelle fachiez,nos 
ine venimés por yp^jnaifaire,ains venimes porvqs.garderj & por vos dc- 
fendre,jfe vos faites ce que vos deuez. Car ciLcm vos obeiifiez alSeignor, 
vos tient à çort,^ à pechie> contre Dieu , fie contre raifon. Et bien fauez 
• ■ ç^miladifloiaun^ 

elsçraiz^tolufonempkefc&à^ Se vos vos 

ïqmez à lui, vos feroi^ ce que vos deuioiz;& fc vos nel faites, nos vos ferôs 

v v \ le pjp que nos porrpns.Ônque? nukde la terre^Se del pais,ne fift femblant 

que il fotfnift à lui,por Ja tcemor,& pofcla dotance de l'Empereor Alexis. 
Jjînfifenreumdrentenlolt^ > 
»Xj| Lendemain qu^il ôxem laiMcfleoie/afeniblerent àparlemenc & 
A liparlemez àcheual en mile camp.Lapcufltez vcoir maint bel deltrer^ 
, v > & f main$Çbeù>uerdews.,&fa^ deuifer quantés , &: 

àrdétm^- quelU en auçoient-Beftance iotaflcz d!vncs:chofes & d'autres. Mesla^fin 
oel conlcil fu çek^ue-al Conte Baudoin de:Flandres,fii< otroiel'auangar- 
frtm^ou. jde,^orce qucil^aùotta^tgrantplétedebone gentj&d'iurçhiers ôedar- 
>aipftieçs^usque;nuls,jc|ueml^^ . ■ ïr ;r. 
;7^, Et après fu deu j(è,que laurte bataille feroit Henris lès freres*Mahuis 
/de Vaflauieorr,& Balduins de Bclueoir > & hiaiht autre bon G heùaiier de 
Jor4ïr«s,ôc delor fais qui auecelseûdiehr. : : ' . 
77 La tierce bataille hft li Guens'Hues de SainpoljPierres d'Amiens fês 
niers,Euftaches de^anthekuyAnfiâùs de Kâùe^c maint bon Cheualier 
,delof terres de lorpais; -y. ri: V ' , 

78, La quarte bataille ftft Jf Çuens Lojdys dcvBloisvÔc de Ghartain , qui 
mult fu granz,& riche,& redotez,quc il i auoit mult grant plente de bons 
.CheualièrSjôcdcbôncgcnt. ,•.*•-•;- >•■!,/ . v , 

79 La quinte bataille fift Mahuîsdc Mommoifenei , & li Champenois, 
Odes de Chanlite jloffrois li Marefchaus de Châpaigne fu en cèle* Ogiers 
de £ain Cberon^ManafliCrs de Lifle,Miles li Braibanz,Macbairc de Sain- 
te meneha4t,Iohans Foiftions,Guis de Capes , Clarembaus.fes niers yRo» 

1 bertdeRonçoi,TQte5cesgenznfcntlaqumtebataiUe.Sacbkzque<ili^ 

* * maint bon Chéuatiefc. T 

|' .80 La fefime bataille fîft li Marchis Bonifaces de Monfèrrat ,tjui mult 

* fugranz. Il i furent li Lornbart , fie li Tplchain -, & li Alcman , & totfcs les 

* g-çnz , qui furent.de le mont de Moncenis troïque à Lion for le Rone. 
? Tuit cil furent enla bataille li;Marchis,& fu deuife que il feroitlariere 

garde. 

; ii ■ là iôrz fudçttife quant il fe récit eil droient es Nés, & vaiifiaus & por 

: pren 
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prendre terre , ou pour viure , ou por morfr. 

82. Et fâchiez que ce fu vne des plus doutofes chofes a faire qui onques 
fuft.Lors parlèrent li Euefques,& li Clergiez al pueple,Et lors moftrerent 
que il fuflènt contes , & feill chafeuns fa deuife , que il ne fauoient quant 
Diex feroit fon commandement dels.Et il fi firent mult volentiers par to- 
te loft,& mult pitofement. Li termes vint fi com deuifes fu. Et li Cheua- 
liers furent es vhliers tuit auec lor deftriers , & furent tuit arme les helmes 
iaciez.Et li cheual couert , & enfelé.& les autres genz quin'auoient mie fi 
grant meftier en batàille,rurent es grans Nés tuit. Et les Galées furent ar- 
mées^ atornees totes. Et li matins fu biels après le folei vn poi leùant. Et 
l'Emperieres Alexis les attendoit à granz batailles & à granz corroizde 
lauti e part. Et on fone les bbzines. Et chafcùne Galie f u à vn vifliers liée 
por pafler oltre plu deliurcement.il ne demandent mie chafeuns qui doit 
aller deuant.Mais qui ancois puet,ancois ariue.Et li Cheualier ilTnent des 
vhTiers,& faillent en la mer trofque a la zainture, tuit armé les hiel mes la- 
cicz,& les glaiues es mains,& li bon archier &li bon $erianz,&: li bon ar- 
baleftier.Chafcune compagnie ou endroit,ele ariua. Et li Greu firet mult 

11 • r ■ 1 1 er i- r> rencontre 

grant lemblantdel retenir. Et quant ce vint as lances Daiflier ^&li Greu des Barons 
lor tornerent les dos,fi fen vont f uiant, & lor laiflent le riuage. Et fâchiez jj^J 
que onques plus orgueillieufement muls pors ne fu pris. Adonc coraen- 
cent li marinier à ourir les portes des vilTicrs,ôc à giter les çonz fors! Et on 
comence les cheuax à traire;. Et li Cheualier comericent a monter for lor 
cheûaus,&: les batailles fe comencent à rengier fi com il deuôient. 
83 Li Cuens Baudoins de Flandres & de Hennaut cheuauche,qui lauâ- 
garde faifoit.Et les autres batailles après chafcune,fi cum ele cheuauchier 
cleuoient.Et allèrent trofque là ou l'Emperere Alexis auoit elle logiez , & 
il fen fu tornez vers Conftantinople,& taida tenduz tres,& paueillons. Et 
ia gaingnerent nottregent afTez P^n^ftg— Parnn fiij.f ls li confeils, que il 
fe nerbergeroient for le port,deuant la tor de Galathas ou la chaiene fer- 
moit,qui mouoit de Conftantinople.Et fâchiez deuoir,que par cele chai- 
ene couenoit entrer, qui al port de Conftantinople voloit entrer. Et bien 
virent noftre Baron fe il ne prenoient cele tor,& rompoient cele chaiene, 
que il eftoienz mort , & mal bàilli.Enfi fe herbergierent la nuit deuant la 
tor,& en la Iuerie que len appelle Lcftanor,ou il auoit mult bone ville , & 
mult riche.Bien fe fifTent la nuit efchaugaitier.Et lendemain quant fu ho- 
re de tierce,fi firent vne alTaillie cil de la tor de Galathas,& cil qui de Con- 
rtantinople lor venoient aidier en barges. Etjioftre gent corret as armes. 
La aucmola lâches d'Auenez,& la foe maifnic à pie. Et fâchiez que il fu 
mult chargiez,&fu feruz parmi le vis dvn glaiue,en auenture de mort.Et 
vn fuen Cheualier fu montez à cheual qui auoit nom Nicholes de Iâlain, 
& fecourut mult bien fbn Seignor:& le fift mult bien,fi que il en ot grarit 
pris.Et li cris fu lëuez en loft , & noftre gent vienent de totes garz , & lire 
niftrent euz mult laidement,fi que auez en i ot de morz,& de pris , fï, que 

de tels 
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de tels i ot qui ne guenchirent mie à la tor,ainz allèrent as barges, dunt il 
ère venu.Ôc la en i ot àflez de noiez,Et al quant en efchapcrent,Et cels qui 
guenchirent à la tor,cil de loft les tindrent fi près, que ifne porent la por- 
te fermer.En qui refu granz li eftorz à la porte,& la lor tollirent par force, 
& les.priftrent la enz la en i ot aflcz de mors & de pris. 

84 Ènfi fu li chafteaux de Galathas pris , & li porz guaigniez de Con- 
ftantinople per force. Mult en furent conforte cil de loft, Et mult en loe- 
rent Pamle Dieu , Çt cil de la ville defeonforté. Et lendemain furent enz 
traitesles Ne$,& les vaiffiels,& les Galies,& li VùTier.Et donc priftrent cil 
de loft confeil enfemblc,por fauoir quel chofe il porroient faire. Si afau- 
roientlayille par mer,ou par terre, Mulç s acorderent li Venifien que les 
efchieles fp(ïîent drecies es nés , & que toz li aiîaus fuft par deuers la mer. 
Li François difoient qiic il ne le fauoient mie fi bien aider for mer, corn il 
fauoient. Mais quant il aroient lor çheuaus , & lor armes il fc fauroient 
mielx aider par terre.Enfi fu la fin del confeil , que li Venifien aflauroient 
per mer , %t li Baron , & cil de loft par terre. Enfi feiornerent per quatre 
iorz. 

85 Al cinquiefmc iorz après s'arma tote loz. Et cheuauchicrent les ba- 
tailles fi corn eles erent ôrdenees,tot par de for le port , trofque endroit le 
Palais de BlaquerncEt li nauiles vint par deuant le port de laque endroit 
els,£ç ce fu près del. çhief del port,& la fi à vn flum, qui fiert en la mer que 
on ni puet paner, fe par vn pont de pierre non. Li Grieu auoient le pont 
colpe.ôc li Baron firent toteior loft laborer.& tote la nuit , por le pont a£- 
fuitier.Enfi fu liponz afuitiez.& les batailles armées au maitin.Et cheuau r 
che li vns après f'autre,fi com eles erent ordinees. Et vont deuant la ville, 
& nus de la cite vlfi fors encontre als.Et fu mult grant merueille , que por 
vn quil cftoient en loft,eftoient il deux cens en la ville. 

%6 Lors fu le confeils des Barons telx , que il fe hebergeroient entre le 
Palais de Blaquerne & le Chaftel Buimont, qui ère vne Abbaie cldfe de 
murs.Et lors furent tendu li tref,& li paueillon: Et bien fu fiere chofe à re- 
Siege de g a rder,que de ConftantinopIc,qui tenoit trois lieues de front jpar deuers 
mpu'p'ar" & tcrre,ne por tote loft aflegier,que l'vne des Portes.Et li Venifiens furent 
les Françw en } a mer,es Nés, & es vaifiiaus; & drecierent les efchieles , & les Mango- 
tnclmr"' n i aus > & ^ es pcrricres , & ordenerent lor aflaut mult bien. Et li Baron ra-r 
cent. tornerent le lor par deuers la terre. Et de perrieres & des Mangoniaus. Et 
fâchiez que il nettoient mie en pais , que il n'ere hore de nuit , ne de ior, 
que lune des batailles ne fuft armée par deuant laporte por garder les en- 
gins,& les alTaillics.Et por tôt ce,rie remannoit mie,cjue il ne feiflent aflcz 
per cele porte , & par autres^ fi que il les tenoient fi corz , que fix foiz ou 
fept,les conuenoit armer par tote loft. ne n'au oient pooir que il porcacaf- 
fent viande quatre arbaleftees lôing de loft. Et il en auoiept mult poi , fe 
de farine non:& de bacons,& de fel,auoient poi. ce de char frefche , nulle 
chofe,fe il^ne rauoiçnt des cheiiaus , que on lor ocioit. Et fâchiez , que il 
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n'auoient viande coipmunalmcnt, a tote loft , trois {èmaincs; & «mit 
cftoicnt pcriUofcmcn^quc onques par tant de gent ne forent anegiez tât ■ ■ • • 
degientenyneyillc. > . ; i 

*7 [ Lors/eporpenfefemdeYn mute bon engins, que il fermeront totes ***** <** 
Jçftçs 4« J?oi*esJiecs,3c de bons mcrriens,& de boncribarres, flefi at ruict dîTXt 
m.ukpin4 fort, & plus {ètnrXilGrieulor faifoient fi fouentafiailtoy^eiil c ««* 
flesjaifl&entyepoffer:. EtaldeiQftlerefinctoicntaraeicsmultduicmec. FrM ^ m - 
Et tdçe$ fofrqppà ifl©i*nti pcrdoibnt li Gtieu, ; : . 
*8 / Vn jijufc fenToierir Ù Botgycigoon ia'gàic^Ecrli Grîeu ki firent *n a£ 
l^lifl^^iflircntdetenieilloE gcrwvne partie forsl^dcicil loi Eccarrnrent 
iùs.ûj^s rean^entenï n3ukd«rea^hcAl«pwncTcntn'pic$ l delarrK>r«, 
quegEagst fes depiermlor gctdit vW focais- ; La onpfis rns dtsmeillorj 
Grex de la ienz qui ot nom. Çonftancm liaicres , & le prift Gaurieri de 
NoilU fcoz tnQnjtofo*ié>cHeual > fie ènquiotiGuillclmedeGhaflliEC>brific 
lcbraz#^e!pierrfi^ontgrantd^ . ^ 

contçi (Mm rfmz^ue liicitors pertmaft ^vinit Vn Gheoalîeodëla mafhie 
HcmHt k'&re le Çont^Baûdoin de ïkndres .& deHarinaut qui otnom 
Eaihà^leMarchiSjfiCncfu armez que <£ vn gambouon,& a vnchapel 
de fe*,ioii «efeu, à foaook & le ftft muk bien alenz metre , fi quegrant^ris 
J<çn d^^PJîtPpi cçe ip/z&que oninihifeift aflaiIiiésiMe&nc vos puis totes 
■ç* raire,tant^çs tenoient presque riepboienti dormir^ne repofler, ne ma* 
gier,Si>9njç non, Vnc autre afLkilIic rirent per vne porte defors>,ou le Grieu 
reperdirent aiTez^rMes. la Çi lu mojrz yos.Cheualicrs qui oc a nom Guilfe'U 
me iel Ç*i& la lé 6ft mule Jjicn Malte dé Valcncor , & perdi fon cheual 
al pont 4e la port;c,quil*itt mprz. & maint k firent mule tien , qui a.cdle 
mellee furent. : . . , t - ,...'...'> . "(r. ; . ! ' 5 

% Acclepon£dcfiis>lcpalaisdeBkkerne,om^ " 
fois en ot Pierres de Bràiccoci&lpkirfô pris qdd RttSTpot ce que il ère plus 
preslogiez,& plus fouent i àuint.Enfi lor dura cil pcnls,& cil trauaus près 
de dix iorz , tant que vn ioefdi maitin fu lor anauls atornez , & les elcme- 
les.£t li Venifien rorent le ior appareiilie per mer.Enfi fu deuiiles li aflaus, 
que les deux batailles des fix garderoienr lofb par defbrs. Et les quatre 
iroiént a laflaut.Li Marchis Bonifaccs de Monferrargarda loft par qeuers 
les camps > & la bataille de Champenois ûc'dés Borgoignons , Et Maiiuis 
de Mommorçnci, Et li quens Baudoin: de Flandids^& de Hcnhauralla af- 
làiijir , & la foa gent > <& Hcmi fes frères Etllquèns Loey s de Blois & de 
,Chartcin,& li Guens HucsdcSain Po^ac-dlqui a:dsfe tenaient^ allèrent LtsAn- 
a lanaut,& drecierent à vne barbacane diwxtfchieles ewpresla mer. Et 11 jjj ^2 
murs fu mult garnis d'Anglois,& de Danois, & li afTauz forz , & bons , & du corps 
durs, & par viuc force montèrent les Cheualier for les efchieles , & deux ^ r< £ Jf f * 
Serian?,& conquiftrent le mur for als:& montèrent for le mur bien quim c»nïf**ti- 
ze,& fc com batoient main à main, as haches , & as elpees, & cels de dena nt f u ' • 
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{è réconfortèrent fi les metent fors mult laidement, fi que il en retindrent 
AffémttfMr deux. Et cil qui furent retenu delà noftre gen* fi furent mcnc2 deuant 
Us Frtftù. l'Empcrcor Alexis fen fu mult liez. £nfi remeft li aflauz deuers les Frâçois 
de en i ot aflèz de bleciez,ôc de quaflèz , fen furent mult irie li Baron. Et li 
Dux dc^Venifcncfè fu mie obtiez; Ainz ot (es Nés , & (es vifllers , & Ces 
vaiflGaus ordenez d'vn front. Et cil front duroit bien trois arbâleArecs.ifc 
comence la riueÀaprocier qui de fus les murs^de fût les tors eftditiLôrs 
veiniez mangoniaus giter <ks'Nesi& des viffietty& quarriaus d'arbaléfêre 
traire ;&ccts ars.rraire mult ddiui ewient, fie cells de- denz dfeffend're des 
murs, ce des tout&itfult durement, qtwen pluforsïeufc , fie lcs'eickiefes des 
Neàaprbdfiioi^dureinetttjque en pkfbr Ieus s'entreféroient desfyéèsyôc 
de Iances^êlrhuz«te.*fi granz que il femblok que terré & mer foft&tft. Et 
fâchiez que lés Galles notaient terre prendre. • \> / j , > 

90 JOr porfcdixoir cftrâgepiroefcc,-que li Dux de Vènifequi viàiz boni 
GrXdÀtuoir c * e »* c & otone ^c°*t^u toz armez clchief dclaibeGaiie^ôt ot léGonfanô 
du Duc de Sain Marc par deuant Kit, Et eferient afluens queiUes mtàffeïit à terre , ou 
Vmife, {çcerion ufcxoitduftice'delor-cors. Et il fi nrenr^uelagalieprent terre, 
ficil faillcntforriipdrtent leConfanon Sairi' Marc par deuant lui à later*- 
re.Et quant li Ycnificn voient le Gonfanon Sàin MâTc à la térre,& la Ga- 
lielor Seignor, qui ot terre prifè deuant als, fi fe tint chafcunsà homni,& 
vont à la terre tuitJEt cil.de vuTters (aillent forsjfis vont a la terre^qui ainz^ 
quimiek,miclz. Iiors!veiffiezauaultmueillotï ; ET CE ïts'AfoiGUB 

lOïPROIS DE VILLE-HARDVÎïï LI M À- 'R E S C H' A V D E 

C.riA MPAiGNE, Q31 ceste ovr e tr À c t À/que j*lus de quara- 
tc li diftrent por verité,qué il virent li donfaHbiî'Sain Marc dé Vènife,cn 
vne des Tors,6c mie ne forent qwi li porta.Or oiei eftrange piiracle,fit cil 
dedenz fen fuirent, fi guerpiflent les murs. Et cil entrent eriz^qui ainz 
Prinfi dt ainz,qui mielz mielz:Si que il faifliuent vingteinq' des Tors, ôrgarniflTent 
Ctnftami- ^ j or g cnt E t \i £> ux prent vn BatcLfi mande mcflàècsas Barons de loft, 
fie des ve- Et lorfaitaiTwotrqùeu auoient.vmgtcmq Tois^ fislcuflentporuoirquc 
nitUns. il nel pooent reperdre. - " '« 1. 

$1 Li Baron font fi lie , que il nel pooient croire que cefbit voirs. Et 11 
Vcnifien comencent à enuoier ebeuaus Se palefroiz à loft, en Batiaus , dé 
cels que il auoieht gaaignicz dédcnz la vilicEt quant TEmperef es* Alexis 
vit que il furent enfi entre dedenz kville,fi coruence fesgënz à enuoier 1 
fi grant foifon vers els.Et quant cil virent que il ijiesipdrroient fbffrir, mi- 
ftrentlefcu éntreelsj&lesGrex. Etlivens venoit deuers nos genz. Et li 
feus fi comence fi grant à naifbe , que li Grest nepboient veoir noz genz'. 
Enfi iè retraiftrent à lors Tors que il auoiènt laiffies & conquifei. ' ■ ? 
91 AdoncuîirEmperere AlcxisrdeCon^nthTbpleàtDteîtàforcc'fors 
de la cite par autres portes bien l'oing d e vne liue de loft. Et XKJinence fi 
grant genz àùTir queiifemblok quecefufttoz tesmonz. Lorsiîftfes ba- 
* tailles ordencr parmi 1» campaigne , chcuaucheiît vers loft. Et quant nos 

Fran 



Digitized by Google 



DE. LA CONQVESTE DE CONS T ANTlNOPLE. iy 
çots lesvjdientjfi (aillent as armes de cotes pars.Cel ior f aifoit Henri le frè- 
re le Goft$e Baudoin de Flandres & de Hennautla gait,& Mahuis dé Va£ 
lçncoï fcEt.Baudoins de Beiueoir,& lor genz qui a els feccnôient.Endroit 
aus. auoit IfEmporeres Alexis atorne granzgenz qui faldroient par trois 
portes forsycom iUè f croient en loft par d'autre part. Et lors iflirent les Cix 
bataiUçsqiui fuirent ordencc&,& Ce rengentpar deuàt lor lices,&lor Sérias?, 
& Içr dSciuors a pie ,par derrière les cropes de lot cheuaus,& les archiers 
les arbaleftiers par deuant als,& firent bataille de lor à pie^dont il auoiént 
feié dçux>eeas'qui n'auaiem mais nul cheual. Et enfi fe tindrent quoi de- 
uat lor liocsiEfeî uinùltgrahzicns:que fe il allalfent à la campaigne aflèm- 
Mer à els , T eilauoientfi gf antfoifon de gent,que tuit feiffiés noie entraus. 
93 II femi>lpit cjue totola campaigne hift couerte de batailles,& venoiét 
lipetitpàstuit ôrdene. JBieh {embloit.perillofe chofe que cil nauoient 
qu^fix Datait >eli:Gricù enauoient bienfoixante,queilniauoit celi 
qui rie ruft grande que vne des lor. Mais li noftre eftoient ordene en tel 
rnaniere,que on ne pooit à els venir fe par deuant non.Et tant cheuaucha 
ï EmperfeQf ^lexis,quili U Ci près que on traoirdes vm aus autres.Et quant 
ce oili Pju* dç, Venife , finit fes gens rctraire,& gueïpir les Tors , que il 
auoient.cqnquifes, & dift que ilwloicviure ou morir auec les Pèlerins. 
JEnfi fen : vjnJ;deuers ldft»Ôc diefcéndiilmeu'mes toz premiers à la terre. Et 
ce que ij i, en pot traire de la foe gent fois i Enfirurent longuement tes b& 
tailfes<les Pèlerins y & dcs Gricus visàvisyque li Gricu ne s'ofererit? Venir 
Jerfr cnlpr^l^kEt cil ne. vokrerit eflbngniecies lices^Et quant l'Empere- 
res Alexis kse* 'i j&otnença fes genz à rccrairei Et quant il ot fes genz ra- 
Jaçz,fi fenrfifi^rna %tôere ; Et quanoce ivianiios des IjdfcriM'î fi començ^à 
cheuaucher li petit pas vers lui,& les batailles dès ôcflsTÊOmërice^K: à aller 
en voie > ^ffctraiftreht aricr s à vn ; Balais- qj& erc appelles au Philopaz. 
Et fachieZjflUçonqueiDiex rte traifcdepptos fftunt <pe«iz ttûls gënz'ddm 
il fift eel de mft cel ior, ^ fî ^ h iot ^^ 1 "^' l 1 1 tatftf ftffiabtt 4oi& 
Enfi fe xAmeft cele bataillktel Jar qucipluApiidcifâit com Dicus lé vôlè. 
L'Emperçres-ÀMisfe^^ 
£e^es.$tfedëfarmexe»i^ 

^oi l^iïeDjt,ca^poiauoieotjde viande! ?l aiov ( i : .-m\wc îc- -«p W • 

94 Q^ioiezlesmirac|esiibftre Sfiignœcwiitdes^^ 

|a -pu, li$la$i.£ele nu>t danna^eaukt^Empntt»» Akm&®ÇVffliMit1ïp Fuite d 

$}e pàà4fci^ f ™* 
qui aller fen voldrent,fi ten fui,& laiua hv^mèil^hp^ttrÏÏc^îéïSt"^ 
ijodr; \&&>#tùfr tràiftr<«àia.«!ifo , n ouTïatipkœ Surfftl itëôit^qui aubk 
ïefcial^tï^ZiSi le veftomimpçrialriiené ^le^porîe«îttt àl ! halti kakis de 
^Jaqjasôf fie.; Et lafift^nt ci* [là halté^^ere^&tofcëîréM corne lot Sëî- 
gn.or^EtiontpïiôreiMmeflàgespedte Starfàc,& én- 

uoierent en loft,& mandèrent le flllcmpercor SarlaCi & les Bâtons ; quê 
l'Emperercs Alexis fen erc fuiz.& fi auoiét relcué à Empeîcorjl'Etnpcreôr 
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xl GEOFFROY DE VILL E-H ARD VIN . 

Surfàc.Quânc le valet le fot,fi manda li Marchis Bonifaces de Monferat, 
& li Marchis manda li Barons par loft. Et quant il furent aflèmble al pa- 
uejlion le fil l'Empereor Surfac,fi lor conté cefte nouelle. Et quant il ci- 
rent de la ioie ne conuint mie à parler , que onques plus grant ioie ne fu 
faite cl munde) mult fu noftre fircloez pitoufement per as toz, de ce que 
en fi petit de termeje fecoruz,ôc de fi bas corn ileftoient,les oc mis al de*- 
fore. Et porce puet on bien dire , qui Dieus vielt aidier, mais hom ne li 
puet nuire. 

95 Lors comença à aiorner,& loft Ce comencaà armer fi s'armèrent tuit 
par loft,porce que il ne creoient mie bien des Grex. Et ineflàiges comen- 
cent à ailîr vn,deux enfcmble } &content ces noueHcs meifmèsiLi confeils 
as Barons & as Contes fu tels,& celui al Duc de Venife,que il cnuoierent 
meuaiges laknz fauoir cornent li affaires i eftoit. Et fe ce eftoit voirs que 
on lor auoit dit, que on requeroit le pere,que il aueuraft al telx conuenâ- 
ces com li filz auoit faites,ou il ne làkoiont mie entrer le fil en la ville.Ef- 
lit furent li mefTage. fi en fu li vns Mahuis de Mommorenci ; Et loffroi li 
Mareichaus de Champaigncfu li autres,Et dui Vénitien dè ^ar le Duc de 
Venifè. Enfi furent li Meflage conduit trofque la Porte, & on lor Ouri la 
Portc,& dépendirent à pie,& li Griffon orent mis d'Englois & de Danois 
à totes les haches à la porte trefei que al Palais de Blaquerne.Lâ trouèrent 
J'Empcreor Surfàç fi richement veûu que p6r noient demandait on ho* 
me plus richement vsftu. Et lempererix ia faitïC'de cofte lui qui ère mult 
belle dame fuer le Roy de Ongrie : des antres hauz homes** &£ dès hâltes" 
dames i auoit tant- , que on ni pooic fbn pie torner fi richement atornees 
que eles ne poojesfopW* êcotftcil jquiauoient eftële ior dèu&nt contre 
luijeftoientceUor toftàîkYoleflce.. •'. ' '< 
$6 \À Meflage ;yindxent depant JrEmpereorSur fac , U 1-Emj»eferis , & 
tuit lj autre" Je* bjoaQreiœat roBtadwfiftcentii Méflàge queilvoloict par- 
ler à lui priueemént âè pai fbn filjâîade par les Barons de lôft.)Bt il fe drêça 
(i ièn,ei3ttîWM*ejdtà^ l'Ëm|>erefis , & fon 

ehâmbrier*& fôn V>$ agodMnàtelès^aaresimenages. Par la Cort moftra 
w»/cS^ Ménages Ipftoy? de >villc-ilaixloin la Marefchaus de Champaigne à 
UUm cr YEmpereor Surfac, Sire , vois le fermée queues auons fait à ton ni , e don 
Tmtktmf, j^i cn jjQ5|| &OMft«fMSiCftS»ntxtt; rifèalnepacccaien^ènttertrof- 
r que,adoi&qujla£a&jtnjM^ Et a vos 

mandecoinine;v<>zi61.Z5fquç vos afTcurep Ûomienance en telfotone , 
enteJmani«e^0mU nps.a^^iLl ; i /i ; u:n >i ^ j nur. . ! 

97 Quelxeft kconuenànceCfaic £Ên*f eiera) Tele cdmiievès dirai, 
fropts des refpcuitlimtfiragiers^ 

SeifntKrt n i e àlobedience4e&£me,fW adônc dèux ceïfc 

JïvUtïx m *lk m & $ 4 argent à celx deloft , Viande â.vnan',à petit «fa gratfZifi t 
Empereur mener x.milleAomes en fes vaiflfeaus,^ à fa de&cnce tenir bat vrr an. Et 
V M -- çï\U terr* d'Qltremerà tenir cinq cens Cheilaiicr à fa deipénde tôte û 

; t. vie, 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 19 
vie^qui garderont la Terre., Telx cft la conuenance que voftre filx nos à. 
(èle vos aûeure par faremenz,& par le chartrcs pcdanz, & par le Roi Phi- 
lippe dalernaigne,qui voftre fileaJceftui conuenant volons nos, que vos 
aueurezalfi. • v. 

98 Certes ( fait l'Empérercs ) la conuenance eft mult grant i rie ic ne voi 
comenrclle puifle eftre'fcrmc. fie ne pour quant voslaucz tant ferra, & 
moiyêc lui,que fen on vos en donoit treftot rempire,fe lariez vos bien de* 
ferai.En maintes manières i ot paroles dites , & retraites j mais la fins fi fu 
tclx,que li pères afleura les conuenances,fi com li fils lesauoit afleoreepar 
fairemcnz,& par chaixres pendanz bullees d'or. La chartre fu dclioree as 
meflages Ehfi priftrent congie à l'Empereor Surfàc , & tornerent entloft 
arricrc^&diftrentasPa/'onsquilauoientkbefoignefaite. . 

99 1 Lois montèrent li Baron à cheuai,& amenèrent le vailet à mult grat 
ioie en la cite,à fon perche li Gte liourirent la Pone,& lerecurentarmnlt 
grantioit,fie à mult grant fefte-La ioi« de! pere,& dei fif fu mult granitique Prince 
il ne seftoient pieca veu : & que de fi grant pouèâre , e de fi grant effil fit- trtHïn" 
rent cornée, à ii granthaltefce , par Dieu aUanc,fie perles Pèlerins après; Ctniiami- 
Enfi firla iok mult grant dedenz Conitantinople y fie en loft rdefors des nofit ' 
Pelenns,& dcl honor,& de la vi&bire que Dieus lor ot donnée: & lende- 
main pxoia l'Empérercs as Contes,& as Barons , fit fes fils mcmrtes ,! que il 

por Dieus'allaflent herbergicr dautre part del port,dcu£rsLcftanbc ,'qnc 
€c Me hcrbenoient en la ville,il dotéroient lameUee dals,& des Grius^Et 
bien en porrok la cité eib'cldeftruifce^Et il dient queildauoiént ! tant ferai, 
en mainte manière, qne ilinc rtfuferoianD ta chofe qui lor proiafleâr. jlnfi 
fen allerentihctbcrgici) d'altre part; sEnfi .fcèornerent sh pais ; fie en repos 
engrantplentcde bonès viandes < ;<tj\ -A ik- il vu v 

100 Orpoczfânoircjpemidtdcicfcdeiofti^^ 

nople,fic les riches palais,&ics Yglifeaico^iom: ikuoit^iaàQfie lds gras» 
rkheflesque onques ehndiciùlWartK narote-gNi êmyamta rte coutét 
mie à parler , que autant en auoit ilài uc «or en la<vjlle , com il remanant 
du monde. Enfi fuDMtt muk communal nGnieu> fie Ji Françdis de. cotes 
chofes,& de merchandifis;fie d'autres biens» Par le communs confcil ds& 
François^ôcdes Grc xiu dcuisé,que liftekiiaus Emporta* feroit encoronèz* 
à la fefte MonfeignotôainPiciTe entrant AuguftdEiiifiiru detus^&tpûfb 
fâil. n. ■ ■/, ••■ :-i:'i-J... ; ? J 1 . ■■■ ■' 

101 Coronez fu fi hautement fie fthonorticmenc cômien faifbit les Em- 
pcreresGrexal cens. AprcscotnenCaapiicilauoirquc îldcuoitacels de Prmet^4- 
loft,fic il le départirent per loft,fic rendirent à chafeun fon paflage tel com- 

il lauoieht paie en Venife. Li noùialsEmplcilcs^llafouont veoir lesBarôs 
en loft,& mult les honora tahtcom il pot plas T faire;Et il le dut bien faire, 
quar ill'auoient mult bien ferai Vn ior vint as Baronspriueemenz en lo- 
ftel k Conte Baudoin de Flandres fie de Hennaut£nxpii fu mandé liDux 
de Veflife,fie li hait Baron priueemenc. Et il lor moftre vne parole*fie dift. 
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Seignor,ieuin Empcrere par Dieu,&par vos.Et fait mauez plus halte fer- 
uic&que onques gens feiflent mais ànulhomeGhreJ(tien.5achiez,que aft 
{en genz me moftrent bel fembknt qui né m'aiment mie. Et tnùlt ont li 
Grieu grant delpit quant ie par vos forces fu entrez en mon herkage. vo- 
ûre terme cft<pres,que vos vos endeuez râler. Ec la compaignie de vos , e 
ib^Vreni^nsnA dure que trofqueàjafefte Sain Michel. Dcdehz û eort 
termine pukvoftre contient aflourir. Sachiez (t vosnelaiffiezli Gneu 
mehcentpof,VQ%ie reperdrai la terré, &(nnocciront. Mais faiçoitvne 
chofe que ie vos dirai, demoreffiez trofque al marc , & ie vos alongerbie 
voftee : dftbkede lafçfte Sain Michel en vnan,Et paierait le coitement as 
Vchifiejis.Et,yos donroie ce que meftier vos ferait trofque à là PafqùcEt 
dedenz cel termine aroie ma terre û mifle à point^ que ie ne; la poroie rc- 
perdréJEt voftrexonuenance û ferait attendue que ie auroie lauoir paie, 
dui me vendrait.de par rates tnes terres:Et ie feroie fi ararnez de nauiJe de 
aHçj;auecvos,oud'entk>ier,fic6ï^ Etlorariezlcfté 
^ delùnc,enloncdof oftoier, ; ;l . 

' ica Li Barort diftrent que il en patleraientfanz lui; Conurent bien que 
cerevoirsqueilidifôit.Etqneceremieizpor l'Empereor,&porals. Et il 
répondirent que il nel pooient faire fe par le commun de loi non. Et cil 
encarteraient à cels de loft , &len répondraient ce que il pbrbient tro- 
uer»Énfîièh pirti l'Empcreres Alexis dels , & fen ralia en Conftaminople 
artcrcsjEt il temeftwnt en loft,& priftrent lédemain vn parkmcat,&forêt 
mao* tuitli Baron.EtliÇheuèyigde de lbftJEt des Cheiialiers lagrainde 
pariieiEtlars iti à'ioxcdfte parole retraite j fi cô llErapereor Jor ocrequife. 
»jr ! : j • LorSiQt mult grant dafeoridé eniloft , fi com ilmok eu maantes.foiz 
NouutÂu Je cels qui volfiflent que li oft fe departift, que iMod iemblok que elle 
^rtUtFrî- dun&oopJBiïnDeJ^^ eu ladifconie fe moftrent les 

pis. aiiionxd^tôrÊujeuattnz noi^ivaimauztilcbmvbsle 
nosauezmr<r,car no£ en voiomsandec en Su ne. Et U autre lor crioiet mer<- 
ci^Ôc du%cht^ïgribr^ pôf ©icHiie pcHflfons Jibcnor que Dieu* nos ja fai- 
taSenbs aUçnscn Surie,lenttee i defiuerarft , te iguane nos y Vendrons ne 
ndshe j)orons eftoterwEnfi que éMia bé{bignd .nofeeSeignor perdue. 
Mais fènosatteri<k«isJtro^uealMarc,nosbirohs!ce^ bon 
«ftak,-ô£ïio8 en irdiik riche aaàoir,ôaiie viandes , & pfuisrïorèri iïortséil 
Surie. Et corrons en la terre de Babilloine , & noftre eiraires nos dunra 
trafque à la Sain Michel & de la Sain Michel trofque à Là Parque. Porce 
que il ne fe porrbntpartir de nos porJiuenEt enfi porra eftre la terre d'pl-j 
tremer aquife. ; • • ?î - • . .V''-;: .. •■ / . - j -, 
104 : line chaloit à cels quiloft voloMepecier de me'illor ■» ne de peior, 
mais que il loft fe departiftjEt cil qui loftvoloicnttenir enfembloff &u jùl 7 
lerent tant à laie de-Dieu ^ue li afaàres ru mis a fin* fentel manière»! q#e li 
Venifiens reiutereatfvnan de là fcâe Sain Michel à retenir ieftejrç; f Ee 
J'Empereires Alexis lorldona tant quefaitfu. -E* lipderih iôrreiurererjt la 
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DE L Af CONQVESTE t)E CONSTANÎINC5PLE. ji 
rompante r à tienir , fi cô ii lauoint fait autréfoiz, à cel termine meifmes. ^comUis 
Et enfi ra la* co^eorde,& la pais rnifèen loft.Lors lor auint yne mule granc /»•*»• 
mcfau&lWtt en loft, que Mahuis de Mommorenci duc ère vns des meil^ JJ^f 
tepCfae^lieïàtkKQiaunfe de-France,& des plusprinez,& des plus amez* Frunpi». 

i^orsiÉtfee fu^rànt'diclsiatgrint dômagcSjVns des greignors qui auc-* m ^ 
nift en loft dum îol home ; Et fii enterrez en vne Yglife de Monlèignor AtMkkm 
Sain^feartUefliofpfcaï deforâfâlem. • • ' ' < :*Mm- 

105 ' Apris pai'li eonfeildesXîrius &des Franeois,i{£ l'Emperercs Alexis ^^cht- 
anraltgf^&taip^ terne- 
trie i 6 Vdlente. Àu«ôlui^e« âliagrà^païcie'dfes Baroïfc ,3î Wrerèmcft 
por loft gàrdér.LiMâ«hifcBonïfae«8 die Monfèrràt atiaauec luij&liCuëV 
Hues4e Sain Polv& Hénifelé fferelcCoâèe'Ba*\dolflsde^takd««ai<lé| 
Hennà*ie;&îtt^ies d'AttèfneSjÔûittêlmfes de C^anlite , & Wuerde^ôle-i 

io£ . En ldftreWimt li CuetisBaudoinsrde^làhdrà ,f&d^flcttftauè«É>li > 
CuensLocys de Blois,& de Ghartein,&ïagteintf^^ 

iàchiéî (Jue ertcele oftou fcfrt^rereÉtttia^he 1 ttrit li'fSFeado fcmd pkrt Q&Em£? tU r 
éc\ feutre de*Bràz,vindtén< ilui^e àfl>ti comaHtkrawic ; & à fk Vbfcfltc^* 

éreHoi de Bkki^fe de Bcmgrie- Ec^oil tfrfkwhBiî eroutfhirBkqui qài . 
reueletftotttas feh peré^toifcrefà»*ti^£fc i&fi^^ 
anz^caudktanc'aVIater^ 

lâcnik^qûè iieceie partie^del Braz Sain Gcorgepdcueii toceidfcnt, pôi en JjjgJfgJ 
falloit'quç il rie lien âuoit rolu presde k momckil ne vînt pasl fa volen- fWt. 
téjrié'àlà-iiicfci. • ^• • T >:^ 

107 1 Endemènticrsqtte l'impetes Alc^kfobn qek ôfft^firauint vne mult 
gra'ht mefâuèhtureen Conftafl^inople, que-Vnemelee comêça de Grieus 
& des-Latins qui erert t en Conftantihople eltâgiier.dont if ert i auoit mult 
& ne faiquex genzporm^iwito*»t«lf^hreTrtetm 
fie fi ôMbles que nalhom nel pot eftaindre ni abaiffier. Et quant ce virct 
li Baron de loft qui éftofcrtt-herbergie d'autre part del Porr,fi furent mult 
dolcnt,& mult en ôrént grantpitie,cum il virent ces haltes Yglifès, & ces 
Palais riches , fondrer & abaiffier. Et ces granz rues marcheandes ardoir 

■ r _ .1 1 /••. .»<• r . .a. 1 /* 1 f t \ 
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pot eftre cftâinz pat home,& tenoit bien li fious del feu,fi com il aloit ar- ftntinepu. 
dant bien de vrtcliue de terre. " • * * 

108 Del domagé,nc de lauoir, ne dé la f ichefTe , qui la fu perduz rte vos 
porroit nus conter,& des homes,& des famcs,& des enfanzdot il ot mult 
ars.Tuit li Latin qui cftoientherbergie dedenz ConftaritmopIe,de quel- 
que terre que il fuflent,ni olTerent plus demorer,airtz priftrent lot famés, 
& lor enfanz,& que il en porent traire del feu,nc efeamper. Et entrèrent 
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3 t GEOFFROY DE VILt &»H ARDVIN • 

çn bârge$,& en vaifliaus, &pafl*crentlepGrtde.vers jes Pèlerins^ 8$ne di- 
rent m je pou>que il furent bien quinze mil,que petiz que granz. Et puis 
otem U tywt mefticr as pelenns,que il fufTentotp:epafle.Èifi-f||f^itdes- 
!J .açpjam^e le franc. Etli Grec, que il ne furent fi com#Hwel$jatà iLa^ 
uoi«ift eftedeuant. Si ne&n forent àcwplginfUç qui 1er pefadlvne part 
. .^d'autre, .; :: . ..... ■ r . i i . i : \ ; ■ ■> -r. ' ' ■ 

< -109 En cel termine loraulntvne çhofe,4oittobBaiK)n,X^denpftfij- 
' rentfmuit irsï que li Abbes 4e Lqcçs , qui txeîSainjibom , ôc prodom fu 
m^z^^vùa^ijypHi>Ujbie^ &ierem©ifies4e l!<>ï4re4çCiftials, 
E n64*8^^l£mpererçs Àleœ* nWc^i^W^t «nloft , pu,uraiuu$ 
trojqùfcaja Saia^&tin f Et lorweuiat e# Çoaftar^^ 
gfrotioifeiie'Jpt fcentie a que;liGrieiï f Et Las dame 4c GonHantiapplealle-i 

rreles lor,dont ilorent muk-gçan& Ipje». £n(î fçn rentra l Einpcrpre^ en 
Q<»ftantinM>k,el;palaiç.4e 9^«i««hp^ -Jit Ji M*chtt(teM0n&rrat, & U 
1 7 ^aj«rçPaifoijiçhïepa^ef^l«ieçîes PelcfjajiSv? » ■,: ,,...■« ,i, . j 
. , , n " i iija j KEmpeteres qui «wb bt btm jÉb*Kfce^E*m^ 

- delx deflèure fm< orgiwilli vers k<&aïon±& ym teels que tant 4ej bifnli 
^fîjjfj afcoient&it.Nek*^ 

S^lr ' àltw. JBcpnojlenrrqtieti forfeifcjïaicmènt dpJacaiioi^fk&jfë îliorauoit 
£w çoni|ent.EtttUes mena de rçipibcfttefpm-Ee îoisfaif^dpteftcn altresxw^ 
tit$ta&mraiij&p<mGS.E£w 
Bonifaçes4fcMoi^ro£quipiiiSiawk 

iallâmult jfouen&Et Ublfàmoiîle tor^ue-ilatjoit Vicrs els,& tepiroupit lq 
grant feruice que il li auoient fait,que onques fi grartz ne fufak ; à.npl.hp- 
me r Et il le menoit par té^ûyrêiçfoofe qmf lof .crèanpft ne te&qih {Tanii 
que il virent,$£çonurent clerefnent,.que -Une j^aerpfcfe malflpîh Etpri-, 
firent li Baron dje loftyn parlement. E t li Dm de Venitc ,, & dirent quil 
conoflôjent que cil lie lor atj^dioit' nul* epnuenç$,$frfi,ne lor difpit on* 
quejs voir , & qujt çrn#>iaiTeas bons meflkges pop re^ù<pre lor coftue^iàn n 
ce,& por reprbuer lou fèrjuice que il li auoien, tjfaifc Et fe il le vloilOi^^i^i-- 
reprmflèntleÉEtfilrielvploitto ' 
ni A cel meflage Ça efliz Çpenes de Betunc ^ &ç Geoffroy dp ville-Har? 
doin li Marefchaus de Çhampaigne, £c Miles le Brajbanz de Prouins. Et 
li Dux de VenifèTenuoia troishals hômes defonconfeil. Enfi montèrent 
li ménage for lor cheuax, les efpees caimes. Et cheuaucherent qnfemblç 
trofque al Palais de Blaquerne.Et fâchiez, que^l^er^nt eH^rant perilj & 
. en grant auenture felonc la traifon as Grex, .Enfi ? 4fcfi^rti*rent 3 la portes 
pref & entrèrent es palais,& trouèrent l'EiTi^erç or AJe*is * ;& yEmpôrcor S»r- 
<pt de tout fac Ion pere feànz en deux chaieres,l/3z a lez» Et'de lez ans fcojt j'Empere- 

jZ fCr ' xls> ^ ére ^ a,Tîj? a ^ P^ re » & mata ft rc a ï -fil > # cre iutr al Rpi de v WungTie, 
belle damc,& bone. Et furent à grantiplente de hait gejiz, mult A l Ppl a 
biencoftàfichePiinc/î, ; ^ _ ; : : • v . . 

; , ni Par 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. # 
m Par le confeil as autres me(Tages,moftra la parole Cqenes de Betune 
qui mult ère fages,& bien empariez* Sire, nous fbmmesà toi venudepar 
le Baron de loft. Et de par le Duc de Venife : Et fachies tu que il te repro- „ 
uent que il t'ont fait,com la gent feuent,& cum il eft appariflant.Vousior T /^ «« *; 
auez iuré vous & voftre pere la conuenanceà teni^ que vous lor auez co* <Bar * HS 
uenr,& vous chartres en ont. Vous ne lor auez mie fi bien tenue , cpm vo* rntrf.'***' 
deuffiez. Semont vous en ont maintes foiz , & nous vous en feminonons, 
voiant toz vous Barons de par als , que vous lor taignoiz la conuenance 
que eft entre vous & als. Se vous la laites , mult lot ert bel. , Et fe vous, ne/ 
faites,fachiez que des hore en auant il ne vous tiegne ne pour Scignor,nè; 
pour ami:ainz porchaceront que il auront le leu en totes les manières que 
il porront,&: bien vos mandent il que U ne feroiér ne vous, ne al truimal,. 
tant que il auuent deffié, que il ne flrcntonques traifbn> ne en lor terre, 
n'eft il mie acoftumé que ille facent. Vos auez bien oi , que nous , vous 
auons dit , & vous vous confeilleroiz fi corn vous plaira, Muktindrent li 
Grcu à* gran meruoille , & à grant okrage cefte demafwe, & diftrent que 
onques m ais nus n'auoit efté li hardiz,qui oflaft l'£ mperéor defConûap- 
tinople deffier en fa chambicMult fîft as meflages maluais. {çmblad'Em- 
perercs Alexis , & midi autres qui maintes foiz; l'or auoientfait mult bel- ^ 
113 Li bruis fu mult grahz par la dedenz * & li meflàge fen tornent a fie 
Vienent à la porté , & montent fut les cheuaus; . Quant iMurent de faslp, 
porte,ni ot celui ne fuit mult liez,& ne fu mie çranz meruoille a que il eree 
mult de grant péril efeampé : que mult fe tint a.pou , que ilne-forcnt tuiç 
tnort,& pris. Enfi fen reuindrent lloft , & contèrent as Bâtons $,llcpm il. 
auoîcnt cfploitie.Enfi comença la guerre & forfift qui forfaire pet, & par 
terre, Si par mer. En main lieu aflemblerent li Franc & li Grieu. Gnques 
(Dieu mcrci)n'afemblerent enfemble que plus ny per4uTont li Grieu,que 
liFtânc.Enfi dura la guerre grant piece,trofqueenz el cuerde l'huer* Et Gumt9H 
lors fe porpenferent if Griea d'un trmlt gr a nt cngà ag y quil ptiftrent dix ume'^uye. 
fept Nés granz, les emplirent toutes de granz metrienz , & des prifes, & Uscrmftx. 
d'eftoppcs,& de poiz,& des toniaus, & attendirent tant que li vent venta &tesGrecs - 
deuers aus mult durement. Et vne nuit , à mie nuit miftrent le feu es Nés: 
& laiflent- les voiles aller al vent , & li feu allumer multhalt : fi que il fem- 
bioit que totc la terre arfift. Et enfi fen vienent vers les Nauies des Pèle- 
rin^ li criz lieue en loft,& faillent as armes de totes parz. - T^fere- 
n 4 Li Venihens corrent à lor vaifliaus. Et tuit li autre qui vaiflîaus i a- 2°"*^.' 
noient & les cbmencent à refeore mult vigeurofement. Et bien tes- temps par 

M OIGNE ' IOFEROIS LI MARESC HA V. S DE Ch A MP A I G N E, H J 1 *"' 

CLOU Jfn 

Q_V I CESTEOVRE DICTA, QVE ONQVES SOR MER N O . S A I- gltit. 
DERENT G E N Z MÏELZ QVE LI V EN I S S I E NS FI RE N T,qu'ilfail- 

lircnr es Galies,& barges des Nes,& prenoient les nés àcros, & les tiroiet 
par viiie force deuant lor annemis fors delport , & les metoient cl corrant 
del Braz,& les laiffoient aller ardant contre val le Braz. Des Grex i auoit 

E 
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14 GEOFFROY DE V I L L EH ARD VIN 

tant fur la riuc vcnuz,que ce nerc fins,ne mefure.Et ère li criz fi grâz, que 
il fembloit que terre Ôç mer fundift.Et entroient es barges,& en faluatiôs, 
& traioient as noz qui refcooient le feu.Et en i ot de bleciez. 

115 La Çheualerie de loft erramment que le ot oi le cri, fi s'armerét tuit, 
& ifllrent les batailles as camps chafcun endroit foi , fi com elle ère orde- 
nec. Et il doutèrent que li Grieu ne les veniffent aflailiir pardeuers les 
jçhâps,Enfi fofrrirent cel trauail,& celle angoùîe trofque al cler iour.Mais 
par laie de Dieu ne perdirent noient les nous,fors que vne nef de Puifllés^ 
qui ère plaine de marchandife.Icele fi fu arfe del feu. Mult orent efte en 
grant péril celle nuit , quelornauiles nefuftarsicaril aitfîent tôt pardu, 
que il rie fcnpeuffent aller par terre,ne par mer. 

116 Et lors vindrent lj Gré,qui erent îiii melle as Frans quil n'i auoit mais 
point de la pais , fi priftrent confèil priueemcnt por lui trair.I li auoit vn 
Gré,qui ère mielz de lùi,que tuit li autre,&plus li auoit fait faire la mellee 
as Frans plus que nus, Cil Grieu auoit a nom Morchuflex,par le confeil,& 
par le confentiment as autres. Vn foir à la mie nuit , que l'Empcreres Alc^ 

^ sis dormolt,çn fa chambre,cil qui garder le deuoient , Morcufles dcmai- 
fe tmfiap- ,nemerit,& li autres qui auec lui eftoient,le priftrent en fon lit , & le gittev 
peUi 4 cm- rcht en vne chàrtre en prifon. Et Morchufl ex chauça les huefes vermoil- 
lal l es l a ic,& par le confeil des autres Grex , fi fe fift Empereor. Apres le 
tfifitiéu- coronerçnt à Sainte Sofie. Or oiez/i onques fi orribje traifon fu faite par 

ms pçurfri 117 Quant ce oirErnpercre Surfac que les fils fu pris,& cil ru coronez,fi 
nt Li*%î ot S 1 * 1 ^ pJtorjflt-li jttîft vne maiadie,ne dura mie longuement,fi moru.Eç 
^Empereur; cil Emperere Morchuflex fi fift le fil que il auoit en prilbn deux foiz , ou 
4e Confia- troiz empoifonner,& ne plot Pieu que il moruft. Apres alla, fi 1 eftrangla 
titiopie, cn murtrç £ç q ua ^ t jj 0 ç ft ran glé , fi fift dire per tôt que il ère morz de fa 
Mort pito- morz , & le fift cnfcpelir comme Empçreor honorablement , & mètre en 
y £x Empe tcrre; fr grant femblant que lui pefoit. Mais mûmes ne puot eftre cc- 
reursifMc, lcx, Clerement fu feu prochainement des Grieus, & des François, que li 
Uuri*? mumçs çrc ^ ^ z con > vos au ez oi retraires t Lors priftrent li Baron de loft 
tifudê?'**' &liDux de Venifeyn parlement,& fi i furet li Euefque.Et toz li clergiez. 
Et cil qui auoient le commandement de PApoftoille.& moftrerent as Ba- 
rons,^ as Pelerins,que cil qui tel murtre faiioit , n'auoit droit en terre te» 
nir:Et tuit cil qui eftoient confentant,eftoient parconier del murtres. Et 
oltre tôt, ce que il s'eftoient fotraitz del obédience de Rome. Porquoi 
nos vos difims (fait li clergiez) que la bataille eft droite & iufte. Et fe vos 
auez droite entention de çonquerre la terre. Et mètre a la obédience de 
Jlome,vos arez le Pardon tel com l'Apoftoille le vos a otroié , tuit cil qui 
Çnent i** confes \ morront. Sachiez que cefte chofe fu granz confors as Barons , & 
f U*Gr'cT& as Purins. Grant fu la guerre entre les Frans & les Grex , car ele na paiia 
les tniftx.. mic:ainz elle crut ades , & efforça , & poi ère iorz que on ni afTemblaft ou 
par terre,ou par mer. 

ji8 Lors 
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118 , ^ors.fift vne cheuauchie. Hflrçù* Iftfîffe k CfitTO3aw4ouat ; dqf l#pr 
^cess&jœena granr {te 

iîefftç^ ji& IBaMoins^P^luooir j ^CjjQdes li Cbampeno^dÉ Gbadicc» 
Çuillçlmc* (esfyïei&Jç$igcjft de lorpaisj&i c}ieu.auchei!en$ toute nai#: 
Et lendemain de halte hore fi vindrent à vne bone ville qui la Filefeagoit 
ji^J^prjfciî^ 4eTobes, 
-4etyi«i^3(|ujl enuoieiçfK,^ ^gfôâJoft^o^trey4lçBraz,que:Jav^ç 

partit p^ted^v^ ; t.w^ 

•«9 i K&:»$iiqœi^^ 
iiWtebwmame^ 

kKquç$^ j5ftoie4lH%Ïj4c l^fr^f^jjg^.qHi 11 : ^.Ç^n^^tiftçîpiic 
.partit & &ig£ïl*Si! jl^s%m;& e^yn-agait^u çil^oiç^c^^fifit lef 
vif ^fer^lç[tell(^|)^?jc^.Eftà. ttfz- k>r guains ^ & ie>$awjiljes r lVne^r<?s 
l'autre,tant que la rierc garde vint.Lariere faifoit b^çftiisfo frejre lè Conte 
.Bludow* ds filaftdrefo&ja foe gcnt.£t Jt'Ê^ipeifeï|feâ Morçhuflçx lor corrut 
focei lie nçrçe durt bpj?.. Et c-ïl * ornent encornée j*y ? fi, aifemblerent mult 
jduç©nj»§nt,.A;laie de Dieu fu d^reofizl'Bmperepr •I]^pj:çhuflex, ! & dutcftrï Vtfitfa 
jfcK;Jforêka*s dari^.t^ Pttf df fon Gonfanon Iitipçrial, , & vne Ancone, " * ^"f j^: . 
iquil^&^f P^ter ^uant Iui,ou iljfe ^\t mult, il Bd^autre gw, ; . celc " ' 
A n.ûon § ; ère Nos ,Tii p M'f forc^^^pafdt^ipn ttqfq^e vingj; 
^he.ûatedéla me^rgent que il.auoit, E^fudefçoj^fizrEmperereS 
• MprchufUx çomyosjàucz oi.&^.g|ra)wJlag|wiTc entre Im,^: les Fràns.$ç v 
fu iadeùu'cr grant partie paûe , &c entor la Gandelor nu Et approcha le 
Quarefme., • ■ ■>■•') 1 ; j 'M. çcim. 

lio £fr nos laifQris de eels qui deuaht Conftântiniople iurentjiïparlérôs 
<ae cels qui allèrent as autres porz>& de\keftoire deFlandre^quiauoit li- 
uer fèiorne à Marfeille,& forent paye en lefte en latqrrè de Surietu jt. Et ^jJJ^J 
furent fi granz genz^t^iLgftoien^yflffg f&g*riMftSjjbtëi eftoient deuant £ ^uT 
Conftantinople. Or oiezquex domagésfu > quant il ne furent aueccelei Smk, 
ofte,càr toz iorz mais fuit la Chreftientez alcie-Mais Diex ne volt por lor 
péchiez .Li vn furent mort de lçnririnite de la terre, a^itre tornerent en 
lor pais ariereme onques nul efploit ne firent>ne nul biçrç, lg ou il allèrent 
en fa terre. Et vne compaignie des inult c bone gent fes mut' por raller en 
Ançioche,al Prince Buirapnt qui ère Prince d'Antiôche, & Cuens de Tri- 
pletEt aubit guerre al Ilpy* Liçyiiqui ère Sires des Hermins. Et celle com- 
paignie alloLt ai P.rincie enfoldees-iEdi "JTur del pais le forent , Et lor firent 
vnagait par la ou ii deiloient pa(Tfcir,& vindrent à, els,fi fe combatirent , & 
furent defeonfit li Franc, que onques nus ne nefehampa , qui ne fuft ou 
morz,oupris. .-r r ■ ,• ' <;: - ; . 

izi Lfkk&i morz Vijlains de Nuilli qui ert vns 4ps bons Cheuajiers,del 
mûdçjfl^ Gàles.defTraifignes.Et maint autres. Et ru pris Bernarz deJ^onv 
mirajJ, & Renau^de Dampierre. Et Iohans de Villiers , & Guillelme de 
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NuiHi qui colpes ni auoit.Ec Tachiez que de quatre vingts Cheuaiitirs que 
il auoit en la rote,onques n'en remaint que nus , quil ne fuuent ou morz, 
ou pris. Et bien tesmoigne fi liures que onques nus n'efchiua loft de 
Venife,que mal ou hontesne lot venift.Et pource fi fait , que fàge , qui fe 
tient deuers le mielx. 
p4tme fUi Or nos laiçons de cels,fi parlerons 1 de cels qui font deuant Conftan- 
Seipwtrs rinople rerneftrenç qui mult bien firent lor engmsatorner. Et lbr Perrie- 
reSj& les Mangoniafs drecier par les Nés & pà-r les Vifllers. Et toz engins 
qui ont meftier à ville prendre; : Les efchf éles des antaines des Nés qui e- 
ftoient fi haltes quen'ere meru&Uc nôn.Et quant ce Virent li Gtieù, fi re- 
domehçierént la vilîé i rehorder endroit als qui' Mult cre fermé de hait 
miitsj& de haltes torz. Ne ni auojt fi halte tor , ou il he feilTent deux efta- 
ges où trois- de fuft , por plus hâleier; Ne onques mille villené fu fi bien 
hordeé. Enfi laborerent d'vne part,ôc d'autre liGrftu. Et li Franc -grant 
partie de la Quarefme. ' - ■' 

113 Lors parlèrent cil de loft ensemble , & priftrent confèil cornent il fe k 
contendroient.Àflez iot parlé & auant,& arriere.Mais la fumme del con- 
farug» de fçil fil tel, que fe Diëx donoit quil entraflent en là ville à force , quéïoz li 
cTt"m 8^ amz 4 iflîroit fait,feroit aportez ënfèmblë. Ét deoartiz communél- 
ptpefi'iain 6 Ç° m il dëurdit.Et fe il cftoientpoeftei dé la cite fix homes (èroiéc 
entre u$ de FrariÇois.Et fix île Venifliensjôç cil iureroient Sor Sainsique il éflirôiec 
i-"lmpereoi cétui cui Il cuidçroient "01106111 plus "à profit de la terre. Et cil 
qui Empereres feroit par reflétions de cels,fi àroit 10 quart de tote la con- 
. „quefté,& dedenz la cite,Ôç; 4e fors.Et aroit le palais dë Bouchelion , & ce- 
lui de Blaquerne. £t les trois pars feroient parties par mi la moitié as Ve^ 
nimens;Et la moitié àtfek de loft.Et lors feroient pris douze des plus fages 
de loft des pelcrins.Et douze des V^nilfiens.Et cil depasrtiroient les fiez,& 
Jes honors par les homes,& dëuiferoient quel feruice il en feroient à l'Em 
péreor.Enu fu ceftfe conuenancç afTeuree , & iure dVne part & d'autre des 
François & des Venïffiens , qu'a liffiie de Marz èn vn an fen porroit aller 
qui voldroit,& cil qui demçreroient en la terre, feroient tenu de feruife à 
l'Empereor,tel com ordene fcroit.Enfi fu faite la conuenance,& aueùree, 
& efeommenie mit cil qui ne le tendroient. 

Ï14 Mult fu bien li nauiles atornez,& hotdees, & recueillies les viandes 
totes as Pèlerins. loefdi après mi quarefine, entreront mit es Nés , & trai- 
ftrentles cheuaus çs vifliers.Et chafcune bataille i fi oç fon nauille par foi, 
& furent tuit çofte à cofte arengiers.Et furent départies les Nés dentre les 
Galies,& les vifliers.Et fu grant mèrùoille à regarder. Et bien îesmoi- 
g n e li liures , que bien duroit demie hue Françéife , li aflals fi cum ère il 
ordenez.Et les Vendrefdj matin fi traiftrent les Nés & les Galies, & les au- 
tres Vaflials vers la villé,fi com ordenee ère. Et comâce li anals trïult fors, 
& mult durs. En mains lieus dépendirent à terre, & allèrent tïofquc as 
murs j & main lieus refurent les efchieles des ncs fi afrOtîhiesque cil des 
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& des'muïSvEt cil des cfëhieles s'entrefef oient des glàiUes'dé mantënant. 
115 Ehïl diïtëacelaflàlsmtile dors, &mulefors, Minuit fiers trofque vers €feMLuU& 
horeifcWi*è^pîus de cent ficus. Mais r pâr nÇs peehiefc forent li Peîerift f^* t 
refofti deiaiTaultEteil <Ju4^ftokncdefcehdè àterk^d^s^GalieSj&des vif- «p<>«/«» 
fiers , furent renais entre à fe*ae 4 Et bien fâchiez que-plus pâfdként cil'dc 
lollcelidufoueliGri^ 

ftfentàftere dcial&ui^ êèlcSvauiàls e&iiàé^e^ierMhEt tels i ot quïrei 
meftrentà ancre fipres delà ville r que il gètolent£penicïés éc à mango^ 
niais li vns as autres. ' - "ri z-nza vr-.. rnrX. T.'i 

ixé Lorspriltrènr a la' vfcfpréé vn pa^efmentcii de ibfti h v Dux de Ve- 
nue ,& afTcMblerênt én vnc* 1 Ygkfed'aittr^partdtcèlépak^uilauoierrt 
cfté logie. La ot maint ^Élfeildoné ,«prtsy& fuirent mult cfkaiécâ dé Uf 
ioftjporcequèillc^ fulëiouf Melchcu; AlTezi Gc de Cèls quiloerent que jtmt riw* 
ton àllaft d'autre part de la Ville,- de cele partôù elen eretme'brdee.'Et ù 
Venitiefrqùiplus fauoient de la mer diftrentiâue fk il i haloient,li corras y /£™ju. 
de l'aigue Tes en îneuroient contré val le Brâfc,n ne portaient lor vaiffiaus tMion. 
arreftèr. Et fâchiez queil auoit de cels qtif volfiflent que licorranz les en 
menalHes vaulials contre val le BraZ,oïi $r VeUz à cels ne c&flîfi; ne mais 
quîl partuTent de la terre,& allàfTefit enuoicEt il n^ére mie meruoille,què 
mule erent en grant periLAflcz i ot t pâflc s & à i uarttv6kari , ièrèi Mais-la foin* 
medel confeunfù telx, qùeil ratdrnerôiènt lot ^ âtoè'lènd^ain^qùi Séi 
madi ère j & le Biemenene tote iour. lit le lurfédi itoiétit à laflaut. Et lie- 
roient les nes,ou les elehièles eftoienl,deux-& deux,Enïl afiaùrôicnt deUx 
Nes,vne Tour , porce qui orent veu <pie à'cdl iour n'auoit àlTâiîli que vnc 
nes,à vneTour , fi cftoit trop greuee chafeune per foi , que cil de fa Tour 
eftoient plus , que cil des efchieles. Et force fi' ru bon propofement que 
plus greuereoit deux efchieles à vne Tbur,que yrie.Enfi corri il fu deuife fi 
îu fait.Et enfi attendirent le Semadi & Dimertche. 
117 L'EmpercresMorelMiftess'ereveniteiwrfS)^ 
place , à tôt fon pooir : Et ot tendues £cs vermeilles tentes. Enfi dura cil 
afaires trofque à lundi matin:& lors furent armé cil des Nes,& des vùTiers, 
& cil des Galies. Et cil de la ville les dotèrent plus que il ne firent à pre- 
miers. Si furent fi efbaudi que for lès murs , & for lestours ne paroient Ce A ^ mtt 
genz non.Etlots comença fi alTaus fiers,& merueilleus. Et chafeuns vaiA h*rdy & 
fiaus a/Tailloit endroit luiXi huz de la noife fli fi gr'anz, ! que il fembla que hmnHX - 
terre f\>ndift.Enfi dura li alfauls longuement, tant que noftre Sires lor fiÀ 
Uuer vn verit,que on appelle Boite. Et bota les Nés , & les vaiiïiaus for là f ,„ 
riue plus quil nettoient deuant. Et deuk Nés qufeftoieht liées enfemble, uBiftf 
don Vvne auoit nom la Pèlerine. Et li autrè'li Pâïaùiis , & àprochierent à la 
tour l'vne dune part,& laltre d'autre,fi coinDieus & li venz li mena , que 
l'cfchiele de la Pèlerine fe ioint'à la Tôur;& maintenant vns Vénitiens, & 
vns Cheualier de France qui adôit noni André d'Vrboifci entrèrent en la 
Tour,& autre genz comence à entrer après afe;& cil de laf Tour fe defeon- 
6lfent,& fen vont, E 3 
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terre,& drççent çfchjele à plain 'del mur, &i#0itf^nÊ;conçrduîQfcte mur 
par forçe.Et çpnquiftrent bien<quatre dçs purs: & il co»^ft^t/30ailli|: 
des Nes& desrifliprs & àc§ |Galies,qui aàfrZjjajnz, qui miç}&!mÊejz.& dé- 
pècent bien trqis. 4e,lp$irtçs $ç j^trç^n^&j^jnencenc les.çheuaus à traire 
4« vifficr s.JEiili Çbéualicç i^PfDÇfK^n 1 4 ^^îW.!Eç.çhéuauchent<lroit.f 
Jahepçrge rémpe^^pfeqfe^fte», JBï : & auoi* fes batailfô *eng*es dejitf 
jfes tshtes.Et cum. àv^rK,Mf©irjfedÇHu4ijçijSli çheual,fi fe4ifçpn£flènij. 
EtfcnvarÊmpercrcsfuiant parles rues as chaftel deBqukelion. Lorç 
yfi$ez,Çr^n$ a^re,fc^fçjKiu& gaign^i&pale^Q/,rnttl&& i^ules , & 
autres attqirsr^Qijagid ^e> ne $ns , ne 

c i&* mejiàrç, Çranljpârîie dés hais hqiT^.s de GrAfiftguencljirentéis la porte de 
Wfcp«\ Blaque«ie,ôc rçf^resi^reia &furènteijf(ki^ft laiflfcdela bataille^ 
«mt, • de loriGon^lÇ $»/neftçej[y:À^ejnbl<;r en'Mne.pl^es, graaz.qui.eftQien^ 
dedenz ConJftin^iriople.Ec prtiti&tit çoftfeiljqueilfeherbérgeroientpres 
cles murs,& des Jpurs , que il amoient eonquifes, queilne, çu^dç^ent mie 
que il euflet Ja grille yaincufeejryn moisiles fprz, Yglifes, ne les fpr? palais, 
$c le puepléqui ère dedenz.En$ cqm U fi| déuisé fi fu fait. • < , . , ; 
ii? v '£mj felerbergicrdnt deuant 1« -mujs & deuantles Tours presde 
Jor yaiflialsXi Çuens &ajjdpmsdè;Flandre$ ï & de Hennaut,fehe.rberia es 
yermeilles tîntes l^i^re^rj Morehuflex qui! auoit lailfeès tendues. Et 
HiCnrisfes£rei50s4euant l6^aJb4$^9^ù<^^;;^nifaoes Ji >iarçfris de 
Monferrat,ii& la foe gen^deueiS le fpe&de kyilfe. Enfifu loz ( he):fciergiç 
com vos auez pi„ & Çonftaïaçinople prifeile lun/U de, Pafquç floç;e , & li 
M. ce un. CuensLoeys de plo^s , & de Çhaïrtain auoiç ; languitocliuer dyne Heure 
îT*tim ^uantaineiôc ne fe pot armer. Sachiez que mult ère grant dpmages àcels 
rieX'*- à* 4ç Ionique mult i auoit bon Çheuaiier pteçotsj&l gifoit ep yn viffiers.Enfi 
AhtA , Ci- f e repoferent cil de loft çelç nuit,qui mult ère laffe.Màis rEmpereres Mor 
^"feï" chunex ne repofà mie : ainz aflembla totes* les genz , & dift que il iroit les 
Fuite de Frans aflàjllir: Mais il nel fift mie enfi com il dift , Ainz cheuanca.vers.au- 
très rues plus loing quil pont de cels de loft. Et vint à vne porte que on 
r ' Appelle porte Oiree.par en quifiii & guçrpilaeirç, Et après Juifen fu; qui 
fuir en pot:& detot ce ne forent noient cil de loft. ' • 
ï3o En cele nuit deuers la herberge Boniface le Marchis de Monferrat, 
ne fai quelgenz <jui creinqient les Grex qui nés aflailliflcnt , miftrent le 
feu entrausjôc les Grex, & la ville comence à efprendre , & à alumer mult 
durementî& ardi totc cele nuit,& lendemain trofque al vefpre. E t ce fu li 
Tnhgr*»- tiers feu enÇonftantinople,des que li Franc li yindrent el pais : & plus ot 
pMimfai ars niaifon qu'il n'ait es trois plus aranz citez dtl Roialme de Fraticc.Cclç 
CanSiénù- nuit trefpafla, & vintli iors quifualinardi maitin, &;lprs.jGirmcrcnt tu,it 
îKiT f ar Gheualier,& Sériant,^; traift cl}a{cun à fa. bataiUç:&i iflurét des 
itf croiftz.. herberges , cjijdercnt plus gH#nt batg^jle. trpuer que il n'auoien^fait, 
qu'il, ne faupieht Jnot quer^inj^ieres fen .fwft foiftXe iqr G, ne trouèrent 

t-.. . . .. onqueg 
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ônques qui fu encontre als. 

131 Li Marchis Bonifaces de Monferrat cheuaucha cote la matinée droit 
vers Bocjiedelion. Et quant il vint la , fe li fu renduz fàlues les vies à cels 
qui dedepz eftoient. Lafu troue li plus des haltes dames del munde , qui 
eftoient finies el chaftcl. que lafu trouée la fuer le Roy de Frâce qui auoit 
efté Empeterix,& la fuer le Roy de Hongrie qui auoit efté Empercrix: Et EMg'Jft- 
des haltes dames mult,del tefor qui cre en cel palois ne conuint mie à par- j^ximpe- 
ler.quar tant en auoit , que ne fins ne mefure. Autreffi cum cil Palais fu ratrues,fil- 
renduz le Marchis Bonifaces de Monferrat; fu rendux cil de Blaquerne à Ut * Rm ' 
Hcnris frère le Conte Baudoin de Flandres,fals les cors à cels qui eftoient 
dedenz. Larcfuli trcfor fi très granz trouez que il n'en ni ot mie mains 
que en celui deBokedelion. 

132, Chafcuns garni le chaftel qui li fu renduz , de fit gent,& fift le trefor 
garder. Et les autres genz qui furent efpandu parmi la ville , gaaignierent 
aflèz,& fu fi granz la gaaiez fait, que nus ne vos en (aurait dire la fin d'or, 
& d'argent,& de vaffelement , & de pierres precieufès, & desfamiç , & de 
idras de foic.Êt de robes vaires,& grues , & hermines. Et toz les chiers a- 
uoirs qui onques furent troué en terre.Ec bien Tesmoigne I o f f r o i 

VILtE-HARDOIN LI MARESCHAVS DE CHAMPAIG NE 

à fon efcient por verte que puis que li fiecles fu eftornez , ne fu tant gaai- 

gnie en vne ville. :S 

133 Chafcuns prift oftel tel cum lui plot', & il en i auoit affcz.Enfi fè hef- 
beria loft des Pèlerins & des Venitiens,& fu granz la ioie de lonor, c de la 
vi&oire,que Diex lor ot donee.que cil qui auoiét efte en prouerte cftoict 
en richecc,& en dclit.Enfi firent la Pafque floirie,& la grant Pa/que aprez, 
en ecle honor,& en cele ioie,que Diex lor ot donee. Et bien en durent 
noftre Seignor locr, que il n'auoient mie plus de vingt mil homes armées 
entre vns , & altres , 6c par laie de Dieu h auoient pris de quatre cens mil 
homes ou plus:& en plu fort ville qui fuft en tôt le munde, qui grant ville 
fuft,e la miclz formeeXors fu crié par tote loft, de par li Marchis Bonifa- 
ces de Monferrat qui Sires ère de loft.Et de par les Barôs, & de par le Duc 
de Venifc , que toz li auoirs fuft aportez & aflemblez , fi com il ère afleu- 
rce,£ciure,& fais efcomuniemenz , & furent nome li lieu en trois Yglifes 
bt la mift on gardes de François & des Vénitiens , des plus Joiausqucon 
pot trouer.Et lors comença chafcuns à apporter le gaieng , & à mètre en- 
îemble. 

134 Li uns aporta bien, & li autres mauuaifement,quc conuoitifè qui eft 
racines de toz mais , ne laifia , ainz comencierent den qui en auant li co- 
uotous à retenir les chofès.Et noftre Sires les comença mains à amer. Ha? 
Diex com s'eftoient leialmet démené trofque à ecl point.Et Damle Diex 
lor auoit bien moftré, que de toz lor affaires les auoit honorez, &cfiau- 

• ciez for tote lautre genz.Et maintes foiz ont domages li bon , por les mal- Dinrihutii 
uais.Afiemblcz fu li auoirs,& li gains. Et fâchiez que il ne fù mie aporte f^f" 

tôt 
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tôt auant , aflemblez fu & defpart jz des Frans & des Vénitiens par moitié 
fi coin la compaignie ère iuré.Et fâchiez quant il orent parti, que il paie- 
rent de la lor partie cinquante mil marsdargent as Venitiens,,& hien dé- 
partirent cent mil entrais enfemblc par lor gent. Et fauez cornent deux 
fèrianz à pie contre vn à cheuai > & deux ferianz à chcual contre vn Che- 
ualier.Et lâchiez que onques on ne ont plus alrefces,que il euft, fi enfi nô 
com il fu deuisé,& fais fcemblez ne fu.Et de lenibrcr cels qui en f u reuoiz 
fâchiez que il en fu fais granz iuftice.Et alfez en i ot de penduz. 
155 LiCuensdeSainPolenpendiVnfuenCheualierlefeuâlcoi,quien 
aajoit retenu. Èt multi ot de cels qui en fetindrent des petiz, & dès granz. 
Mes ne fu mie ftu. Bien poez fauoir que granz fu li auoirs que fanz celui 
qui fu emblcz,& fanz la partie desVenitiens,en vint bien auant cinq cens 
mil mars dargent,& bien dix mil cheuaucheurs que vnes que âutres.Ain* 
û fu departiz li gaienz dé Cpnftantinople com vos aucz 6i. 
13* Lors aflemolerent à vn Parlement, & requiftrent li communs de lofr 
ce que il voloient fairc,fi com deuilè eic.Et tant parlerent^que il priftrent 
vn autre ior.Et à cel ior feroient eflitli douze fus qui leroit ï'élLeâion. Et 
ne pooit eftre que à fi grant honor , com de l'Empire de Conflantinople^ 
nen ni auft mult des habaanz,& des enuious. Mais la grant: difeorde quri 
fil del Conte Baudoin de Flandres, & de Hènnaut,& de MarchisBonifa- 
ce de Monferrat.Et des ces deux difoient tote la gent , que li vns le fèroit. 
£t quant ce virent li preudome de lolt, qui taignoient à lun & à làutre , û 
Saget opi. parlèrent enfemble , & diftrent. Seignor fe on eflit luri de ces deux hais 
" ""lus ^ oiTlcs > u Zùtrcs àura tel cnuie , quil emmenra tote la gent , & enfi Ce puet 
tM pardre la terre que altrelîi dut cftrc perdue cele de Ierufalem quant ileli"- 
ftrent Godefroi del Builldn , quant la terre fu conquifè. Et li Cuens de 
Sain Gille en oit fi grant enuie quil porchacier as autres Barons , & à toz 
cels qu'il fe partiflent de loft.Et fen alla allez de la gent, que cil remeftret 
fi poi i que le Dieus nés auft foftenuz que pardue fuft la terre. Et porce fe 
deuons garder,que altrelfi'ne nos auiegne. Ne mais porchacons coni tnt 
nos les rcteighons ambedeus.-que celui cui Diex donra qui foit cfliz dans 
à Empereor,que li autres en foit liez.Ft cil donit à lautre tote la terre d'au 
tre par del Braz deuers la Turkie, & lifle de Crète , & cil en fera fes hom. 
Enfi les porrons ambedeus retenir. Enfi com il fu deuife fi fu fait. Et la- 
troierent andui mult debonnairement, & vint li iorz del parlement , que 
li parlemcnz affembla,& furet eflit li douze fix dunepart,& fix d'autre.Êt 
Dohx.» tU- cil iurerent for Sainz,que il efliroiem à bien ÔC àbone foi , celui ; qui plus 
£k*rs pour g fan t meftier i auroit,& qui miel drelferoit à gouerner l'Empire. Enfi fu- 
&*nZti- rent n dWze.Et vn ior pris aflemblerent à vnïich palaisyou li Dux d« 
nopu. Venife ère à ofteî,vn des plus biais del munde. 

137 La ot fi grant alTemblee de conuent, que ce nere lrgrant meruoilL? 
xrhafeuns voloit veoir qui feroit efliz .Appelé furent lidou?e qui deuoient 
faire les le&ions. Et furent mis en vne mult riche chapelle -, qui deden2 le 

palais 
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palais ère, Et dura H Confeilfcancquç iUurfcnt Wjnafm&ïHiaap§k(&tùi 
lorpaÉole jWlecreanpdetozlesauttes,à^ ,.• 1 v 

qqteiiQByni des douze & vindrent ftm là ou li jRaècmôircéciuiii^liDi»» ; ;J* ' ; ■ 
de Venjie.Or ppez É»p.oir qui! furent-.demaint-Wï}t^%i^^.pQ8^o» , A ' t |.< ^ 
quêtait eile&ions ferojnEt li Eu4fqufel(îr.»Tïpftra)lç|iar<>lf: $ loç «bftkSeik - : ^ 
gnor nos fomes accordé la Dieu i»eiric*dfcraito 
cuit iuré,quc celui cuinousi «niions àj ÈiwpoecorjyiOrtSilo tendre^pw Bte^ 
pereor. Etfe nous en voloit e{kp;eneompyquj3Mo^^ 
ypusje-nomerons en lxtutc queJQÎcu&htff jRke> Q(^fcBftud<i><tàde;Flwvi u Comte 
dres & de Hennaut.Et li criz fu leuez de ioiele palais.Si Remportèrent Bandomde 
Monftier.Eth MaKh&Bfeni&ee* daàKtofeftl k>fipçfiîe,tute auant cfe 
ncparwnzel Moûier ^jè.fa-kiQjcc^lq^'^^pieJil ppt;,Çin(ift»^(liz li Çua$* de confiait- 
BaudoJjns def landres; & d e Hfinaasç^mp^pî^JijioR ftf&deiQjj mi 'j™? 1 '^" 
xqnement'à trois femams» d^afque&Qr ^"^^wi^^Wfintcp^hfl 
robbeii ofcfaitê porfie;cor<3i*wcîit^4^»tibi«li «khÇWifc>no- 5 .«1 Iln : î 

138 .- Pedsflzle&«nçdel(fcçto^ 

Monter rats l'Empereriyqui fofamd'ËfflE|^§*$ u*faç*quijer.e fuçr je R§| 
d'Hungrjq.f ten col tenriine* fï iît^l>W5^^4J^fltft^lpft j.quiauqi* 
nom Qedes li CkajnpeintfisjÀd-Cha^ plorede 
Cuilleliiie fon frères de fès autres, anuft ru $nt.çrre« al Moftiir des? A? 
poftres à grant honor. . r\n. 1 

139 Li termes del'eorohcment aproiçâ ^AscorQQez à grant iôiê &_à &>» 
grant honor;, l'Erapereres BatidoinsalYtotoftïcr Sainte Sophie , en lande "**'• 
Jencarnation Iclu GhrilLM.cc.ans & iiijiDiiaidieynç de la fefte ,-rrecoJte- M CCI1IL 
uint mie à parler, que tant enfiflèrit U Baron , &Ji Ghstfalier , cùm il plu$- 
posent. Et li Marcbis Bonifaces de:Môinrerrat ■> & li Cuens Loeys l'hono? 
rerent cum lor Seignor. Apres la ^rânticàc dei coronenaen ven fu mené» 

à grant fefte,& à grant procefliôn el riche-Palais de Bokelion,que onques 
plus riches nefuveuz,& quant la fefte fupaflfeefi parla deiès affaires. * ?: 

140 Bonifaces li Marchis deMoriferratlircqaift fes conuenances quç 
il li attendift , fi eom il li deuoit donner la terre doltre le Braz deuers h 
Turehie,& Tifle de Gfete.Et l'Empereres le conut bien,queiil li deuoit faf- 
re,& que illeîifcrortm'uItvolentiers.Et quant :ce vit li MarchisidcMon- — * - 
ferrât , que l'Empcreres li voloit attendre fes cqnucnances fi debdnair'e> , , ^ : 
mentfiiQrequift quceniefchangede ecle terre, li donaft Je Roialme. de 
Saloniquci porccqual eredcuersJeRoy de Hungrie cuifbroril'auokà " ' 4 • 
famé. Aflèz en fiiparléen maintes manières i Mes totesvôiesiula choie l, M*r- 
jaicneeàrant qjucliEmpereresU otroia. Ei;eiAeafift homage^& f«,miilt i»ù Boni- 
grant ioie par tôt loft.Porce que li Marchis éfrc'vns des plusproiiÊéz Chef ^'jjlïïnî- 
ualiers doii monde , & desplus amez des CheualierS que nus plus large- 

ment ne lor donoit.Enfi fu remes en la terre h Màrchis de Monf^rrac com 
vosauezoii •••>.-. 

uï Li Empereres Mocchuflex n'ere mie eflongniez ençor de Conftan»- 



Digitized by Google 



A i GEOFFROY DE V I L L E-H ARD VIN 

tinôplcquatres îornccs. Et fi en auoit amenée auec lui l'Empererix qui 
BlU lêffA çre rame l'Empereor Alex»s,qui deuantfen erc fuis,& fa fillcEt cil Empc- 

fa E fil£Z ert * vnc cit ^ » 4 UC on a P c k Meffinoplc , à tote la (be gent, & 

BtU , r»j tenait encore grant partie de la terre. Eti lors fe départirent li haït home 
d$Hmigru. £ c Çfcce ^ & grant partie en pafla oltre le Braz par deuers la Turchie , & 
chiicun faifit de la terre endroit foi tant com lui plot. Et par les contrées 
de l'Empire autes chafeuns vers fon pais, Et l'Empereres Morchuflcx ne 
tarda gaires quil prift vnc cite qui erc a la merci de Monlèignor l'Empe- 
HenuU* rçor Baudoin venue,que on appelle le Churlot , fi la prift e roba , & i prift 
Jjj"^. quanquillitrouà, 

141 Quant la nouelle vint à l'Empereor Baudoin,fi prift confeil as Ba- 
rons , & al Duc de Venife. là confeil fi fu tels , quil s'accordèrent qui iflïft 
fors à tote s'oft &t por conquerrç la terre; Et laiflaft Conftantinoplc gar- 
nie>qui ère nouçicmentconquife,& ère poplé,6ç de Grex,qu'elle ru feure. 
Enfi ru Ji confcls acorde,& li oftleraunce , &rdiuisé cil qui demoroient en 
Çonftantinopleremeft. Li Cuens LoeysdcBloys &de Chareraynqui 
JrialadeS cre.Et rtéremic encor gâriz,& li Dux de Venife,& Ccenes de Be- 
tune remeft el palais de Blaquerne,& de Bochclion por garder la ville:Et 
Ioffroi li Marelchaus de Champaigne,& Miles le Braibanz,& Manaffiers 
de l'ifle à totes lor gens. Et mit li autre fatotnerènt por aller en loft auec 
l'Empereor, 

143 Ançois que l'Empereres Baudoin paraît de Côriftantmople , fèn 
parti Henris fes frères per fon commandement bien à tout cent de muk 
Donegçt,Epcheuauchadecitéencitc,&deçhafçunc vincIaouil venoit, 
•les genz faifoicnc le fealtç jfEmpereor.Enfi alla trofque à Andrenople,qui 
çre mult bonç çitez,6c riche. Et cil de la cité Je recurent encontre volen- 
riers,& firent fealte l'Efnpereor.Lors fe herbeia en la vile, ij, & fa gent , & 
en qui feiorna tant que l'Empereres Baudoin vint, L'Empereres Morchu- 
jfîex com il oi quil venoient,ilfi,fi nés ofa attendre , ainz fui toz iorz deux 
iornecs ou troisdeuant.Et enfi fen alla trofque Melfinople , o l'Emperere 
Alexis ere,& lenuoia fes me(Tages,& li manda que li aideroit , & feroit tôt 
(on cominandement.Et l'Empereres Alexis ref pondi, que bien fuft il ve- 
uf M ^j' mw,çome ^ s nl,que il Yolojç que il auoit fa file à famé. Et fetoit de lui fon 
ïfUufer U j&l,Enfi (ê herberia l'Empereres MorchunexdeuantMeffinople, Ettendi 
fille in vieil fes tres,& fes paueillons,& cihfu herbergic dedenz la cité. E t lors parlerét 
enfcmble,8c diftrent que il feroient mit vne chofe.Enfi feiornerent ne fài 
quanz iorz,cil en loft,& cil en la ville. Et lors fe mont l'Emperere Alexis, 
l'Empereor Morchuflex,que il venift a lui mengier,& noient enfèmble al 
Baiuz.Enfi com il fu deuile,fi fu fait. 

1:44 L'Empereres Morchujîex com il fu dedenz fâ maifbn, l'Empereres 
On lny m- A^^ds lappclla çn vne çhambre,& lo fift ieter à terre,& traire les ocls de la 
m lesytux. tefte , en tel traifon com vos auez oi. Or oiez fe ceft genz deuroient terre 

tenir,ne perdre,qui fi grant crualtez faifoient li vn des autres.Et quant ce 

oirent 
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DE L A CÛNQVESTE DE CONST ANTINOPLE. ' ^ 
cil de loft l'EmpereorMorchuflex,ii fe defconfùTent , & tornentenrftiçsjj Jo „ 
li vn ça. ' F t li altrcs la , & de tels i oc quiallerent a l'Enipereor Alexis ,j<8$ \ifid,jfip 
obeiFcrif-GCMiime à Seignor,& remeftrent en tor lui. ••'>••', .. f r . • ; , . 
145 Lors Ces mut l'Empereres Baudoins à tote s'oit deÇpnftantjnopIei 
& chcuaucaïahr queri vint à Andrenople. Qui troua JHenrlfes frère , 
les autres géitt qui aàec lui furerit.Totes les genz par ipi ja^u ilpa0"aivin-j 
drent à lui à fa merci tek fonf commandement. Et jors vint la no^ejk qqe, 
l'Emperèfés Alexis auoitcriizilcs œik à l'Emperece Mocç^$ex, r MHlceni cheu*u- 
fo grafttparrile entraus,& fyicndijtaentvque-.il n'auoient skpit erç Eer<QttTf c t hte de 
nir.que n iïenoialmént trairait li Vns> l ! auwe? Lors.fu.li cojrfe|s/r , i,mpiqrpqr' l 
Baudoms<{Uïlcheuauç heroicdnoita Meiïinople, put^pejefes^Iexis ,/"*>■/« <f r. 
èréj&M Gre'd'Andrenopîe krequift?ent.eum à-Seignpjpqulliiofr lai^ft : |$ rM * 
vilitfîga'rnieprarlohanjfeBcoide Bl^ui^^4eBo^gri^gu^gu^ql;o%fai^ 
Toit fouent.Et f Emnareics Baudojns^j lift&ËA&H&msife ^fe^nik qqr fcrfc * )™ "* 1 ^ 
vns Cheualier de Flandres mult preuz,& muk vaillant,a tôt quarateÇhe'4 , . 
ftalièr de muiebonë gent^k cdnt fenaneàëhwfc v: " :r/r - .:. ' J, 0 ? > ,: ';* . ^ 
145 Enfi ien parti'r'Enâpcrcor Bau4fW$Afl4oe^pJç,& ejie.i|aflça ycr$ ' ^ 
Meffinople-, oùil cmda.r'tmpereor [trouer. , Jôt es Jes fe* rqs,jfaf la 
où i l paflayvindarnt a Ton ' comma©4e!î>etiî & à fa m,'3£fc E;t,qUM>t:£e pit\ 
iTmpererreAlexis fi vuidèMeffinopte^ 

chéuatfcha tant que il^int-dettanc Mcflfaofjp* >Çtrdi{- fa ]a,jyij}e yont^ 
contrfi3ui,&;li rendent la ville a fpn^man#emsnt£&Ip#s^ 
rcsBaWoins que ilfciornerbit po'r ajtédr^ gpgjfaceU- Marchis^e-feflf» 
fe^rat,qtri-îi'r£c îniecna» venus en Jpfb,£8$çe. qu&il ne £otïmie.Çrtp|t>fe, 
nir corn rEmpereor,qu'il en amenoit auec lui l'Empererix tafai^ej^chc-j 
uauc4a'tahfcque il vint y^î^^^ip^>fehfe^!kfl4 l; P) , ^ ^ç\ ï fàh9ï$ eï &t 
& fift tenrirb icstres,&>fès fa9Qi\fem a fe\gfâvfàw\l^ f&PPSi 
reor Baudoin & lui veotr^& lir^kuûftjf^Q^a^cçO r.l-^r»: i :^;d:IpoM .... w .. 
147. £irè(fak4^^ 

■pais )fcc.'mandent v qmd ilfBAf ^n#i«i¥4y*&§lsÀ§fiiglG^x^^ m fw*t 
voftrehoin;6cktienôdew^ 

1er, & quant ieferaita^^ a^nçaUeii 
■viandes, èrtaontire.vouS ôi vén^i appajœ dliejzjle:£4ï£Jî pftçe cpn^^nde- 
inek,& netae defoui i foç ' CtfWWfWf , 

lohan^ui elbRois de Bk^éQ^Aç^Q^m^i ^^^rapt^afti^^leria, mmded.f- 

l'Empereur 
Bwdoin, 




*his de Moiii : eiiati)îIca».^rdidefquelep^i« ^çi^u^j^/anîs to^ &UM<ir- 

^Qmï^^^<t^^x^rk^&m.mç. içmWpiwi^ «jtfçmld façes ( por u^9« 
bien, & fâchiez vous de voir ie-nirai mie auec vous , ainz partirai dq 
VousvEt rEmpeiêreéB3ti3oinRtc{]56rtdlqfte?ilrn^k^ 
rîi alla^Ott voie.Ha?L3^oin inaluais[confôl oi;^t^ li vns ; & li autres^ 
&cotn3fea^grantpiticy£i^ui:cel^m^ Quar.jCe Picx- nç?> 

F i " 
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Îireift pitiez com auffcnt perdue tote la conquefte que il auoienc faite , & 
a Cbreftientcz mife en auenture de périr, hnfrpartircnt par mal l'Empe- 
rercs Baudoins de Conftantinople,& Bonifaces li Marchis de Monferrat, 
& par maluais confeil. 

148 L'Empererès Baudoins cheuaucha vers Salenique , fi com il ot en 
pris à totes les gcnz,& à tote fa force. Et Bonif ace le Marchis de Monfer- 
rat retorna arrière, qui i ot vne grant partie de bone gent auec lui. Auec 
lui fen torna laques d'Auerncs,Guillelmes de Chanlite, Hues de Colemi, 
li Cuens Selite de Câflenelle en Bouche, & lagrande partie de toz cels de 
l'Empire d'Alemaigne,qui fe tenoient al Marchis. End cheuaucha li Mar- 
chis arrière trofque à vn chaftel qui lipiinotereappelléc,mult bel,&mult 
forr,& mul riche,& cil li fu renduz pet vn Greu de la ville,& cum il fu de- 
VEm 1- ^ enz ^ ^ c g arm > & l° rs comencent li Grieu à torner per la coman dément 

nur B*u. oe l'Empereris & de tote la terre de la entor à vnc iornée où à deus venir à 

domft féi- fa merci. 

fit lé$ 

jhepkHi- M* L'Empererès Baudoins cheuaucha ades droit à Salenique, & vint à 
j*». vn chaftel qui ot a nom Chriftopole,qui ère vns des plus fors del munde, 
& li fu renduz , & li firent fealte cil delà ville , & après vint à vn altrc que 
Ion appellôit la Blache qui ère mult rbrs,& mult riche , & li fuienduz al- 
trefli,& li- rirent fealte. Et denqui cheuaucha à la Serre , qui ère vne citez 
fbrt,& riche,Se vintàfoncomandement &afavolenté, & li firent fealte, 
&(eherbeia d euanfc la ville, &ifu par trois iorz,& cil rendirent la ville, 
qui ère vne des meillors,& dès plus riche de la Chrcftientéacelior, per 
tel conuent que il lest endroit as vs,Ôc as coftumes que li Empcreor Grieu 
lés auoit tenuz. 1 

ijo Êndeméntiers que l'Ëmperere* Baudoins ère vers Salenikc, & la ter- 
ré vénbirà fort plaifiri& à fôn commandement , Li Marchis Bonifaces de 
Fxpioii* Monferrat à tote la foégent,& la grant pléte des Gre* qui alui fe tenoiét, 
duM*r- chéùàutha déiiant Artdfettoplé , & laflift ; & tendit fes très & fes paueil- * 
faél foZn k> ns ctïtbr.Et Eùftâièes de Sambruk fu dedenz,& les genz que l'Empere- 
r Empereur res i àubit làiÛiè, & moUterent as murs , & astors } & iàtornercnt dels de» 
SdudoiH. fèndre.Ellèrpréift Eufthaices de Saubruit deux rneflaiges , & les enuoia, 
&par iour &|&r nui&én Conftantinople, &vindrentalDuc de Venife, 
& al Gonte Loéys,&à cels qui eftoient dedenz la ville reme&de par l'Em- 
pércor Baudoin , # lors difrent quéEuthaices de Saubruit que lor man- 
doit que l'Emperéres & le Marchis eftoient melle en{cmble,& li Marchis 
cre faifiz del Dimbt,qui ère vn des plus fors chaftiaus de Romanie,& Vns 
des plus riches i & els auoit aiïîz Andrenople.Ec quant il oitent, fen.f urent 
muk irie , que lor cuiderent il bien que tote la conquefte que il auoient 
faite fuft perdue. • v 

151 Lors aflemblerent el palais dé Blakerneli Dux de Venife,& li Cuciw 
Loeys de Bloys & de Chartein,& li autre Baron qui eftoient en Conftan» 
tînople. Et furent mule deftroft , & mult iric, & mult fe plaiftrejpt, <fe ççjj 

qui 
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DE LA COMQV ESTE DE CONSTANTINOPLE. 4 y 
qui auoient faite la mellée entre l'Empereor fie le Marchis , par la proiere 
le Duc de Venife,& dcl Conte Loeys fu requis Ioffrois de ville-Hardoins 
li Marefchaus de Champaigne,quil allaft ai fiege d'Andrenoplc, fie que il • J^jjj 
meift confeil de cefte guerre fe il pooit , porce quil cre bien del Marchis, à»m «ffi. 
fie cuiderent qui auft plus grant pooir que nus autres hôm , fie cil pot lor **** f"*" 
proiere dift , quil i eroit mule volentiers , fie mena auec lui Manafliers de 
L*ifle,qui ère vns des bons Cheualiers de l'oft , fie des plus honorez*. Eftfi 
comparurent de Conftantinople,fie cheuaucherent par lor iornees > ficvin- 
drent à Andrcnople,où liïïeges ère. Et quât li Marchis le oit ci ifli de loft, 
fie alla encontre ais, Âuec lui en alla laques d' Auefhes , fie Guillclmes de 
Chanlite,fie Hues de Colemi,fie Otthcs de laRoche,quiplus halz eftoient 
del confeil del Marchis.Ët quant il vitlesmeffaiges,u les honora mult, fie 
fift mult bel fèmblant. 

151 IofFrois li Marefchaus qui mult ère bien de lui , li coifona mult du- 
rement,comcnt,ne en quel guife il auoit prife la terre l'Empereor, ne afli- 
gie fa gent dedenz Andrenople,tant quiueuft fait aflàuoir àcels de Côn*- 
ftatinople,qui bien li feiflent adrecier, fe li Empercres li cuit nul tort fait. 
Etli Marchis fe defeolpa mult , fie dift que por le tort que l'fimperères U 
auoit fait, auoit il im efploitie tant trauaula IofFrois li Marefchaus de 
Champaigne à l'aie de Dieu, fie des Bar ô* qui eftoienc del confeil le Mar- 
chis, de cui itère mult âmez , que li Marchis li afleura que il fe mecroit d 
Duc de Venife,fie el conte; Loeys de Blois y fie de Charten,& en Cœncs de 
Betune,fie en IofFroi de ville-Hardoin li Maréchal , qui bien fauoiênt la 
Conuenance dans deus. Enfi fu la triue piifc de cels de loft fie de cels de la" 
cité.£t fâchiez que mult fu volentiers veuzfoffrois li Marefchaus au re- 
torner,8e Manafliers de lifle,de cels de loft, fie de cels de la cité qui voloicc 
la paix dambedeus part. Et aufi lie cum li Francen dirent li Grieu dolent, 
qui volfiuent mult volentiers la guerf e,fitla mellecEnfi defliegie Andrc- 
riople,fie tôf naflen li Marchis arrière alDimoc à cote fa gent,la où la sm- 
pererefafameere. - rr . 

i# Li meffage fen rcuindrent de Conftantinople , fie contèrent les no- 
ttelles fi com illauoientcfpioitie. Mult orent grant ioic li Du* de Vcnifè, 
fie li Cuens Loeys fie tuit li autre de ce quil fe renais for als de la pais. Lors 
priftrent bons mefTâgcs fie efcriftrent les letrés,fie cnuoicrent à l'Empereor 
Bâudoin,fic li mandèrent que U Marchis Ce remis for als,fie bien lauoit af- 
fetrré,fie il fi deûoit encor mielzmctre,fi le prioient, quil le feift, que il ne 
foutfriroient mie la guerre en huile fin,fic qUiUflèuraft ce que il diroienc, 
alfi com li MarchiS auoit fait! Èndémeniiets que ce fu,l*Erapereres Bau- 
doin* ot fait fes affaires vers Sàlenikc , fi fen parti > fie la kiflà garnie de (à 
gent,5c illaifTacheuetaïne Reignicj: de Mon2,quiere muk preuz, fie vaiU 
lantjôc les nouelles fi furent venues que li Marehisauoit pris le Dimot^fie 

3ue il ère dedenz,e chel auoit grant partie de la terte entor,fie affile fàget 
edenz Andrenoplc. 

F 3 
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154 Mult fu iriez l'Empereres Baudoins quant la nouelle li fu venue , & 
mult ïênlhafti , qùeil iro.it deflegicr Andrenople , & fer oit tôt le mal qui! 
pbrroit al Marchis. bain Diex quel domage dut eftre par cele difeoede, 
que fe Dieùs ni cùft mis eonfeil,deitruite fuft la Chreftjentez, Enfi fen re- 
Mmde pflira l'Empereres Baudoins par fes iornees. Et vne méfauéturelor fu aue r 
f SeigMurs nue «Icuant Salen&e mult grant, que! denfermete furent acliolchie multe 
de marque, de fa gent >f afTez enireraanoit par les Chaftials ou l'Empereres pafloit qui" 
nepooient mais Yiemr.Ecaffcziettapctfjpit eplemeres-qui a. grant mefàife.. 
venoidnt. . ' A :i. :' - ■'■■:'< ....... 

1$$ -Lors fu mors «lâiftre lohan. 4e N.oion^ àlaiSerre qui: ère chance^ 
liejstampereorBaudowsj&aiû^^ fages, & mult 

auoit conforte ldft beçla parole de Dieu,qu'il,fauoit mult bien diçe.Et fâ- 
chiez que mult en furent li prodome de loft defeonforté. Né tarda gaircs 
après que illor auirit.yne îiiult grant mefàuenturejque mort fu Pierre d'^.- 
miens^ui muk«ceyiçhesôC;halz J^om,& bons Çheualiers, & proz: &,4èi\ 
fift iftujt etant-dueil li CuensHHes.4e.Sain Pol > <:uj coufins germains il 
ere,&t*iuU' w'pefa a-toz cels fie ioftj-ors fu après Girar de Mashiucourc 
aiomE(Nntilî: £ 8$>efà a toz cek dejfcft, qui.il ère mult proifiez Çbèu&liers 
^JSiks'^Ainiic^^i^iWt^bpnegent.. Enicclevoiçmorut quarante 
Gjicilajiërsj dont loft £ù niulttfle&Ueî Tànt cheuîuéha l'Empereres Bau- 
doihs-par fes iornees, quijçrtfdatrà les mefTages qui venoie^f entre, lui, 
qusciLAe Gonftaifin6pleljm*P*4^^ yn ChçttaJier&de 

tfercleiwoiiïR JtoQfs, de Bhmj&&* hc*ro%es; ; &•& gppfcUe&Cçghçs d* 
Ft;*nfuresftgç$& chfiarid^&cdjft liip^a^fiS^op.$^Qor.,^ lesau^ 
t*»g*g> B.ar<i)»s*nuk>itj^eàt*^ .de* Venife,fc4i Guer^-LoeytfHtt 

nés tnoyeti- m _ . ^ , ^ . 4 « 



iff wrj de Siiaèite li autre>Bkf 6o;qtii foat dfcderiz Con^afirinople, yos itiâ^ça,?^- 




creftes: Or fi vous mandent , que li Marchis feft mis for,- als 4^c?3î$*yb 
qti*e$ejatrc<Y*>us. fit lujl-Si v5os ptoieï* çûHim*î ^^eigHçtr-qUftv^u^ ;]vou£ j 
mctcz'atfî , «s {me vous Jafleutez à teniç. Çx fâchiez qise i j Vous m.an^t^ç 
quellnefcKifÊ^rôienckguérïeen nu]le[fij>. mn • y>o.J r.nsiCil 
15^ . L^mjterem Baudoins afcfipF^jfôn^onfeû jr&d$ g^J^çnfre^ 
pondroit.Mùlk wi de cels del. ç<>r*f<til de4'gn>pçFepr , q«i auflien t ;aidiç J £ 
melléeàfairc,quïtindrentag^ 
{teitindpleliauoiehtfai£^;W 

qudl ne fouffeii'ôiehjijTiie-^e vpu^ yt)us vengiez, de vçftr.e anem^. Jl pii 
auis^qiie fe Voùàhe faifjczjce g^lfypufcmiJn^enfrque, il feroieni^encpnrre 
Vjom.A(lèzi ot^rofTefi^a^lfi$4te^>M^ ^M! e k ^^e 
nffonTL i'Empcfercs.he vc^miqp^ffeÇw^YfRi^ (eCoûte^pôyj^è 
£ W/>< T«r les-aiioifequi ; ecettbdç^« ^^fta^^i ilÇ^/f^ai^Çgg^ uaf- 
pwrjm M f eurer ai,que ie me mete forais. Mais ie men irai en Ço«/»laf^ifltppJe fanz 
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DE LA CÛNQVESTE DE CONS TANTINOPLE. 47 
forfaire al Marchis noiét. Enfr fên vint l'Empereres Baudoins en Côftan- 
tinopté, & li Baron & le autres'gcns allèrent encontre lui , & le reçurent à f^J^ 
grant bônorcome lor Scignor. B*udtmde 

157 Dedenz lo quar ior conut l'Empercrcs clerement , que il auoit efté jjj^f*" 1 ' 
mal conciliiez de méfier foi alMarchis. Et lors parla a lui le Duc de Ve- 
nife,& liÇuens Loeys, & diftrent.Sirc , nous vous volons proier que vous 

vous metez for nous alfi com li Marchis fi eft mis.Et l'Empereres dift, que 
il feroit mult volentiers , & lors furent eflitli meflàges quiiroient por le 
Marchis j& le conduiroient.De ces meflages fu vns Geruaifes del Chaftel, 
&Renicrs de Tritli autres, icloffroisli Marefchaus de Champaigne li 
tierz.Et li Dux de Venifei enuoia deux des fùens. Enfi cheuauchierent li 
mefTages par lor iornees tant que il vindrent al Dimot, & trouèrent li 
Marcnis,& l'Empercris fa famé a grant plente de bone gent,& li diftrent, 
fi cum il eftoient venu querre.Lors requift Ioffrois li Marefchaus fi com il 
li auoit afleuré,que il vemft en Conftantinople,por tenir la pais , tel com 
il deuiferont, for cuiil eft mis , & il le.conduiroient faluement , & tuiteil 
qui auec lui iroient. 

158 Confeil prift li Marchis à fes homes. Si i ot de cels qui li ottroierent 
qui il ii allait^ de ccls qui li loerent quil ni allaft mie.Mais la fin del con- 
feil fi fu tels,qu'il alla auec als en Conftantinople , & mena bien cet Che- 
tialicrs auec lui,& cheuauchierent tant par lor iornees, que ii vindrent en 
Conftantinople. Mult fu volentiers veuz en la ville , & allèrent encontre 
lui, li Cuéns Loeys de Blois & de Chartein , &liDux de Venifè, & mult 
dautre bonegent,dequiil ercmultamczcnloft.Etlorsàflèmblerenta vn ^"^jj 4 * 
Parlement, &la conuenancefu retraite de l'Empereor Baudoin, & del fEmpmur 
Marchis Bonifaces,& li fu Sàlenikcs rendue,ôc la terre en telmanjerc,que 

il meift en la main Ioffroi Ii Marefchaus de Champaigne le Dimot , dont <jms Boni- 
il ère faifiz , & cil li creança que il le garderoit en fa main , trofque adonc f*"- 
que il aroit créant mefTages,ou fes letres pendanz que il ert faiuz de Sale- 
niketôc adonc le rendroitàrEixipcreor^afon-e^fiitnandement, Etenfi 
fu fait la pais de l'Empereor,& de le Marchis com vous auez oi.Et mult en 
orent grant ioie par loft , que ce ert la chofe , dont grant domages pooit 
auenir. 

159 Lors prift le Marchis confie , & fen alla vers Salenique , à totes fes u M«r- 
genz,& à totes fa famé , &auec lui cheuauchierent li meflage rEmpereor, f His Boni - 
& fi com il venoit de chaftel, en chaftel , fc li furent rendu de par l'Empc-^^jJ 
reor,& la Seigneurie tote,& vint à Salenique. Cil qui la gardoient la ren- Thcjfahm- 
dirent de par l'Empereor. Et li Cheuetaines qui ère apellez Reniers de ^ 
Mons fi fu morz qui mult ère prodom,dont grant domages fu de fa mort, 

160 Lors fi comença la terre,& li pais a rendre al Marcnis , & gran&par- 
tie à venir à fon commandemerit,fors que vns Grex hait hom,qui ère ap- c ^ ^ 
>ellezLeofgur,&cil ne volt mie venir à fon commandement que il ère doreufi*. 
aifiz de Corinthe,& de Naples,deux citez qui for mer fient, des plus fbrz rii <i**"*- 

1 * * de m tMt 
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r Empereur ^ c f° z & c ^ ne v0 ^ c m * e venir à la merci jdotMarchis , ain£ h cora- 
Jim y. mença à guerroicr, & granz parafe tindrent à lui. Vns autres Grieurç qui 
' erc apellez Nichalis , & ère venuz auec le Marchis de Conftantinople , & 
cuidoic eftre mult bien de lui.Mais il fe départi de lui, quil nô lot mot.Et; 
fèn alla à vne cite que on appelloit * & prift la 611e à. vn riche; <Çrieu,quÀ 
tenoit la terre de par l'Empcreor,8ç fcfaifi deilàrtetre,& cornençale Mar- 
chis à guerroierait la terre de CôhftintihoplcjErofqye Salonique. ère enfi 
bone pais,que li chemins erdfi feursjque il ijfooient bien aller, ,qu4ê|ler i 
voloient.Et fi auok d'vne. citéà autte , bien douzeiiof nées grajnz. Bt fu ia 
tât del tefts pafle,que il ef eà lifue de Septembre * cjsl'Empererfes Baudoins 
fa en Conftântinople,& la tertre men pais,& YoJeiïtév :(i > . i • 
161 Lors furent deux bons Cheualiérs moût en Cenftantiriople,, Euftaj- 
cës de Chantèliu,& Haimeris de Villrroyj, doitf grantjdomagési'p àlor a- 
mis.Lors comença len les terres départir. Li VsnifjfifX. orent la lôç patk £c 
loft des Pèlerins l'autre.Et quant ekafeuns fot âfleure à fa jçerre>ia côuoiti- 
fe dèkïionde qui tant aura mal fait-, n es Uifïa eftfce &\ pai$,aiaz corn ença 
chafeuns àfaire mal en fa terre.Li vns plus,& li autre moins,& li Grieu les. 
cômencierentàhaïr&aporter maluaiscuer, - i --j> 
Levât' l6 * ^ors dona l'Empereres Baudoins au Conte Loeys la Duchée <Jê NL-. 
BioU , fait ke,qui ère vne des plus haltes honors de la terre de Rômenie,& feokd'au 
Duc de Ni trc p aït <Jel Braz de la Turchie , deuers la Turchie , e tote la terre d'autre 

ceefitueeen 1 . )n , . \ i .1, . 1 . 

U Bhhinie. P art del Braz , n ère mie venue a la merci 1 Empereor , ajnz erercontre lui. 
7&é dT- Lors 'a^rcs dona la Duchée de Fitiepople à Renier de Traict, Et enuoia 
de C phiUpl C - ^ Cucns Loeys dé fes hommes por la terre conquerre bien fix vingtÇhe- 
poii e» u ualiérs de cels fi ru cheuetaines Pierres de Braieeuel,& Paiéns d'Orleas.Et 
Tbrace. cil fen partirent à la fefte tous Sainz de C6ftantinople,& pafferent le Braz 

Ancienne- , r v . .. . r . . I 3 S 

ment ciz.ir- î>am George a Auie ,& vindrent alcipigal vne cite qui iormer iiet,& ère 
V* e - popléedeLatins:&lorscomencièrentlaguerre^:ontrclesGrex f 

163 E in cel termine fi auint que l'Empereres Morchuflex qui auoit les 
œls traiz,cil qui auoit murtri fon Seignor l'Empereot Alexis,le fil l'Empe- 
reor Surfa^celai-quili Pèlerin aûoierit amené en la terre feiifuioit oltrc le 
Braz coiement,& a poi de get.Et Tierris de Los le fot, çui il fu çnfeigniez, 
AfîenA ^ ^ ? T ' 1 ^ 9 & ^ a mena a l'Empereor Baudoin en Conftantinople. Et I'eiti- 
phte. pereor Baudoin en fu mult liez,& émprift confeil à fe$ homes,qu'il en fc- 
roit d'home qui tel murtre auoit fait de fon Seignor, A ce fu açordcz Ij 
confeil,que il auoit vne colonne en.Conftantinople en mi la ville,auques 
qui ère vne des plus haltes,& des mielz ourees de marbre,qui onques fuft 
veued'oil: & en quilefeift mener, &.lo feift faillir auual voianttote 1a 
fofîppiice. gent,que fi halte iuftife,deuoit bientoz li monz veoir. Enfi fu mènnez à 
la colonne l'Empereor Morchuflex,&fu menez fus, &.toz li ppeples de la 
citez à corrut por veoir la merueille. Lor fu botezà val , &chaide fi hait, 
que quant ii vint à terre,que il fu toz efmiez. Or oiez y ne grant merueil- 
]c,que en ecle colonne dont il chai à val, auoit images de maintes manie- 
, res 
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res ources el marbre.Et entres celés imaiges fi en nâuoit vne qui ère labo- 
ree en forme d'Empercor , & ecle (i chait outre val.car de long temps cre 
profeiticie , qui auroit vn Empereor en Conftantinople qui deuoit eftrc 
gitez aual celé columpne. Et eniifu celefçmblance,&cele prophétie 
auerée. 

164 En i cel termine rauint altrelïi , que li Marchis Bonifaces de Motf- 
ferrat qui ère vers Salenique , prift l'Empereor Alexis celui qui auoit à 
l'Empereor Surfoe traiz les iaulz , & l'Empcreris fa famé auec,& cnuoia lçs Trin ^ t ^ 
huefees vermeilles , & les dras Imperials l'Empereor Baudoin fbn Seignor Tyr*n au 
en Conftantinople,qui mult bon gré len fdt , & il enuoia puis après fÉm- JjJJj 
pereor Alexis en priion en Monfcrrat. 

165 A la fefte Sain Martin apres,fen iffi Henris li frères l'Empereor Bau* ^ rrM \ 
doinde Conftantinople, & len alla contre val le Braz , trokjue à boche 
d'Auie , &: mena bien fix vingt Cheualiers auec lui de mult bone gent , & GrM * «*- 
pafla le Braz à. la cite que len appelle Auie.Et la troua mult bien garnie de ^Jj^â, 
toz biens,de bles , &c de viandes , & de totes chofes que rneftier ont à cors nwpt. 
d'orné > & il fe faifift de la cite , & fe herberia dedenz. Et lor comença la Ce ^ nt 
guerre contre les Grex endroit lui,& li Hemin de la terre, dot il en i auoit Us*Anm 
mult,fe comencierent à torner deuers lui,qui haoient mult les Grex. 

166 A cel termine fe paraReniers de Trit de Conftantinople,&ren alla 
vers Finepople,que l'Empereres Baudoins li aùoit donée,& emmena bien 
auec lui nx vingt Cheualiers de mult bone gent,& cheuaùcha tant par fes 
iornées,& trefpafTa Andrenople,& vint à Pninepoplc , & la gent de la ten. 
re le reçurent, & li obéirent à Seignor , qui le virent mult volentiers. Et il 
auoient multgrant meftiers de fecors , cne Iohans le Roi de Blaquie les 
auoit mult oppreuez de guerre. Et il lor aida mule bien , & tint grant par- 
ole qui s ère retenue deuers Iohans,fe torna deuers lui, onqui endroit f efu 

la guerre grant entrais. - 
\Cf L'Empereres otbieenuoie cent Ch*«4i«paJïcr le B^az Sain Geor- 
ge endroit Conftantinople; de cels fi fu cheuctaincs Machaires de Sainte 
Mânehalt,auec lui alla Mahuis de Vaflaincort,& Robert del Ronchoi, St 
cheuauchierent à vne citc,qui ère appeliez Nichomie,&£ îiftfôt vn go£ 
fredemen&erebiendeuxiorneesloingdcCod^rinopIe' Ettfftaritlï \ ' 
Grieu les oirent venir,(î vuidierciH: la cké,riièn alle*ent,& il fe heïbefgie- . 
tent dedenz,fi la garnitent^&t refdnn8reiit,ÔJ recoinencfertttCît^ueirdiiér 
de feek marche endroit als. La terre dà'ude|)art del Braz fi 'auoit Seigrt<ir 
Vn Grieu quë.on appelloit Tôldre Lafcf e çt&moit la fifeil^rripei^r-à 
rame^dontilclamoitlaterïè^lu^cuiliÉxanc aacde^cKaciéd^dnil^ 
tinopIe,& qui auoit à fon frère traiz les ialz. Icil fe tentât ligufebe COftSœi 
lesFrafiziôwtrcles Bras, perîtbtlà bùil cftoicm. Etl'EmpcrertsBauiloKlà 
furemesenC&nihntinoplèV^ v; ,^ 
Hùes'dé^ain-Pol quiinatadc ércujb'vne gifntnialadiedcgote , qui le tfe* 
«oitesgenoîsjôcespiez: / ■ it '•'•■»> >«• . " 
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16% En cel termine après vint vns granz paflages de cel de la terre de Su- 
rie,& de cel&dui loft auoient laifllc. Et eftoient allé pafler as autres pafla- 
gcsji cel pafiaees vint Eftene del Perche,& Reignant de Morainirial qui 
cofin eftoient le Conte Loeys , qui mult les honora , & fu mult liez de lor 
venucEt l'Empereres Baudoins , & les autres'genz les virent mult volen- 
tiers,quil eftoient mult hait home,& mult riche,& amenèrent grant plen- 
tc de bone gent. De la terre de Surie vint Hue de Tabarie , & Raols fes 
freres,& Tierris de Tendre monde,& grant plente de la gent del pais , de 
Çheualier,de Turchoyles, & de Serianz, & lors après fi dona l'Empereres 

C*ft PhiU Baudoins à Eftene del Perchc,la Duchée de Phanadelphye. 

dtipktt. ^ Entre les autres fu venues vne nouelle à l'Empereor Baudoins, dont 
il fu mult dolenz , que la Contcfle Marie fa famé qu'il auoit laiflic en Flà- 
dres en croife porec que le no pot aueç lui mouoir , qui adonc ère Cuens. 
La dame fi a lut dune file. Et après quant elle fu releuee Ci s'efmut , & alla 
oltremer après fon Seignor,& pana al port de Marfeille,& quant elle vint 

pJu&wL 4 £ Acre, fi ni ot gaircs efté , que la nouelle li vint , que Conftantinoplc ère 

tneitmu- çonquifcEt fes Sires ère Empereres , dont grant ioie fu a la Chreftientez. 

mtmPuU- ^p rçs ce | ç nouelle,ot la dame en propofement de venir à lui,fi li prift vne 

Tnfp* de maladie,fi fina,& mori, dont granz duel fu à tote la Chreftiente , car elle 

de crcmu ^ t ^ one dame,& mult honorée,&cil qui vindtent à cel partage , en 
' aporterent les nouuelles , dont grant diels fu à l'Empereor Baudoin , & £ 
toz les Barons de la terre,car il la difiroit mult à veoir à dame. 
170 En cel termine,cil qui eftoient aile à la cité del Spigal , dont Pierres 
de Braiecuel , & Paien d'Orléans erent cheuetaine , fermèrent vn chaftej 
L *" que on apelle Palormc: fi lé garnirent de lor gent , & puis cheuauchieren* 

f oltrc par conquerre la terre.Toldrcs Lafcre le fu porchaciez de tote la gct 

que if pot auoir,le ior de lafefte Monfeignor Sain Nicholas qui eft dca$r 
la Natiuité , fi s'entrecontrerent es plains dun chaftel que on appelle Pu r 
menienor,& fi en fu bataille à mult grant mefehies à la noftre gent , qaf 
cil auoient 0|at 4e gent , que nere fe merueille non. Et li noftre, nauotenp 
mieplusdcleptvîjigtCheualierfanzles Serianz à çheual. >EtnoJftreSirç 
doae lesauénture enfi corne luiplaift par foegrace , & par la fue volonté. 
Deftia» ]ti Franc vanquirent lesGreiois,& les defconhrent,& cil ireceurent granç 

^tUfiti dormg^iicàtriz la femaine lttf roadi on de Jâ terré grant part. On lor ren- 
$U le Paumenienuor,quiere miikfort chauftîausj& le Lupaire^vti ère vnç 
des meillors citez de la tcrre,fcio'Piilmach qui lèoit for vn lai daigufc doJ r 
ce, vns des plus fort çhaftiaus >&de$ meillors , que ileflèuft quprre. 
fâchiez que mult fuft bien pjré#cèkgeiwî,^$èn&bien eniktWe lor yot 
kate > perlaiedeDkt& J ?<: .ï ■ y. aminci - ; . -'uwr. ir?r- 
17* o$Sn cel termine fprcs,parkiioJùifeudes4iefm^ 

i*AU Pedd J^W$wdîQtnjfe<4^ 

fi« mU nie^e fa gent>5t>cJmdch*5«*iç ci^c^fenf^pnUcl-A'oèrpmHiqm&c 
Tnade. ç QI mcT £ deux iornees de la cité d'Auie,& elle li fu renduSjStil&Jwbeia 
.', dedenz: 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 5, 
dedenz : & lors fe rcndi granc partie de la terre a lui , car la citez ete mult 
bien garnie de blez,& de viandes,&dautres biens. Et lors fi tint la guerre 
iqui enuers les Gries. Toldres Lafcrcs qui ot efté defeonfiz vers le Pume- 
nienor porchaça de gent quan que il en pot auoir,& ot mult grantoft en- 
femblc,&: le charia Coftentinfon frère, qui ère vns des meillors Griex de 
Romanie, & cheualcha vers l'Andremite droit. Et Henri le frère l'Empe- 
reor Baudoin le fot par les Hermines,que mul grant oft venoift for lui , fi 
atorna fon araire,& ordena fes batailles , & il auoit auec lui de mult bone 
gent. 

171 Auec lui eftoit Baudoins de Belueoir,Nicholes de Mailli,Anfials de 
Kaieu,& Tieris de Los,& Tieris de Tendremonde.Et enfi auint que le fe- 
madi deuant miquarefme vint Coftentins Liafcres à (à grant oft deuant 
l'Andremite.Et Hcnris,com il fot fa venue,fiprift confeii,& dift que il ne 
fe laixoit ia laiéz enfermer,ainz dift que il ifroit fors: Et cil vint à tote foft, 
& à granz batailles à pie & à cheual,& cil fen ifllrent,& comencent la ba- 
taille^ i ot grant eftor,& grant mellee.Mes par laie de Dieu , les venqui- B*uitite & 
rent li Franc,& defeonfirent , & en i ot mult de morz,& de pris , & de na- 2^ 
urez. Et mult fu granz la gaienz , & lors furent mult à aifè , & mult riche, pantin La/ 
que les gens del paisfe tornerentà aus,&comencierent à apporter lor 
lentes. 

173 Or vos lairons de cels deuers Conftantinople,& reuendrons al Mar 
chis Bonifacesde Monferrat , qui ertvers Salenique , & fen fu allez for 
Leonfgur qui tenoit Naples & Corinthe deux des plus fort citez dou mo- uiu Nm* 
de.Siles afleiaambe deux enfemble.Iaquesd'Auernesremeft deuant Co- ^JJ^"* /4 
rinthe , & autre bone gent afTez , & li autre allèrent deuant Naples fi lafi- 
ftrent. Lors auint vne auenture al pais , que Ioflrois de ville-Hardoin qui 
ère Niers IofFrois li Marefchaus de Romanie , & de Champaigne , fil km 
frère , fu meuz de la terre de Surie. Auec celui paffage qui ère venuz en 
Conftantinople , fi lemmena venz & auentura au port de Modon : Et en 
qui fu fa nef empirie , & par eftouoir le conuint feiorner liuer el pais , & 
vns Griex,qui mult ère Sire del pais,le fot,fi vint à lui , & li fift mult grant 
honor,&lidift,Biax Sire, liFranc ont conquis Conftantinople, & fait 
Empeieor. Se tu te volois à moi acompaignier , ie te porteraie mult bone 
foi,& conqueriens aflez de cefte terre. Enfi fe iurerent enfemble , & con- 
quiftrent enfemble erant part de la terre. Et troua IofFrois de ville-Har- 
doin en ce Gricu mult bone foi. Enfi com les auentures vienent , fi cum 
Diex volt,!! prift al Grieu maladie,fi fîna & mori.Et li fil ai Grieu fe reuel- 
la contre Ioffroi de ville-Hardoin,& le trait: & fe tornerent li chaftel quii 
auoient garnis contre lui,& il oit dire, que li Marchis feoit deuantNaples, 
à tant de gent com il pot auoir : Si fen vait contre lui , & cheuauchent par 
mult grant peril,bien fix iornées par mi la terre & vint à loft,où il fu mult 
volentiers veuz,&fu mult honorez del Marchis,&des autres qui i eftoiet. 
& il ère bien <iroiz,quar il ère multpreuz , & mult vaillanz, & bons Che- 
ualiers. G x 
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174 Li Marchis li volt aflez doner terre , & aflez d'auoir , porce qui! re- 
manfift auec lui , il nen volt point prandre, ainz parla à Guillielme de 
Chanlité,qui muit ère Tes amis,& li dift.Sire,ie vieng d'vne terre qui mult 
eft riche,que on appelle la Morée.Prenez de gent,ce que vous en porroiz 
auoir.Et partez de cefte oft,& allons , par laie de Dieu, Se conquérons , Se 
ceque vos men volroiz doner de la conquefte, ie le tendrai de vous , fi en 
ferai vous hom Liges.Et celui que mult le crut Se ama,alla al Marchis, fi li 
dift cefte chofe,& li Marchis li abandona qu'il i allait. Enfi fe partirent de 
loft. Guillelme de Chanlite , Se Ioffroi de ville-Hardoin , Se emmenèrent 
bien cent Cheualiers auec als,& de Serianz à cheual grant part,& entrerct 
en la terre de la Moree,& cheualchierent trofque à la cite de Mouton. 

175 Michalis oi,quil eftoient afi pou de gent en la terre,fi ammafla grât 
gent,& ce fu vne merueille de gent, Se cheuaucha après als , fi corn cil qui 
les cuidoit auoir toz pris,& auoir en fa main. Et quant cil oi rent dire que 
il venoit , fi horderent Mouton , qui de lonc tens orent abatue , Se il laif- 
fierent lor hernois,& lor menue gent,& cheuauchierent par vn ior,& or- 
denerent lor bataille de tant de gent cumilauoient,&fuàtrop grant 
mefchief,que il n auoient mie plus de cinq cens homes à cheual,& cil en- 

Ain ad nauo * enc bien plus de cinq mil. Enfi cum les auenturesauienent, ficom 
mtable bl* Dku plaift,fe combatirent as Grieux,& les defeonfirent , Se vainquirent, 
tailU& vi- & i perdirent mult li Grieu.Et cil gaaignierent aflez cheuaus, & armes , & 
f!wp* autres auoirs a mult grant plente. Et lors fen tornerem mult lié , & mult 
Mire les ^ ioiaus a la cite de Mouton. 

grea tflas - Apres cheuauchierét à vne cité,que on appelle Corone,qui for mer 
vng. • eftoit li la liftrent.Ni liftrent gajires longuement , quant la cite lor ru ren- 
due , Se Guillielme le dona IofFroi de ville-Hardoin , & cil en de vint fes 
hom , & la garni de fa gent. Apres allèrent à vn chaftel,che on appelle la 
Chalemate,qui mult ère forz,& bials,fi lafiftrent. Icil chaftials les trauail- 
la tant,& mult longuement,& tant i fiftrent,que renduz lor fu : Se dont fe 
rendirent les plus des Grex à als del pais,plus que il n'auoient fait deuant. 
177 Li Marchis Bonifaces fift à NapleSjOuil ne puet rien faire,quar trop 
ère forz,& il i greua mult fa gent. laques d'Auefiies retenoit le fiege deuât 
Gorinthe,fi cum li Marchis Iiauoitlailfie. Leonfgurqui erededenzCo- 
rinthe,& ère mult fage,& ongigneus vit que Iakes n'auoit mie granz gez, 
Se que il ne fe gaitoit mie biê,à vn maitin à vne iornee fît vne faillie mult 
grant,& trofques enz efpaueillons , Se ainz que il peuflent eftre armé , en 
ociftrent aflez. La fi fu morz Drues de Sain Truyen , qui mult fupreuz Se 
vaillant , dont grant dials ru : Se laques d'Auefnes qui ère Cheuetaines fu 
naurez en la ïambe mult durement. Et bien fi portèrent cil qui là furent, 
qui por fon bien faire,furent refcols.Et fâchiez bien que mult furent près 
deftre tuit perdu.Et par laie de Dieujes remiftrent el chaftelà force.Mais 
li Grieu norent mie la félonie fors de lor cuers , qui mult eftoient defloial 
aicel tens. Si virent que li Francs fi eftoient fi efpandu par les terres ^ Se 

chafeun 
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chafcun auoit afaire endroit lui,fi Ce penferent que ores les pooict il traira 
Et priftrent lor meflage priueement de totes les cites de la terre,& les en- 
uoierent à Iohan,qûi ère Roy de Blaquie,& de Bogric,qui les auoit guer- 
roiez,& querroit tôt adcs,& li mandèrent que il le îeroient Empéreor , Se fjffaç™' 
quil fc rendroient tuit à lui, & que il occiroient toz les Franz , &c Ci li iure~ & les Bd- 
toient que il li obéirent comme a Seignor , & il lor iuraft que il les main- 
tendroit comme les fuens.Enfi fu faiz le lairemenz d'vne part & d'autre. ; 

178 En cet termine fi auint vn grant domage en Conftantinople,que H 
Cuens Hues de Sain Pol,qui auoit longuement geu d'vne maladie de go- 
ce fina,& morut. Dont il tu mult grant dieols, &mult grant domages, & 
mult plorez de fes homes,& de fes amis. Et fu enterrez à mult grant ho- 
nor,au moltier monfeignor Sain George de la Mange. Et li Cuens Hues 
fi tenoit vn chaftel en fa vie , qui auoit nom li Dimos,& ère mult forz , & 
mult riche , fi i auoit de fes Cheualiers & de fes Serianz dedenz. Li Grieu 
qui auoient les fairemenz faiz al Roi de Blaquie , por les Franz occire , 8c 
trair,fi les trairent en cel chaftel,fi en occiftrent,& priftrent grant part, & 
cfcaperent pou,& cil qui eleaperent fen allèrent fuianc à vne cité , que on 
appelle Andrenople , que li Vénitien tenoient à cel ior. Ne tarda gaires 
après cum il d'Andrenople fe reuellerent.Et cil qui eftoient dedenz , & la 
gardoient, fenhlirent à grant péril, & guerpirentlacité. Et les nouelles. ^fe/to* 
vindrent à l'Empereor Baudoin de Conftantinople qui mult ère à pou de? 
gent,il & li Cuens de Blois. 

179 De ces nouelles furent mult troblé,& mult efmaié,& enfi lor coraé- 
cierent nouelles à venir de ior,en ior maluaifes, que par tôt fe reuelloient 
li Grieu,& là 011 il trouuoient les Frans,qui eftoient Bailli des terres , fi les 
ocioient. Et cil qui auoient Andrenople guerpie , li Vénitien , & li autre 
qui auec erent,fen vindrent à vne cité que on appelloit le Churlor,qui erc. 
l'Empereor Baudoin. En qui trouèrent Guillelmes de Blanuel qui de par 
l'Empereor le gardoit.Par le côfort que il Ior fift, &r par cequeilalla.auec 
als à tant de gent com il pot , fe tornerent arriéres à vne cite bien a douze 
lieues pres,qui Archadioplc ère appellée,qui ère as Venifliens,& la trouè- 
rent vuide,n entrèrent enz,fi la garnirent dedenz.Li tiers ior, li Grieu del 
pais,fa femblerent,fi vindrent à vne iornee deuant Archadiople,fi come- 
cierent lalfaut grant,& merueilles tor entor, & il fe défendirent mult bié, 
fi ourirent lor portcs,fi filtrent vne affaillie mult grant. Si com Diex volt, 
fife difconfifldit li Grieu,&les comencicrcnt à batre,& à occire. Enfi les 
chacierent vne liue,& en nocciftrent mult , & gaaignierent affez cheuax, 
& autres auoirs mult. Enfi fen reuindrent à grant ioie. Et cele victoire Ci 
mandèrent l'Empereor Baudoin en Conftantinople , qui mult en fu liez* 
& ne por quant n'oferent retenir la cité d'Archadinople , ainz fen mirent 
iendemain,& la guerpirent,& fen reuindrent en la cité del Curlot.Enqui 
s arefterent à grant doute , que il doutoient autant cels de la ville , cum il 
raifoient cels de hors , que il eftoient de fairemez deuers le Roi de Blakie, 

G 3 
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qui les deuoient trair.Et maint eni ot,qui n'oferentarrefter ainz s'en vin- 

drent en Conftantinople. 

180 Lors priftrent l'Empcreres Baudoins confeil, & li Dux de Venife , & 
liCuens Loeys,& virent que il perdoient tote la terre.Et fu tels lor côfeils, 
que 'pEmpereres manda Henri fon frère qui ère à l'Andremite que il guer- 
pift n^uan que il i auoit conc[uis,& le venift fecorreXi Cuens Loeys en re- 
uoia aPayen d'Orliens , & à Perron de Braiecuel x qui crent à Lupaire,& à 
totes les gens que il auoient auec els, & guerpiflent tote la conquefte,fors 
feulement le Spigal, qui feoit for mer , & la garniflent à mains que il por- 
roient de gent , & li autre le veniffent fecourre. L'impcreres manda Ma- 
chaire de Sainte Manehault,& Mahiu de Vaflencort,& Robert del Ron- 
çoi,qui bien auoient cent Cheualier auec als,& eftoient à Nichomie,Ôc la 
guerpiffent,ôde venhTent fècoure. 

181 Par le comendemet l'Empereor Baudoin, ifïi Ioffroy de Ville-ardoin 
li Marefchaux de Romanie,& de Champaigne de Côftantinople, & Ma- 
jiaffiers de l'ifleà tant de gent corn il porent auoir , & ce fu mult poi,car la 
terre fe perdoit tote.Et cneuauchierent trofque à la cité del Curfot , qui à 
trois iornées de Conftantinople.Illuec trouèrent Guillelme de Braiecuel, 
&cels qui auec luy eftoient, quimultorentà grant paor, & lors furent 

' jîiùlt aneuré.En qui feiornerent per quatres iour. L'Empereres Baudoins 
renuoia après Ioffrois li Marefchaus , quam que il pooit auoir de gent , & 
tant, que vint al quart ior que il orent quatres vingts Cheualiers al Chur- 
lot;& dont fefmut Ioffrois fi Marefchaus,&Manafliers deTlfle,& lor ienz , 
&cheuauebierent auant,& vindrent à la cité d'Archadioplo : Ci fe heber- 
gierént enz.En qui feiornerent vn ior,& denqui murent , fi s'en allèrent à 
vilèaltre cité,appellée Burgarofle.Et li Grieu lorent vuidie fi fe hebergie- 
rent dedenz. Lendemain cheuauchierent à vne cité, que on appelle Ne- 
quife,qui ère mult belle & mult ferme, & mult bien garnie de toz bicz,& 
trouèrent que li Grieu lorent guërpie,&: fen erent tuit allé à Andrenople, 
& celecitez cre a neuf Hues Françoifes près d'Andrenople,& tote la grant 
plentez des Grex ère à Andrenople.Et fu tels lor confeils,qu'il attedroient 
iqui l'Empereur Baudoin. 
Laf, btté i%t. Or conte li Hures vne grant merueille, que Reniers de Trit qui ère à* 
m7s C &% Finépople , bien neuf iornees loing de Conftantinople , & auoit bien fix 
«pris ch*- vingt Cheualier auec luy,que Reniers fes fils le guerpi , & Giles les frères, 
ft"'- ïakes de Bondine qui ère fes niers,& Chars de Verdun , qui auoit fa fil- 

le,& li tolirent bien trente de fes Cheualier, & fen cuidoiét venir en Con- 
ftantinople , & l'auoic lailfie en fi grant péril com vos oez> Si trouèrent la 
tèfljeTeueilee encontre els, & furent delconfit. Si le priftrent li Grieu qui 
puis les rendirent le Roi de Blachie,qui puis après lor fift les teftes trécier. 
Et fâchiez que mult furent petit plaint de la gent , porce qu'il auoient fi 
mefpris vers celuy, qui ne deuifent mie faire. Et quant li autre Cheualier 
Renier de Trit virent ec,qui pas neli eftoienLmie,& com cil qui en dote- 
' rent 
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rent main* la honte Ci le guerpitcnt bien quatre vingts Cheualieja tutt&Vr 
fcmble,,& fen allèrent par vne autre yoie. .Et Reniera de Trit remet entra 
les Griex à pou de gqnc^que il n'auoic mie plus de vingt cinq CheuaJjcrsa 
Phinepo.ple ,&<à Stanemac, qui etc vns Chaftiaux mult fore quiil tenait^ 
oùilfutputflongueiTKaftaifîs.: Ils<- ■ 

183 Orlaùsons de Reniera de Xrtt,6 rcukndronzàl'iiiipciCDrBaudcijw^ 

qui eft en Coftantinople à mult pou de gent,mult iriez , & mult deftroig} c$m a- 
ficattendoit Henri (jbiitfrere,&t€^ u ™- 

Et li premier qui vindreht à lui d'oltfc le Braz, ce filtrent cilideNishomis. J^'j^J" 
Macnairès defainteManehalt , &Mabuis de Vailencorç, # Robert de lie. 
Ronçoï i & vindrent bien en celle route cent Cheuauefl > Et quanti tan» 
perctes lcavit,fi en fu mult liez ,& parla ai Comte Loeasqui Cuenfrsçedt 
Blois,3cdeChartam.Etfurel$lori^ t : "\ 

à tant de geàt , coin il âuoienfc „ & raiuroient Iotfroy* le Marefefcaus de t 
Champàignequi deuant s'en cûott allez. ■:<<■>:. ^. > . ' 1 

184 Ha ! las quel domasoqu il a attendirent tant que mit li autre fumet Trt 
venii,cjui d'autre part dèiBraz cftoknt,quc poi auoint gent an fi pcriUcui tû" 2c£ 
leus où il alloient.En/î.ifl«rcnt dcCpftanànople bienàfept vingt Ghcttaet t*****™- 
liée, ficchèuauehicrenttle jorn«e.miornée tantqucilvmdfeptàUhafte] 
Nequife où Ioffrois le Marcfchaus eftoit hebergicz.La nuit priftrentjQSMte 
leilenfemble. Lafummede lor coiifeil.fu' telx,que il irfeieiif al mfcirjn de* 
uantrAndreoQple^dc quejl iaferroientvEç ofdenerent lor batailles ^ 

uiferent mult bien de tant de gens eumil auoient.Et quant vint al «Çia«ib 
à cler ior,il cheuaucherent fi côm deuifé ère , & vindre&s deuant Amk 1 ^ 
noplej& la ttouaene «mit bien garnie, & virent les donfanons IaenîflèJb 
fini de Blaquie for lesmûcs,&lor les tors.; & la viUefumwltfors^ rriuit ' 
iiche,& mult plaine<le gent deuant lespqrtcs;& cg& UMardi de?#fqufo ' ^} 
FloricEnfi furent par troiz iorz. deuant tavillea rgr^t»me6ife& à^wu de '« w 

gent. . - "•• ; ^iivii^ ,;. w "r ; , - J ; 

185 ' LorsvintHENRY D andoli ^ quieieDuxde^eliife^raaiiaviete m.c c v. 
iiom *ere,& gote ne vcoit. Et ameria4e.tç4 gent oiotiU>#» & bion alcamc 
coml'^mpereresBa«idoms,& li Guens Lo^senau6**«c^ncné.ï:tfck»ia 
deuant vne des portdXendemaincceeom'emii'ffneiiote de {èriansàchfrt 

«al i mais bien raft uacfriets que ibvaulnent plus quciLnc valoicita', Mx Ci 
gradient pou de viande, que marciricncs(pûoilit fcui^e^loe ^ooècnt al-< 
1er forer : jque tant auoit de Gœi pâ>te pus , q^^^P^^teiit mk aJkr- 
iohânbliRois dc r BlaquK,yeiiqicifcbm , eicQld , Aiida^ CtfimT* 
oft,qoo ilamenbit,Bb*^& bogr^Edjfen^atxîrEeiâil^ujtnai^ qui no um ' 
cûoient miebaptizia " ■ ■ •*. .• >) 1 ! 1\ • . • ■•^Sb n .h 1 : L l i 
tZ6 Por la deftrece de k viandeaila forre li'GuenâiLffajra de Bldis écdè 
Chartein lcior de la Paique Florie^ Âiieciuy^ibi!Eifene$ delFcrcbe , 4e 
Frère le Conte del Perche>& Reinaut iie Moinira^quteKsrreieleCootq 
Hueisde Neuers,& Gcruaifes delGhflftel,& plus.ckrlainûitié dçtoieiroi^ 

fi aile 
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fi allèrent à vn chaftel que on appelle Fcutaces , & le trouèrent muJt bien 
garnie de Gcex & i aflaillierent mult grant aflalt,fif mult foit.Neni porent 
lien faire y ainsfen reuindrent arriers iàns nulle conquefte, Enfi furent la 
{ename des deux Pafques,&nfent engins chapuifiet de mainte manière, 
& miftrcnt mineors qu'il auoient par defor terrd^or le mur trenchicr. Et 
eniî fiflenc la Pafque deuant Andrchoplc à poudé gent, & i pou dç 
viande.'' ,■...-.>:' ! ■ <■■ 

187 Lôrs vint nouue)k que Iohans h Rois de Blaquk , venoit forais por 
fecourrck ville. Si ordenerent lor affairé ,& fu'dcuifè qucIoffroisiiMa- 
refcals , & Managers de l'Ifle garderoïént loft ,3c l'Êmpcreres Baudoins, 
& tait li autres iftcroicnt fors,Ic lohannis venorèà bataille. Enfi demote- 
F ^ rent trof^ue al Maifctèfdi des foiriez des Pafques,& Iôhânis fu ia fi apro- 
OUtrtdis chiee,qu'il fo logiea bien â cinq lieues dals.Ec cnuoiacorre deuant lor oft 
Tm*m , fes Comàins. Etli cm lSeué en loft 6c fdauTent à defroy , & chacierent les 
^th^ Comins vnc mult bone lieue mult folement. Et quant il fen voldrent ve- 
£*r Us ni 'UComaincomu^encietentri traite fofâlsmukdurcmentjfi Wnaure- 
* m < . rent de lor cheuals aifcz.Enfi fenteiii»drent en loft,6c forent niandé^m- 

eeor Baudoin , 8c priftrent eonfeil,'&; dn^renît , que niuh auoient fait 
nt folie i quil auoient tant ehacae tel gent > quieftoicntiilegierment 
armé. • •' ' : : «,•• ■ 

t8i La fomme dcl confeil tu tek,quc feïohànnis'Venoït manque ilifce* 
• soient fors,& Ce t engeroient deuantéot oft,6t que en fijui latendr oient <; &c 
den qui ne fe moutfroient, Se i fiftem crier pat tore toit , que nus ne fuft fi 
hardri qu'il paflàft cel ordenement pdr cri,ne*por nôife, que il oift. :Et fu 
deui£, que lotfrois li ^arefebaus garderait deuers k cite , & Manaujerj 
a htuAy, dei'ïflé. Enfi trefpaiïereni cèle nuit , trôfijue alloefdy maicin des foires 
tofrj de$-î > aiquesi& oircntJaMeuc ôrwahgierentaldinierveliConaaincofrét 
d Aurii trofque al lor paueiilons j & li criez lieue il cortentas armes i fit fen i£ 

' fènt de loft totes lor batailles ordenées fi com il auoient deuifç deuant, , 
" . ïfl?; U Cuens Li^^ç*^piétt|i^ EtcomcnceliGo- 
«S^jf' maimàipcé(enrt^«)^ parfeul^ Hailas 

tM.it tew». com malemcnt ikindrerai ce quit auoient deuant Àaiï£é[aC®wç<€W&mG. 
r4tn ' potttânnrent kfs Comams bien près de. deux ficucs ioing^ de auemD-ler-erit 
a als,& les ohacent granz pièce 6c le Cdniain recueroient forais.* &*:om+ 
menceafràéiueif&à,traire. Etil orcnt bataille d'aiitte sent de GhcuaKc», 
qui ne fauoienc mie aflez d'arrocs.Si £es coinètîtâneàjclrrejcr 8ci deicônnr 
re. *Et li Cuens Lotys ^qûi fu aûembloîz: premiers ^9 j^tiféieti&ièux'Ëfiux 
mult durcmct.Et li Cuens ot efte chaus,ôc vîrfîittt\(j2HÉ^jalier^qui ottiom 
Iohan deFriaife fu de(ccnduz,fi lo mift for ion cheuakAfle<fudcla geot li 
CueftsEottpquiJadifticnt.Sirc^llcz vos es^quar ttopanalemcht riàuna 
cftez en.deûx lieux JÊt il dift, ne rdaife Dam le.Ebèul^iie famés me foitire> 
prooétpokfb7edocdmp,&la^r£mpei^os r '-^?--; "'-■■> jW» i - : ! 
190 Limptererequi mult etç chargiez endroit liry^àpëllodf fa ^erir,n lor 
u difoit 
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difeit que il.ne fuirait ifejcque il fie laùlènt mie:.& tcfaioingncnc rit qui 
la furent , que onques mes- ç*>rs de Cheualicrs miclz ha : fe defendï de loii 
Enfi dura cil eftors longuement , tekiot qui le gucrpfteht , A la pcrfin n* 
corn Die* fueffre les rncfautmures,fi furent delconfirJqui rcmeft elehap Prin r eJ ^ 
l'Empéreres Baudoinfqui oaques ni Vol ruir,& li Cueos Loeys.L'ËiBjperei C Empereur 
resBaudpinfu pris yifsAliGuensLQeySjfu occis. ^tJm^Jb* 
191 La perdu? li £uçfques Piéras de Bethléem., & Eftenes del Per» ^uu. 
cheje frère le Conte Ioffrcsi,&: jtemh de Mommiràil,lcfrére le Conte dis 
Neuers,& Mahujs de.Va(lencort,& Robert de Ronçoi,Iahansde Friaife^ 
Gautiers de Nuilli, Therisdc Aire *Iohansfes freres,Euthaices de Chau* 
mont,Iohans fes freres,Baudoins deNuèuiiie , ,& ràulc des autres dont li 
liures ne par-oie mié ci. Et li autre quiporeat feamper fen> virent fuiant à 
loft.Et quant ce veojt Ipffrois li Marelchau's de Champagne qui gardoit 
deuant vpe des porte^de la cité , il fehjffit plutoft que il poeà lagcntqûé 
il ot:& manda Managers de rifle,qui gardoit 1 autre poteci que il le fuyft 
ifncllement.Ç.t cheuaueha à totc fa bataille encontre les fmanograntale- 
hure , & li fuiant fe recueillent tuit à lui.Et Manaifiers de l'ifle qui vin tau 
plus toft que 4 pot à la fpe gent,u fe ioint;ilui:6e lorsocènt plus graht b** 
taille,& tuit cjl qui randrent en la chace qfcil porent rétetoir , fi Icsrmftré* 
enlpr{bataille,. Et cefte chace ti fu èntteNone^ & Vefpresenfinqiies rc-> 
tehues.- -/i >:)■•,•, ■< '. .. '7 •;• • ->£j Iroynv > * - •» 

%tft Li plu(br furent Ct effree,que il fuient, par deuant als^trofqûeenz e£> 
paueillons, & euz es hoftiels. Et enli ecle chace fu rccources,c©m vos auez 
pLEtli Comain (4refterenc,& li Blac,&li Grieu qui c i haçoient,& hardie- 
tent àcele bataille as an , & as faietes : & cilde laoataile fe tindrent quoi 
deuers als.Enfi furent trojque à veipres bas. Et liComain , & li Bjac k re* ; 
commencèrent à rctraire. . . , ; . r r . . . . . , 
193 Lors manda IofTroi de ville-Hardoin le Marefcfcâldc Champaignej 
& de Romeriie,le Duc de Vehife v cnio^quLvicikhbmérè , & gâte ne 
veoit,Mais mult ère fages,& preuz,& vigueros, & li manda que il venift à 
lui,en fa bataile, où il tenoit cl camp,& iïitfift. Et quant ii marefehaus lé 
vit,fi l'appelle à confeil dune part tôt failli dift. Sire* vous vcez là mc£* 
auçnture qui nous eftajjenue. Perdu auons rEmpereor Baudoins,& le 
Conte Loeys,& lopluade noftre gent,6s delà meillor.Or penfons del re- 
jnanans garir,que le Dièn itct prent pitidz j nousfommespardu. Eniî fu 
la fins de lor eonfeil fen rifOit en loft^fe conforteront la gent j& chafeuns 
fuft armezde Cè»armes,& fe teniftcoi,enia?babcfgei^en'fc)i¥paueillohsx 
Et IofFrois, li Marefehaus remanoit en fa bâtkille, & dofors loft tuit orde* 
ne tant que il fçroit nuit,uiè>mourdne deuant la villef 1 / 
j.94 Li Dux<U/Venifc ^irdicdeuant,&IolFrois li Marefehaus feroit la 
riere garde , & cil qui auec lui eftoient. Hnft que attendirent trofque la 
nuit,& quant il fu nuiz,li Dux deVenifc fe-parti de loft^fi com deuisé cre, 
& IoffroM lii Marefehaus fift la rierc garde ,& fen partirent le petit pas, 6c 

H 
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en menèrent totes lor gét a pie & a cheual,& naurez,& alcres,quc onques 
neJaiifiercntnulli. Et cheuauchierent vers vne cite qui fiet former, que 
Ion appelle Rodeftoçh, qui bié ère trois iornecs loing de qui.Enfi le par- 
tir cntjcom vos auez oi,Et cette auenture fi auint l'an delincarnation Iefu 
Chrift. M.cc.v.anz , U cele nuit que loft Te parti de Andrenople , il i en ot 
qui altrent plus droit,& plus tôt , dont il en recorerent grant blafme. En 
ecle compaignie fu vn Cùcns de Lombardie , qui auoit nom li Cues Cras 
de la. terre del Marckis , & Oedes de ham qui ures ert dun chaftel que on 
appelle Ham en Vermandois,& bien autres trofque à vingt cinq Cheua- 
licrs , que li liures ne raconte mie. Et enfi enuinrent puis la defeonfiture 

2ui ot efte le Ioicdi à foir, fi vindrent en Conftantinople le famedi à foir, 
j auoit cinq iornées granz , fie contèrent cette nouelle. Le Chardonal 
Perron de Chappesqui cre de par PApoftoille de Rome Innocent, 8c 
Cuenon de Botune qui gardoit Conftantinople , & Milon de Braibanz, 
& les autres bones$ens.Et fâchiez qu'il en furent muk efïrée,& cuiderent 
bienque li remananz fuz toz perduz, que il auoient deuant Andrenople 
laiffie,qucilnenfauoient nouelle. • 
175 Or lairons de cels de Conftantinople,qui en grant dolors font ,fi te- 
uenrons al Duç de Vcnjfe,&à IofFrois li Marcfchaus, <jui cheuauchierent 
totc la nuit , que il reparlèrent d' Andrenople trofque a la iornée. Et lors 
Vindrent à vne cité que on appelle Panfile. Or oiez 4cs auentures que les 
ele font fi com Diei yolt,qu'en cele cité auoit geu Pierre de Braiecuel , & 
Pajcn d'Orliens , Se totes les genz.Le Conte Loeys , & cftoient bien cent 
Cheualiers dç multbone eent*& fept vingt Serianz à cheual, qui venoiét 
-d'okre le Bra* , & aloient a loft à Andrenople. Et quant il virent la route 
venir,fi çorurentas armes mult ifiiellement , que il cuidoient que ce fuf» 
fentli Grieu.Si s'armèrent,^ enuoierent fauoir que gens cftoient ce,& cil 
trouèrent que ci cftoient cil qui rètornoient de la defeonfiture : fi retor- 
nerent à ajs,& lor diftfcnt que perduz ert li Empereres Baudoins,& lor li- 
res Loeys de ciu ttrjrc,& de cuipais il cftoient, & de cui maifiiie , plus do- 
lorofe nouelle ne lor peuft-onsonter, . 
v& . La veilliez mainte lcrmeplorer,& maintepalme batre de duel & de 
pitié , & allèrent encontre als tuit armé , fi com il eftoient - y & tant que il 
vjfiçlf en* à Ioffroi le re Marcfchals de Champaigne,qui la rierc garde fai- 
foità mult grant me&jfè*QueIohannisle &oi$ de BIaquie,& de Bougrie 
ère venuz al en iorhee à Andrenople à tote foffc& troua que cil fen furent 
aHe,& çheualcha après lor rote, & ce fu iojc que il nés i troua, que perduz 
fuflçnt fanz nul recourer,{c il les euft trouez. Sire , font il à ïorfroi le Ma- 
re(cha},que volez que nous faciens. Nous ferons quanque il vous plaira. 
£c cil lor relpbnt, vous vcez bien cornent il nous çft ci: Vous i eftes frois, 
& voftre cheual. Si ferez -.la riere garde , & ie men irai deuant tenir noftre 
geocqui font mult effréc,qui grant meftier çn ontJHÏi cum il le deuifa il le 
prent mult volcnticrs:fi firent la tiare garde mal? bien,& mult biel,come 

cil 
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cil qui bien le forent faire,car il eftoient bon Chcualier,& honore, 

197 IoffroisliMarcfchausdeChampaignccheuauchadcuantj&lescô- 
duift,& cheuaucha tronques à vne cite qui Cariople ert appellee.Si vit que C*A GmU- 
lor cheuals eftoient laifie,de ce que il auoient tote nuit cneuauchie,& en- * 
tra en la cité,& les fift herbergier bien endroit hore de midi , & donerent pmidt. 
lor cheuals à mengicr,Ôc il mcifnaes mengierent ce que il porent trqucrj& 

ce fu pou.Enfi que furent tôt le ior trofque à la nuit en celé cité.Et Iohan- 
nis le Roi de Blaquie les o vote ior (îiiz tote lor route, & fc herbergea bie 
a deux lieues dals.Et quant il ru nui? -, cil qui eftoient en la cité , fi s'armè- 
rent tuit,& fen iflirent po fors JofFrois li Marcfchaus fift l'auangarde , qui 
le ior l'auoient faite. Enfi cheuauchierent tote nuit , & lendemain à grant 
dote & à grant paine , tant que il vindrent à la cite de Rodeftoc , qui ère 
poplée de Grex, mult riche , & mult forz : & cil ne s'olTerent defiendre , Ci 
entrèrent enz,& fi herbergicrent,& lors furent aueur. Et enfi s'efehampe- 
rent cil de loft d'Andrenople,com vos auez oi. 

198 Lors priftrent confeikn la cite de Rodeftoch , & diftrent que il ar 
uoient plus grant paor de ConftantinopIe,que d'als meifines : fi priftrent 
bons mefTages par mcr,& par ior,& par nuit,& mandèrent à cels de la vil» 
lc,que il ne fefmaiflcnt mie que il eftoient efcampe,& que il repareroient 
à els,au plus toft que il poroient. En cçl point que li meflage vindrent en 
Conftantinoplc,eftoicnt cinq Nés chargies de Pèlerins, & de Cheualiers* 
& de Serianz en Conftantinople,& de Vénitiens mult graz,& mult beles> 
qui voidoient la terre,& fen aloient en lor pais. Et auoit bien ex cinq nés 

{ept mille home à amies. Et i ère Guillelmes li Aueez de Betunc li vns , & Gmidtfi 
Baudoins d'Ambeigni , & Iohan de Virfin , qui ère de la terre le Çonte JJJJJJJ^ 
Loeis,& fes hom ligcs,& bien cent autre Cheualicr , que li liure ne racon- ju?,£pi<, 
te mie. 

199 Maiftre Pierre de Chappes qui ère Cardonials de par l'Apoftoille 
de Rome Innocent,& Cuenes de Betune,qui gardoit Conftantinople, & 
Miles de Braibanz , & des autres bones genz grant part , allèrent as cinq 
nes,& lors prioient o plaintes,& o plors,quc il auflent merci,& pitié de la 
Chrcftiente,& de lors Seignors liges, qui eftoient perdu en la bataille , & 
que il demoraffent por Dieu.Nen vorrent oir nulle parole,ainz fen parti- 
rent del porr.fi collèrent lor voilles,& (en allercnt,fi com Diex vol^ii que 
vns venz le mena cl port de Rodeftoc , & ce fu lendemain que cil furent 
venu de la defeonfiturc. A tel prière com cil auoient de Conftantinople à 
lermes & à plors lor fift Ioffrois li Marefchaus, & cil qui auec lui eftoient* 
que il aulTent merci,ôtpitie de la terre,& que il remanfifi~ent,que iamais ai 
U grant befoing ne porroient fècourre nulle terre. Icil refpQnairen? que il 
(en confcilleroicnt,& qu'il lor refpondroient lendemain. 

zoo Or oiez l'aucnture que la nuit auint en celle ville.il i auoit vn Che- 
ualier de la terre le Conte Loeys , qui Pierre de Froeuille auoit nom , qui 
era prifiecs,& de grant nom,& fçn cmbla la nuit, & laifla tôt fon hcrnojs, 
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& fe mift en la nef Iohan de Virfin , qui cft çn la terre le Conte Loeys de 
Blois& 4e Char tein,& cil qui de cinq nes,qui refpôndre deuoient al mai- 
tin a Ioffroi li Marefchal,& al Duc de Venue , fi toft corn il virent le iour, 
fi colerent lor voiles,& feu allèrent fans parler à nullui, Mult en reçurent 
grâflt blafme,en cel pais ou il allèrent,^ in celui dont il partirent.Et Pier- 
re de Frœuille plus grant,que tuit li autrc.Et porce dit hom,que mult fait 
mal,qui por paor de mort lait chofe,qui li eft reprouée à toz iorz. 
j,6i Or vos lairons de çcls , fi dirons de Heari le frere l'Empercor Bau- 
4oins de Çonftantinople , qui auoit l'Andremide guerpie , ôcfen venoit 
*vers Andrenople por l'Empereor Baudoin fbnfrerefecoure,&aueclui 
fen eftoient pafieliHerminsquilui auoient aidie vers les Grieux bien 
vingt mil , à totes lor famés , & a toz lor anfanz qui nofoient remanoir el 
pais.Et lors fi vint la nouelle des Grex qui eftoient efchappé de la defeon- 
nture que lès frères l'Empereres Baudoins ère perdus , & li Cuens Loeys, 
& li autre Baron:&puis reuint nouuclle de cels de Rodeftoc, qui eftoient 
efchappéjôc li mandoient que il fc haftaft plus toft de venir àals.Et porec 
que il fe volt hafter por venir,fi laiûa les Hcrmins,qui eftoient genz à pie, 
iâuoientlôrchar,&lorfames,&lorenfanz. Etporcequeilneporentfi 
toft venir,& que il çuida que il veniflent bien feurement , 6c que neuffent 
garde , fi fe herbeiia à vn cafàl qui Cortacople ert appeliez» En cel ior 
meifmes Anfials de Çor , celés li niers Ioffrois li Marefchaus , cui il auoit 
enuoie es parties de Madc , & de Trainople , & de l'Abbcie de Veroifhe, 
'/fncunnt- eetre,quifi eftoit o&roie à auoir,& les genz qui eftoient parti de Finepo- 
mtnt Pm- ple>& Renier de Trit eftoient enfcmble o lui. En ecle compaignie auoit 
cE?J t* en cem CbeUalier de mult bone gent , & bien cinq cens Serianz à che- 
kn Mat ual,qui tuit fen alloient à Andrenople por l'Empereor Baudoin fecourc. 
•fraïampU. ^ QJ , Q f j Qr ymt yne nouç jj e au tefli cum à l'autre gent , que l'Emperereg 

ère dçfconns,& fa compaignie, & tornerent altreffi com peur vers Rode- 
ftoch,6c vindrent por herbergier à Cortacople vn Cafal, où Hcnris le fre- 
re l'Empereor Baudoin ère herbergiczJEt quant cil les virent venir, fi co- 
rurent a lor armes, que il cuiderent , que cil fuifllent Grieu:& cil recuide- 
rent altrefll daus.Et aprocha tant la chofe,que il s'entreconurent,fi virent 
mult volentiers li vns li autre,ôc furent plus feur,& herbergierent Ja nuift 
el Çafal , trofque à lendemain. Et landemain murent , & cheuaucherent 
droit vers Rodeftoch, & vinrent le foir en la ville , & trouèrent le Duc de 
Venife ? & Ioffroi li Marefchal,& les autres qui de la defcôfiture ère efeap- 
pez ; qui mult volentiers les virent ; &: i ot maintienne plorée de pitié de 
Ior amis. Ha? Dicx quex domages fu , que cefte aflemblée de cefte force 
qui eftoit iqui , ne f u auec {es autres à Ândrcnoples , quant l'Empereres 
ïitnry frt* jBaudoins i fu,quar il ni auuent riens perdu?Mais ne plot à Dieu, Enfi fe* 
r 'n^Bém i°W f€nt lendemain,& lautre iour apres,& atornerentlor araire, & fu rc- 
dUhfittrc- tenz Henris le frere l'Empereor Baudoins en la Seigneuricrome Baus de 
gî à l'Em l'Empire, en licttfde fon frere. Et lors auint vnc mefauenturc des Hermi* 

pire. * 

r - * - nés, 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. & 
nés , qui venoient après Henri le frète l'Empereor Baudoin , quê les gens 
«kl pais^femblerentifidefconnrentlesHennineSj&furcntpriSj&mort 2>«fja* 
& perdu mit. ù'Jmr- 
zo3 Ionans li Rois de Blakie , & de Bougrie ni a cote tes hoz , & ot tote tes commit' 
porprife la terre,& lipais,& le citez, & li chaftel fe tenoient à lui. & li Co* 1 £jf a 
main orent coru trofque deuant Conftantinople, Henris li Baus de l'Em- 
pire , & li Dux de Venife , & Ioffroi li Marelcnaus erent encor en Rode- 
ftoch,qui cre loing de Conftantinople,& priftrent lor eonfeil , & garni li 
Dux de Venife Rodeftoch de Venitiens,quil ère leur.Et lendemain ôrde* 
nerent lor batailles, & cheuaucherent vers Conftantinople por lor ior- 
nees. Et quant il vindrent i Salembrie vne cité , qui ère a deux iornees de 
Conftantinople, qui ère l'Empcreor Baudoin de Conftantinople , Henri 
Tes frères la garni de (a g^nt , & cheuaucherent ai remanant trofque èn 
Conftantinople,où il futent mult volcntiers veu, que la gent dcl fais ëret 
mult effree.Et ncre mic de meruoille,que il auoient la têrre fi tôfcé pér<hiej • 
que il ne tenoient de fors Conftantinople, fors que Rodeftoc , & Salem- 
brie.Et tote la terre fi tenoit Iohans li Rois de Blakie fit de Bôugrie. D'au- 
tre part le Bras de Saint George, ne tenoient que le cors defpigal : Ôè tôtd 
la terre fi tenoit Toldres Lafcres. 

104 Lors priftrent li Baron vn eonfeil que il enuoierone à TApoitoille s 
de Rome Innocent , & en France , & en Flandres , & par les autréS ttttei . 
pour conquerre fccors.Por ce fecors fu enuoiez Nouelons dé Soulbns , 8t 
Nicholcs de Mailli,Iohans de Bliaus , & li autres lemeftrent en Cortftan^ 
tinople à grant meûaife,com cil qui crenioient pardre la terre.Enfi furent 
trofque ala Pcntecofte.Dcdenz cel feior auint vn mult grânt damâges en 
loft,que Henris Dandole prift vne maladic,fi fina,& morù,& fu enterré à 

Îrrant honor al Moftier Sainte Sophie. Et quant vint a la Pentecoftc ïohâ Mort i» 
i Rois de Blakie,ôc de Bougrie oit fait inuft de fa volenté en la terre, fi n<è Pjjjj * 
pot plus fes Comains tenir en la terre, que il ne poent plus hoftier por rymtii»* 
fefte,ainz reparierent en lor paisiôc il à toz fes Bognre*,& Grifohs fèn ala 
for le Marchis vers Salenike,& le Marchis ot oila déconfiture l'Empereof 
Baudoin,guerpi le fiege de Naples,fi fen ala à Salenique a tant com il poe trionamx 
auoirdegent,filagarni. ^JZ*' 

105 Henris le frère l'Empercor Baudoin de Conftantinople , à tant de SHtJi 
cent com il pot mener , encuaucha for les Griex trofque a vne terre que HerMln. 
ion appelle le Churlot,qui eft à trois iornees de Conftantinople, cele li fu 
tendue: & li iurcrent li Gricu la fealtc , qui maluaifement ère tenue a cele 
tens.Etcbeuaucha a la cite d'Archadiople fi la troua Vuôide,qué li Grieù 

ne li ofcrent attendrc-Et di qui cheuaucha a la cite de Vifoi , qui Mult eré 
forz , & bien garnie de Griex fi li fu rendue. Et di qui ëheuauchà a la cite 
de Naples,qui mult reftoit bien garnie de Griex^om il les volttent ànaîl- ■ 
lir,qui fent plaie quil fe rendraient , Endementier* que il queroient plait 
dvne part, cil de loft entroient de lautrepart,fiqué Henris li Éali de 
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sdi à» l'Empire , & cil qui parloient dcl plait n'en forent mot , ainz lor en pefit 
r Empire mult. Et li Franc comencent a occire les Griex , & a gaignier les auoirs de 
Vw-Ewf j a v jjj c ^ a p rcn( lre tôt fi en i ot mult de morz & de pris.Et en celle mai- 
4ncitnnc- niere fu priafc Naples , & en qui (ciorna loft par trois iors. Et li Grieu fu- 
mm/iprt r rent {J eftree de celle occifion que il vuiderent totez les.citez , & les cha- 

ftiaux de la terre , & fuirent tuit dedenz Andrenople & dedens le Dimot, 

qui raujç crentfqrz citez &bones. 

%o6 . En icel termine auint que Iohannis le Roy de Blakie & de Bou- 
gric cheuaucha for le Marçhis a totes Tes hoz a vne cité que on appelé la 
Serre , & li Mardhis îauoit muk bien garnie de fa gent qu'il auoit mis de- 
denz tfugon de Colemi , qui mult cre bon Cheualiers , & halz hom , & 
Guillelme d'Arle qui ère fes Marefchaus,& grant part de (à bone gent , & 
Iohannis li Rois de Blakie les affift.Ni ot gàires fis, quant il ot pris le bore 
par force.Ec al bortf prédre lor auint muk grant domages,que Hugues de 
Colemi i :fii morz fi rVferuz parmi l'oeil, & quant cil ru morz quifùli 
rniajdres d'auftoi>fi furent li autre muk effree,fi le traiftrent el chaftel qui 
muk ère forz,<V Ioharus les afnft,& dreça fes Perrieres, ni fift mie longue- 
mentiquantçil dedenz parlèrent de plait faire , dont il furent blafme , & 
reprochie l'or fu.Et li plais fi fu tels,que il rendirent le Chaftel a Iohannis, 
&'Iohannis lbr fift ittrer a vingt cinq des plus hais home que il auoit , que 
il le çonduùoit faluement a toz lor cheuaus & a totes lor armes, a Saleni- 
quç pu en Conftantinople , ou en Hongrie , lequel que il voldroient des 
trois.En cefte manière ru rendue la Serre, & Iohannis les fift enfir forz , & 
logier lez lui as champs*& lor fit mult bel femblant , &lor enuoia fes pre- 
fens* & fi les tint par trois iorz , puis lor menti de quanque illorotcon- 
U^nt: Ainz les fift prçncUcA tolir tôt lorauoir,& mener en Blakie,nuz, & 
defchaus,ôc a pie. Les poures,& les menuz qui ne valoient gaires , fit me- 
2^7"' ncr cn *"* on S r * c >& l çs autres qùiauques valoient fift les teftes couper.Enfî 
f<t*mvv£, mortel traifon fift li Rois de Blakie corn vos oez. Ici receut loft vnes des 
plus doloreufe pertes que onques feift. Et Iohannis fit abbatre le chaftel, 
& la citéjâcfenralk viel le Marcbis. 

xqy Hcnris li Balz de l'Empire à totc la foe gent , cheuaucha vers An- 
drenople,fi la fift a muk grant peril,que il i auoit mult grand gent dedéz, 
& de fortz , qui les tehptent fi près que il ne pooient nul marenie auoir ne 
forer fi pou nou.Et lors fi feclofent par de forz délices & de barres , & de- 
uifercnt vne partie de lor gent porce que ilgardaflènt par de forz lor li- 
ccs,& Iqr barres,& li autre aûaudroient deuers la ville^Et firent engins de 
maintes manières , & efchicles, & mains autres engins , & miftrent grant 
pâme a la ville prandre. Mais ne poet cftrc que la ville ère mult fort , ôc 
muk bien garnie:ainz lor mefauint, que de lor gent i ot bleciez allez. Et 
Niettéu. V n àe Jor bon Çheualier qui ot riom Pierres de Braiecucl, qui fu feruz 
d'vnc piene «Je Mangoacl alft oric,& dut cre morz , mais il gan par la vo- 
Ifjéjje pjeu^ft: çn fu porççz/ep (iiiere,.Et quât il virent que il ne poroient 
.- li * * rien 
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rien Éare a la vile,fi fcn parti Hcnris li Bals de l'Empire, & loft de Fraçou, 
& forent mule hardoie de la gent de la terre,& des Grex:& cheuauchierët 
per lor iornees rrolque a vne cite que on appelle la Pamphile , & fe Jier- 
oer£iercnt dedenz , 6c feiornerent par deux mois iqui , & firent cheuau- 
chiees vers le Dimoc& mains leus ou il aloient,gaaignoient aflez proiez, 
& autres àuoirs:& tindrent loft en in ecle partie trofque a l'entrée deliuér, 
&lorvenoitmarchandifc deRodcftoch,& delamarinc. : . . . 

ao8 : ; Or lairons de Henris le Bal de l'Empire ici , fi dirons de Iohanniffe 
le Roi de B lakic,&: àé Éougrie,cui la Serre fu rendue, fi com vos l'auez oi 
i:etraire.arriere,& quintoccis cels enitraifbn,qui s'erent rendu a lui j & ot 
cheuanchie vers SaIcnike,&ot feiorne Ion, & gafté grant partie de la ter- 
re. LcMarchisBonifacradcMonfercatfuaSalen^ 
dolent de Con Seignor ÎEmpcrcor Baudoin, qui perduz cre , & des autres 
Barons,ÔcdefonchaftellaSene,quilotperdu,&deieshomcs. Et quant 
Iohannisvic qu'il riipbrroit plus faire , fi retorna arriéres vers Ton pais a 
totes la gens.Et cil de Phincpople, qui ère de Renier de Trit , cui l'Einpev 
teres Baudoins lot donee, orent oi que l'Empercres Baudoin eret parduz, 
& multdes Barons,& liMarchis la Serre auok perdue, & virent que lï pa- 
rent Renier de Trit,& lès fils,& Ces niers lauoient guerpi, & que il erent a 
pou de gent, & cuiderent queiamais li Franc nauUent force ne partie des 

Îrcnz qui èftoient * ttopolicani;icn.allcrenta Iohanniflt, & fè rendirent a 
ui,& li diftrent:$ire,eneuauché deuant Phyncpople,ou cnuoie l ? oft ,-nos 
te rendrons la ville cote* - ' au 

109 • .Quant Renier de Trit le fot en la ville , lî dota que ilnc le rendit 
fent a Iohanni0e,Enfi que fenifli a tant de gent com il ot*& fes mut à vne 
iornée,& vint par vn des bors de lavillc,ou li * popolicani èrent a oftage* * 
qui erent rendu a Iohanùiflc,fi mift le feuec ou Bors , & en art grant part, tmu 
& fen alla au chaftel de Stanemac qui ère a trois lieues diqui,& ere garniz 

de fa gent, & entra dedenz , &i fu puis longuement enferrez , bien treize 
mois,a grant mefaife & a grant pouertc,Ôc mangea Ces cheuax par deftref- 
ce,& ère neufiornee de Conftanrinopleloing,quenus ne pooientnouel- 
les oir,Ies vns des autrcs.Lors enuoià Iohannis à'oftdeuânt Phinepople:ni 
fift mie longuement,quant cil de la ville fe rendirent a lui,& il lcsaftèura. 
Et quant il les ot afTcurez,fi fift occire tôt auant l'Arciuefque de laville^ôc Stniiu 
les nalz homes fift tfeorchier toz vis,& a tels i,ot lestcftc$c/>lper,& tôt le p*rfiM* / &. 
remanant en fift mener en chaienc,& la vile fift tote fbndre,& les ton , Se JJJJJJ^f 
lfcs r mùrs,& leshalz palais, & les riches raaifons ardoirj tofondre. Enfifu 
dcftrufcc la noble citez de Phinepoplc > quiète des trotsmeillors de Con* 
ftantinople. . 

110 Or lairons de Phinepople,& de Renier de Trk,quicfte enferrez en 
chaftel de Stanemac , fi reuenrons a Henri le frère l'Empercor Baudoin, 

ui a feiorné a Pamphile trofque af entrée de Liuer. Et lors prift confèil a 
es homcs,6: a fes Barons. Et li confèil fifo tclx , que il garnirait vne Cité 
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lue on appelle la Roufe, qui ère en vn mult plentereus en mi h tcrizti$t 
le ceie garnifon fu Cheuetaine Tierris de Los,qui ère Senefchaus,& Tty& 
ris de Tendremondc,qui ère Coneftables. Et lor charia bié Hcnris li Bail 
de l'Empire fept vingts Cheualiers,& grant part de Serianz àchcual ;. i 
comanda que il teniflent la guerre contre les Grex,& la Marche. Et il ien 
alla al remanant trofque a la cité de Vifoi , & la garni , & mift cheuetaine 
Anfer de Kaen. Et li charia bien fix vingt Cheualier & de Serianz à che> 
^"12 ual grant particEt vneautre cité qui Arehadiople eitappellée, garnirent 
Thtodmt li Vénitien , & ladite de Naples ot rendu li frère l'Empercor Baudoin al 
Grince ' Vernas,qui àuoit la Seror al Roi defenceafamc,& cre vns Gricux qui & 
Grec firt tenoità ! als.Et nuls des Grieux ne fe-tenoit a als que cil , & cil de cez citez» 
fuiffant. fo tindrent la guerre contre les Griex , & firent mainte cheuauchie. Et on 
en fîft maint en vers als.Henri Ce traift en Conftantinoplc al remanant d* 
fa gent.Et Iohânis le Roi de Blakie,& de Bougrie ne s'oblia mie, qui mult 
funcheSj&pœftei&d'auoir, porçhaça grarit gent de Comains,&deBla$ 
& quant vint à trois femaines après Noël , iîles ehuoia en la terre de Ror 
mehie^por aider cels d'Andrenojjic £ç celsdel Dimot. Et quant cel furent 
plus creu,fi les baudireht,& cheuauchierent plus feurement. 
tu Tierris de Tendremonde,qiii Cheuetaines ère, & Conneftable , fift 
m. c c. vi. vnc cheuauchie,al quart iour deuant la fefte Sainte Marie Chandellor, & 
u wur »s. cheuauchatdtenwtbienan'x vinet ehëtiàlicr'&laRôuûelaiua garnie^ 
poa 4c gent.Et quant vint al en iourner,ii vint a vn calai, ou Comains, 6c 
plas eftoientherbergie,& fopriftrent,n que cil nen foret mot, quieftoiét 
éicafal:iên occiftrentàflez> &gaaignerent bien vnze de lor cheuaus. Et 
quant il orent fait cel forfait ,utornercnt arrière yers-Ia Rouflc. Et celç 
nuitmeifmes li i Comains,& li Blac brent cheuauchie por forfaire,& furet 
bene fept mil, &?vindrent a la matinée deuantllaRouue, & i furent grant 
piece,&la ville ère garnie de pou de gent,(i fermerericlor portes^ mon- 
tèrent for le mur,& cil (en tornerent arrière. Notent mie eflongie la y ille 
vne liuc,& dimie quant il encontrecent la cheuauchie des François, dont 
Tierr^eTendrciwondecrcGfceuetainei <' ; < < 

tti Quant les François les virent,fi s otdenereht en quatres batailles, & 
fu lor confeil telx,que il fatrairoiet à la'Rou(Te,tot le petitpas, : & fç Diçus 
• lor donok queil i peuûene venir,il feraient là a fàuueté.Et li C6main,& li 
Blac,& U Griçu de la terre , cheuauchierent vers als , quar il auoient mult 
grant gent , & vienent a larriere garde , fi les comencent a hardoier niait 
durement. Larriere garde faifoit la Mafnie Tierris dp Los,qui ère Senef» 
chaus,& eftoit repariez en Conftantinqple. Et de celle genz \ ère Cheue- 
taine Vilains fes freres:& li Comain,& li Blac , & li Grieu la tindrent mult 
pres,& naurerent mult de lor cheuaus,& fu li vz, & la noiie granz \ fi que 
par viue forcc,& par deftrece,les tiïènt humer for la bataille Andriu d* Vr~ 
ooife,&: Iohan de Choify,& fi que alferent (offrant grant pièce, & puis Ce 
refbrcierent ,fi que il les nfenc hurter for la bataille Tierris de Tendrc- 
> . mon 
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monde U Connettable , & ne tarda gaire grantment après, qui les fifem 
hurter for les batailles , que Charles de Fraifnes faifoit , & orent tant aile 
foffran^que il virent la Roufle , 6l à mains de demie lieue. Et cil a des les 
tindrent plus près. JEt tu la noife granz for als , & mult i ot de bleciez dalx 
dclor cbeuax:, & fi corn Diex volt foffrir les auentures , cil ne les porent 
foftenir^in^furent defepnfit,&: furent pefàment armé,& cil kgierement Gr*nde de/ 
lot ahemi,& les commencent à occire. ùfebre 
xij Halas corn dolorous ior ci ot à la Chreftienté , que de toz les fix ft uns t par 
vingts Cheualiersnen'efcamperent mie plus de dix que mit ne fuflent u*rmdif- 
mortjou pris,& cil qui en efcamperent,fen vindrent fuiant àlaRotuTe, & tntm ' 
fe recoillwrent auec lor genz,qui la dcdçns eftoient. La fu mortTierris de 
Tendre-monde , Oris de l'ifle , qui multere bon Cheualier & profiez , & 
Iohan de SouiponeiAridriuis d'Vrboufe,Iohas de Choifi, Guis de Schou- 
Jans,Charlcs de Er^fne, Villains le frère de Tierris le Senefcal,de toz çaus • 
qui la furentmort, ou pris , ne vous puct vous toz les noms raconter le li- 
ures.Vne des graignors. dolors,& des graignors domages auint à celior,& 
des graignors pitiez qui onques aueniftàla Chreftienté de la terre de 
Romenie- : . 

zi 4 LiCommairis & li Grieu &li Blac retorherentarriere,quimultoret 
fait lor volenté en la terre , & mult gaignie de bons cheuals , & de bons 
haubres , & cefte mefauênture fi auint le ior deuant la Veille Madamme 
Sainte Marie Chandelier. Et liremananzquifu efchapes.de la defeonfî- m.ccvl 
turc ,.& cil qui eftoient a la RoufTe , fi toft com il fu nuiz > fi guerpirent la ^/JJJJJT 
ville, & fen allèrent tote nuit fuiant , & vindrent al maitin a la cite de Ro- 
deftoch. Iceftedoloroulèjnouelle,fi vint a Henri le Baltde l'Empire, fi 
comilalloitalaproccflionanoftre Damme deBlaquerne,le iourdela 
fefte Madamme Sainte Marie Chandellor. Sachiez que mult furent ef- 
frec en Conftantinople, & cuiderent poruoir quil auflènt la terre perdue. 
xi5 Lors prift conleil Henris li Bals de lTmpire que il garnirait Salem- 
brie , qui ère a deux iornees de Conftantinople , & enuoia Machaire de 
Sainte Manehalt , a tôt cinquante Cheualier pour garder la ville. Et lors 
quant la nouelle vint a Ionannis le Roi de Blaquie , que ce ère a fa gent 
auenu , fi ot mult grant ioie , que ce ère vne des granz parties de la bone 
gent,que li François aulfent,que il auoient morz , &pris. Lors manda par 
tote fa terre quanque il pot auoir de gent , & porchaça grant gent oft de 
Commains,& de Griex & de Blas,&: entra en Romanie:& le plus de citez 
fe tindrent à lui , & tuit li chaftel , & ot'fi grant gent , que ce neiu fè mer- 
ueille non.Quant li Veniffien oirent dire que il venoit , fi guerpirent Ar- CgfJojt 
chadiople. Et lohannuTecheuaucha tant que il vint a la cite al a Naples, Agnes rt- 
qui ère garnie de Griex , & de Latins,& ère le Vernas , qui l'Empererix la <** 
feror le Roi de France auoit à fame.& des Latins , ère Cheuetaines Beges tjH%° nW 
deFranfures,vn Cheualier de la terre de Belueifis. Etlohannis le Roi de 
Blaquie fift aflaillir la cité par force. 

I 
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frïnfe £a 116 ^& 01 ^ g f ant mortalité de gent,qui furent occis,que ce né fa fe mer^ 
fn par *f- ueilk non,Eç Berghes de Franfuresfu amenés deuant Iohannis,Et il k fift 
ifchre" occ * r ^ un^ùnt^n^nc , & toz les autres qui noient valurent des Grex , & des 
jluns^u'U I^tins&c totes les menues gens,fames, & dnfanz en fift mener en Blaquic 
sppelU Na en prifon.Loî fifttote la cité fondre,& abatre,qui ère mult bone y ôcmult 
fi*'- t icne^St bon paisJEnfi fiwkftruite la cité de Naples, com vos auez oi. Di~ 
qui après à douze lieues feoit la cité de Rodeftoch four mer , qui mult ère 
ric3ïe > î5iforzi&gran2,& garnie de Vénitiens mult bien.Et auec tot,ce ère 
venue vne route de Sergeansa çheual, Ôe eftoient bien deux mil , te erenr 
venua&rcuî a fcaxite pour garnir. 

vty Quant il oirent dire,que Naples cftoit prife par force , & que Ioha- 
nis auoit fait occire les genz qui eftoient dedenz,fi fe mift vns fi granz ef- 
frois en als,que il (è defconfiflent par als mcifmes , fi com Diex mef&e les 
^ mefàuentures auenir as genz.Li Venifllens fe ferirent e&vaiflials,qui ainz, 
aihz,qui mielx, mielx. Si que por poi que li vns ne veoit lautre. Et li Ser- 
geans a chenal qui eftoient de France,& de Flandre,& des autres terre fèn 
fuioient par terre. Or oiez , que les mefàuentures qui ne lor ère meftiers. 
quar la cité ère fi forz,& fi clofe de bons murs , &; de bones toj;s , que il ne 
trouaflenr ia qui les afTaillift , ne Iohannis tornaft ia celle part. Et quant 
Iobannis oi que il fe nç eftoient fui, qui ère bien a dimie iournee loing de 
quijcheuaucha celle part, 

118 Li Grien qui eftoient en la cité remes,fe rendirent a lui,& il mainte- 
nant les fift préndre,& petiz, de granz , fors cels qui en efchaperent , & les 
VtRUtim £ft incncr en Blaquiç,& fift la cite abatre. Ha ? com ce fu grant domagei 
fie u vOlt car ce ère vne des meillors citez de Romenie , &: des mielz feanz. Apres 
de Hode* fe qui,en auoit: vne altre,qui Panedor ert appellée, qui fe rendi a lui , te il 
' " f le fift abatre , & fondre, & les fift mener en Blaquic , aufi com de celi , & 
après cheuaucha a la cité de Recloie , qui feoit for vn bon port de mer , & 
ère as Venifllens qui lauojent feblement garnie, Si lafailli , & la prift par 
force , en cfri i ût grant ocçifion de gent , & k remanant k fift mener en 
Blaquie>& fiftfondre la cité , comme les autres. Et de qui cheuaucha a la 
cité de Daïn qui ère mult fort,& belle,& la gent ne lofèrent tenir, Si lor fu 
rendue,& il la fift fondre,& abatre, 

?,i9 Apres cheuaucha a la cité del Churlot qui s'ere à lui ren duc , & il la 
fift fondre,& abatie,8p mener les homes , & les famés en prifon. Et nulle 
conuenance que illor fift, ne lor tenoit, Lors corrurent li Commain , & H 
✓ Blac deuant les portes de Conftantinople , où Henris li Bals de l'Empire 
ère a tant de gent com il auoit,muh dolenz,& iriez, porce que il ne pooic 
auoir tant de gent qu'il peuft (a terredeffendre; E t enfi priftrent li Com- 
main les proiçs de la terre,& homes,& famés, & enfanz,Ôc abatirent les ci- 
rez^ les chaftiax, & fifent fi grant effil , que onques nus hom n'oy parler 
de fi grant. 

jzo Lors vindrent a vne cite a douze liues de Conftantinople qui Na- 
ture 
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tarceiçajjwilcc \ Et Héniisclifreie l'Enipcreor lauôit doneë a Paies d'Qjr.r 
liens:celfcç fkiuoit mult giancpucokcb^ens^ôs il fecr eftoten* tuit f'ui,çeU 
«Tel pai^ & UlajFaillirentpn' lapriftwiu pàrjfwrcet ta ifiitiigeahfcoccifioo 
de gcatiCprcil nîanoifc hbfighaot «n nniie.viUebttùreidï^ fashict 
qne Miicliidaafleiij^toïéB:»^ afabtni!iï»*&j$ii 
ilauoitfatfcu3èz4e*en«M Crutl 
*hteirinartiffrcconi<vx>s inca^ # 4« ^ 

IUiftiinapk^jem<4 nmHcn«*s a'dlIiiHtt^ibb^ de Yet» îjjfâ»» 1 

&ijstcëledfc$alernbEk*^*to^^ 

foi eue lAjniku de^aeq,il^àtt3«iî«Hii^Cj^ajijd^( , , Efe«ij celle d4-Sa r 
iembEieei»(iyl&haiâ:esife^^ /Et Henfi%jje 

iircre llfi mpnleor feyidwihf^Af h apnfoottjGmWfatftiftppk iLt4immm*tt 
fachiéb^uieiimdt ^Kttià^ 

n'auoient retenu que ces deux citez. . n A n 3 v ., ! - . « 

ksupQùaiwfcê viiemiiiGàçarcpibéraîè «nJoft ôuael«ba*IW6 qwiicreat a 
Jumii^f^i^HexsocrfcôJonBrias^ àjaJrl<i»^batodt dMWWXy&lty? 
»it^&»uEo«nufcn0fi»lQi^^ 

xpianiilijeçaf Icpriembiàlfc d^clidmixyfta&iaoid^ 

iJiteaîco» ior«i 'fec prifljpatitoi'Jiicfé^^ lâ$i<y**€lis ftsft&l 

;^lf top^ox'l&udjojns^ £*f<wc' 
li donaflent Andrenople & le Dimot, & li Grieu torneroient tuit a 1)4)» fa "e^"" 
:cnfip©ctk»iiB*lHodi ÉkiattMiBrabtiàtt^^^ > qui 

^paroksderaainMSi^riicreSiiT!^^ "mu*** 
eai yiôdâl'Empérciîwda*f»i»* ?quisrsfu^(l«&0)i Philippe de~fitao<^fu cÊiT* 



xxâxoiè AndrereèpJttf^ k)Bimsxti>Bc«oiSs 1er afwawaaccs^&^n &fp;it c* PhUippe 
Jefcruife a bEwipcréaiii fli^a l!E^npl£c«fi6fi futeonup^kit^Ôç gîbui^ tn/aïn- 
ge la païsfaièe-des'GBcscyd? dfcsfFramt wm wp ?sjs»7bni ^.-rrms-f w : n j $ttr*nt,& 
;izi Joha^isURqisdeRk^ 

3nemen&omcinaj&k>^ " 
queagramjneeeé^ïetrâif&r^^ 

«corenpen{eeq^ièenderok<QG«^^ fâico^tft^es.lEt 
:qoitttirGrkMvirahw^qméJta^ 
îiioplejfiifofcon&erace^r^e^^ 
qu'arante^fttiEjfqnâàÉ!^ 

trer dedétejCauïfl aàoimtia^dedèni'ksaoir9i>:Eril li^^W^feip 1 ^ 11 ^ 
;£eToi<tatJ&lxkiibJch«#ft^ 

itehmescpQCDeleèftribK^ta nàu&jÛEasxjiœtutfioifS gajfdefoi* b&fljefoi, 
^4àiuéik^sîjTd^oikDÉpas&it, aioz, a&dcftmifè t Romfijtëei, & alfi&uons 
nous bien que tu nos feroies alfi com tu as fait des autres.Et quant Iohaa^ 
nir on^eç&a^^leOfmofy^dceçieneèB éèke perieirfs.granz' x & çoniep^i 
/«rtgira^ii» de inaii^^ ]},.-,.. 

TiVfi * I * 
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m Lors priftrcnt cil d* Andrenople, & cil dol Diinot lor mefîâgcs fi lç$ 
enuoierent en Conftancinople a Henri qui ete Bals de l'Empire^ al Ver* 
uas,qac il fecoruflent por Dieu le Dirnot,qui crtaflis, & quant cil de C6« 
ftantinode oirent U nouelle,fi priftrcnt coofeil del Dimot fecorre. Mult 
lot decels qui rt'oferçnt mierloer,quc onifift^ 
fi pou queonauoit de la Chr0ftiente>fe raçjftea auenturc, Totes voies fil 
|Wr i» lort{Hifelstek,queilif^^^ 

C<Sr \!tt ^* a ^ 0 ^ aY ^ Vf^ * re ^ e p* r l'Apoftoilie de iUnnc en prefcha, & en fift par- 

j^' ' dona to%celsquiiroient,Acqœ 

ris dé Conftantinople a. tant de gent corn iiauoir pot , & chcuanchatrof- 
que a la cité de 8aif«abrie,Ô£ en qui fu logiez deuant la ville,bicn par huit, 
ioutiyit de iour,eh iouf,li venoktneuage d'Andrenopk,& litnandoient, 
que auft merci d'als i & que tlleiècDiuft * «Juefeilncs fecorut il eftoient 
perduz enfin. > 
114 lors prift«6nfeil Hchrïs a fier Barons , ôs H confels fi fu telz ,<pc U 
ailhuent a la cité de Vïrfoi,qoi toult ère bon^ôcforz. Enfi com il diflent» 
fi U fiflènt,ac vindeent ala cité de Vif foi, fi Te logierent deuant la ville* le 
iouf de la veille de la telle Monfeignor Sain lohan Baptiftc en luingA le 
ior eufti il dirent fogié , vindrencli meuage cTAadrenoplc , e diftrent a 
Henri le frère l' Ernpcreor Baudoia.Sirc ) iàçnicB que Ce tu ne fecors-la cite 
dei Dimot^u'elle ne fe puet tenir plus de hm€t ion, car les periercs IohâV 
hisom abatulemur en quatre leus , ck ont efté fes gen? deux foi? (ourles 
tours. 

mmém ài| Lors demanda confeâqtie il fcfoit.Aûeai ot parle auant# arrière: 
i 4mM**m ***** - fins del confcil fi ru tW^qisc ddiftrent. Seignor , nus fomes ia tant 
&rtfLm. Venu a^ant > quenos romesîhôni,renos ne iècofons le Dimot: Mais foie 
chaicuns conte* & commenie. Et ordenoro noa batajUcs : 6c a efincrenc 
que il auoieîit bien quatre cent Cbeualier,&: que iln'en auoicnr mie plus.' 
& mandèrent les melïàeçs qui crçnt venu d'Andrcnople,& demandèrent 

frattçoù l^qiKU-anttmilh(We$a J arrQc4,làntcçIsa pics dont il nclànoicntle 

r'wJmiOe ^^^^P^W^^^ 0 ^^* 0 "^ 0 * defipoadegent en contre tant. 
f pZJZ Àl maifanleiour de kteftcMOnlèrgnor Sainçlohans Baj?tifte,fnrentco- 
m. c cv 1. £ c6 ^ çon>metoe,& lendemain fi murent. L'aijangarde,lr fu commandée 
)ning. Iofltot |e> Marefchal de Ramerik , & de Coarapaigne , & Machaires de 
Sainte ManehaJt fu aaecLa fcgondc bataiikjflft Coenes de Betune , Mi- 
les deBraiban^,)a tier ce,Paiens d'Orliens^cFierre de Braiecuel la quarte. 
Anfiais, de Kacula quintcBaudoin de BcJueoirla filtc.Hucs de Bciineslt 
,r«j>ëefine.Henr)i le frère rEmpercor Baudoia.^aaui&iefme, Gautier de 
ElWnài , & li Flamens, Thiertis de Los » qui eve Sencfchaus^âft l'arriére 
gwde. . 

44.6 Lors cheuâuchierent tôt ordeneerncnt,pax trois iors,ntî onquca plus 
plus perillofementçera n'allèrent qutrrc Waallo,cacil msm deux périls, 

de ce 
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DE XA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. & 
de ce que il citaient pou , & cil cftoicnt aflcr , a cui il alloicnt combatte. 
D'autre part , il ne ereioknt pas les Griex a cui il auoicnc pais faite , que il 
for deuflem aidier de cucr,ainz aaoïcnt paor,que quat veioic au befoing, 
que il ne fe tornaflent deuers Iohannis , qui auoit le Diinot fi aprochic de 
prendre corn vous aucz oi airicrc.Quant Iohannis ca que li Frans venoiet 
nn<*c4aa*ie!tdrc^inzarft{cns cngins,& Qt defloia. Et enfife defloia dcl 
DimocEt fâchiez que toc li mûnz le tint a granj miracle. Et Hcris li Bans 
de l'Empiré , vint ai quart iour, douant Andrcnoplc ,3c fckna for les pins ^à»^ 
belsptts dcl monde, iorlanoere. - 
i*7 • Quant al d'Andccnoplc les virent venir, fiiftreritfors atotesldr 
Croiz,& a la proceflion,& filent la graignor ioie quionques fuit veu£.£t 
ii le durant bien faire,que il n'eftoient rmebicn aaife v Etlors vint la non- 
uclle enloft desFrans , qœ Iohannis cre logiez a va Chaftcl qui a nom 
Itodcftinc. Et al matin fout l'oit des Frans, 6c cheuaucha vers ceUe part, 
pour kbsreaillç querre,6c Iohannis fe deuogia , fi cheuaucha arriers vers 

ton pabiEnfi le fuirent par cinq k>mées,& itades fen alla deuant als. Lois 

.fcherb<tfgic*çnt3lci^ ' 
pelle le Fraim , enqui ïêiaf nerent parfois fetfs , ficlotsfon parti vne conv 

fiaignic delà- bone gent de loft,par defeoirde quil curent a Henry le irere 
Empcreot Jiandoin. De celle coropai^ûicru Chcuctaines Baudoin de 
Belueoir , & Hues de Bchnes ru auec lui , GutUdmesths Gooieigntcs , & ATmmi, , 
X)ruc$ d&Befraim. Erjewalhroeat b^nenièmbfeencejJeràute cinquante 
Cheualiet, Guidèrent que li wmàrianzjt'c^rcmincà8«lpai»)Qon«f ^ 
lorabemis, . . > ; .• 

ail 4owprrlbenc<6nMHenrisliBausdcf 

uec lureftoient,8c futeèx lorconialjqttt^i^cuamWQieiifir^detix iors, 
ic herbergicrent en vne mule bclevatée près d'vn Chaftôl que oo appel- 
le Momac , ôc cil cha&auslorta renduz , fie ifeiomerent bien par cinq 
iors ôrdiftrent que il iraient Rciiie* deTncfccotrc^rui «ededenz le Sta- 
nemac a/fis : & i auoit efte bien trei^raois*rdcrrcz dedenz; Enfi remeit 
HcnnhBamdcrEmpirc,mlo(t,acgraiu;pttrxicdciàg«^; Lircmananz 
alla fecoereRcnicr de Trit a le StancmacÊr kchrezquc nui 
riUagiicttKntcnqui^ êc 
cheuauchicrent crois iouk par un laterreslor anemts. En celle reicoUc 
*HaCœn**>dcB*tttrie , &i oï Fit al s d» Vill b-Hard o I Ji li Ma- 
fe&haùsde^roenie, tede dhampaig«b f ôc Machairca de Saint Mano- 
4*ak>ôs Mdesnèf BwibafiZ,8î PicrreB>de£ramcict\ éflpawns d'Orliens , & 
Anfiais de Kaen,&TyetMstdc Los* *p Gudlelmcdel ParçoT^cvrie batailr 
le de Vénitiens^ donc Andruis Valerescrè Cheuetamc Éc cnû cheuau*- 
chierent trofque au ckaftfcl de Stananjc > flcaprcKAucicnttant,qae il vira 
le Stanemac. ■ >' ''• *• • • y.n • ? 

119 Renicrs de Trit qui cre aslxrillcttdwrnurs, 0c choifift l'âuangarde 
que iorTrois li Marefcnaus faifoit^fic les ancres batailles qui venoiem après 

I 3 
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GEOFFROY DE VILLE-H ARD VIN 
*nult ordenecment. Et lors ne fot quex genz ce eftoient. Et ce ne fa mie 
i itier uoillcjfc il dota,que grant cens auoit queil n'auoit oi houeJles d als,& 
» cuida que ce fuûent li Grieu qui les venuîent aueoiribfirois HMarcfchaiis 
'4e-Romenié,& deGhampaigne prinft Tutcoples ,*& arbalefttiersaeho- 
2ual,fi les enuoiaaifaitt por (àudine cçnoine del cha£fcel,queil ne iauoiorjt 
f iïil eftoient more, ou vif , quegranttens auoit queil n'enanaiencoino- 
. , , A zflélîeS.Et qdahi cil vindrçnt denant le chaftei vRrnicrs d« Trit , &i& mef- 
«iefc,lcs conurent.Bienje poér (kroirqneilorcnt^ï^tioieXoKfeûiûir 
^ rent,& allèrent contre loramis,fi firent gœntiololiyjiralautrc,&lorsfe 
4ïérbcrgierent u Baiorl en vnc mult -boné villey qui éftoit al'pieijdel cjiar 
^ëi^quitenoiradesanîegéieTclsafteli -r/.i? . ... . ] J f.x.vr. ; > 
z>54r*4--£S£jn ï,orsdiittentkBaronio[u*alauokto 

J^JZ,' peferes ; Bjwdo'm& irenK>r2;e/ilaprifonIdbanms, Mes il necteokatiîùe; 
w«r9 </« »&R;eiifers:iè;^rbiJifl^quepp4ir^3kjérc^^ 

^JJ^ ^tek^qwen fuirent dolcnt,fe ilie peuâfcnt amtndjer.Et enfi vircntën k/vd- 
4wir M ^«4^àalttï«sn ion jiaïtii3ent,& guerpirenc icStaneraac v&efoeuàUehier0j& 
£? Î-Kr joWfclit' al tierz iouik ivindirom a loft* t^Hénrjrlc-fee tEûjpâ-. 

wi*.* '%eople*iattendpwfotJed^^ 
«frtàc heiirei:£kKjMuk!rDra 
ii4uoittfé^**&ottifopttfon& à bienéj* ato*irez atekquileniencf ene wàteai- 
«£nî<#-3riÊfirrnuk^ , • V ,. , t . - 3 

.o ^ttcilcbtqn«iio»«it He/bîUéfieœ lIErapcrear Baudoin ,46 {aulkrefltte 
Vernas a toz les Grex de la terre , & a tôt quarante Cheualier que Heftfis 
-h Ityljdefcfiinpfre fcu^Êobnfiièh alla f^ruisliaaulsilcl'Enyie , fei 
cSUtre ^tOitt^GoTmatiswUt i & cKeûauchwrcntpat^iiiolio^ 
u ^indrew^iGbtdtantkito 
Ctrtnmh tent a Empcrèorlitairiltefhfreï'En^^ b t>i<^i l esfeQh«à^^s 

t^Zw tefefta MadànittSapiteMatiaerii'Abft ài^ahirioicifiîàgpmJitiàotsàM- 
de c eK fia-i$ife$*kixjc Soptt^ ^cô^aBQi'anvdcrincarniitioti nofts£:îki|pi0.JrIçfu 
m ce vi ^k^ 111 ^* «tt^«inrfjflBi^qfi«^atofil 'F^pf«eoi;Ei<»ôrjo»^ki?jfî$W-" 
z« ûifnan- fta;nri«opfc^ û aampvDo^ ai&zjoù/â&k (Vcrriasîfu rejfaeÛ en la-cftssc d 4rt- 
jh« u'JL- ^ pcn ^ iB >* 1 «fâiiJiiii^iilrihBiiii^ le 
vin^ufZ fdt ,ii»aniki&fïft sent jquambimiLpatiE* lery«o»s «>wwie-*«fceiimi>dçl 
^4«*y?. DSnidtjce qaeiottahnis nof àbara a fes per kcel&a iro j*ân£o«A)fôfe foc 
TOuratrcnt"girm;ïitiDfaaM 

ïbraWes taorsrocrffyft eb cortc v^corr ipaf xot,bf»is f*cofcih<>raçfu # 
&me£iôî«nfiuTZi^l-bibz,&ifiltgfài« 4o(foàiricfrçT / , r -«j >' ? f> - ' i f<n / . 
*p viiioràtmÊÀcïXMMcikà' Aàdvonopk IfEropferetoc fettnriqaeril UA^oU- 

Henri quanque il pot auoir de gcnt,& iffi de Conftantinople.,r& dbeual- 
3^3cn^ndMhj^e^ari^ de Bkkic qui erp 

*wrja terroconupéti^Msti nnoit^i^ti^ft'iiiiM^cfxv'A^^ terre, Et 
* I l'Ein 
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DE HA CONQV ESTE DE CONS TANOTINOPLE. 71 
l'Empereres Henri cheuajcha tant que il vint à AiidrcnopleV& fe logia de: 
Écnrsjcn la. peaérie. Et lors vinrent li Grieu del pais fi li diftrent que IoharK ^"L'S' 
nvàiï Rois; deBdakie einmenoit les homes, & les feraes , & les proies , Si lo^tmzjut, 
oôitle Diifcnot deftruit, & tôt le pais entof , & que il ère encore a vrre ioxw 
née de cûlEc li confels l'Empereor fu relx, que il feroit a lui combatte , JcL 
il latendoit , jJor fedourc les chairis & les chaitiues qaq il einmenoit, &é 
cheuaucha après lui, & cil fèn alla deuanc ades, &enii le foyt pei quatre 
iorz.Loravint a vne chèque on appellok Veroi , com cil de la cité virent 
loft de l'Empereor Henri vendr,fifen fuirent es montaigncs , & guerpkct 
Udté,& l'Empereres vint a tare loft, fcfe lo^ 

garnie, de blez, & de viandes, & d'autres biens. Enfi feicafna iquipar deiotf 
iors , ôc fift fês gens corre par le pais entor : Qc gaaingniercjat afles proiez 
de Bues & de vaches, & de Buffles uink grantplente , lors fe parti de celle 
cité a toz fesigaaiens, ôtebeuaucha a vnealtre cite loirtg de qui a vne «or- 
née , queion apellc Bhfme : & enfi coin li autre Gré auoienc laiflie 1 autre 
cité rauoient cillaiûSe cefte,& il la troua garnie de toz biensy&c fe herber^ 
giadeuartr. 

153 . hast idr vint vne nouelle que a vne vallée a trois lieues del loft , e-* 
liaient li caci£& les catiues , que Iohannis emmenoica tôt lor proies , & a 
toz lor chars, Lorsatornat'Emperef es Heriris que li Greud'Andrcaoplc, 
& cil del liimot les iroient querre , ôc leurchaffgcroir deux batailles* de 
Chcuairer.Enfi com il fo denife/ifu fait a lendemairLDelVrie des batail- 
les fu Cheuetaine Euthaices le Frère l'Empereor Henry de. Càmftansrîno- 
ple,& djelautre,Machaire de Saint ManehakEt cheuauchierént entraos, 
Se les Grieu trofqus en la vallée, que on loi otenfeignie : & trouèrent là 
genc enfi com len lor ot dift. Eclagentlohannis suTembla alla gent l'Em- 
pereor Henri , fi i ot nauré, & morz homes , & famés. * âc cheuaas de lune 
part,& de lautre.Mais par la vertu de Eheu orent h franc la force, & tour-' Amt *f 
ncrent les chaitis, & emmenèrent deuam ak arrière. Et fâchiez que celle •* 
refeouflè ne fu miepetite, que bien i ot vingt mil que homes , que famés, FrMçoù ^ 
que enfanzj& bien trois mil chars cargiez de lor robes, & de lor hernois, JJJJ.^ 
ianz les autres proiez dont il auoit allez : Et bien duroit la route fi cum il vnenfomf. 
venoient a loft deux lieues granz. Et enfi vindrent a loft la nuit , & enfu ^ *>«»7*» 
mult litez l'Empereres Henris , & toit li autre Baron ; & les fift herbergier 
d'vne part,fi que onc ne perdirent vaillant vn dener de rien qui au Aient. 
x54 Lendemain fèiorna l'Empereres Bcnns pour le pucple que il ot ref- 
eous,à l'autre jour fe parti del pais,& cheuaucha tant per les jbrnees que il 
vint a Andrenople. Lors dona congie as bornes , & as famés que il ot ref- 
cous , & chafeuns ièn alla là où il vot en la terre dont il cre nez , o d'autre 
part. Et les autres proiez dont il auont mu^t grant plen.te furent départi a 
cels de Toftjfi com il deut.Lors feiourna l'Empereres Héri par cinq iourz, 
& puis cheuaucha trofquea la cité del Dimot , por fàuoir cornent elle ère 
abatne,& fe on le porroit refermer,& fc logia deuantla villc,& vit,& il, & 

fi Baron 



Digitized by 



rjp GEOFFROY DE V I L L E-H A R D V I N 

fi Baron, que il n'eftoit mie leus de fermer en tel poinr. " i 

1J5: Lors vint en lotit vns Bers le Marchis Bonifacesde Monferrat col 
\ mefïages,qui Othes de la Roche auoit nom,& parla d'vn mariage qui der 
uant auoir eftc por parlé,de la file Boniface le Marchis de Monferrat,e de 
l'Empereor Héri,& apporta les nouelles, que la Dame ère venue de Lom- 
Tr*iaè bàrdie,& que fes pères i auoit enuoie querre:& quelle ert a Salenique. Et 
d'alliance £j aûeurez le mariage d'vne parte,& d'autre.Enfï fen ralla li ménage a Sà- 
'ftrïur ni- lenique,Othes de laRoche,& l'Empereres i ot aflèmblee fes genz quiorct 
rj & u a garifon menez loi: gaanz de Vifoi qu'il auoient fait en loft. Et cheuau- 
fanface c " a P 8 * ^ &u2a3 ^ Andrenople , par fes iournees tant que il vint en la terre 
Iohànnis le Roide£laquie,& de Bougrie,& vindrent a vne cite qu'on ap- 
pelloit la Ferme,&c la priftrent,& entrèrent enz,& i firent mult grât gaain. 
Etièiournerent par trois iourz,Ôc corrurent per tôt le pais , & gaaignierét 
granz gaaienz , & deftruirent vne cité que auoit nom PAquilc. Al quars 
iorz, fe partirent de la Ferme qui mult cre belle , & bien feant ( & y iour- 
doiant li Baing chaut li plus bel,de tôt le monde) & la fift l'Emperere de- 
flruire,& ardoir:& emmenèrent les gaaiens mult granz de proies,& d'au- 
tres auôirs •, & cheuauchierent par lor iournees tant que vindrent a la cite 
*?r?mer 1 ^ 'AndrenoplejÔc feiournerent el pais trofque a la fefte Tôt Sainz,que il ne 
iourde Ne porroient plus guerroier pour liuer.Et lors fen retourna l'Empereres Hen- 
u ris,& tuit li Baron vers Conftantinople, qui mult furent laue doftoier : & 
To*ff*ms. ©t laifllc Andrenople entre les Grex , vn fuen ho.me qui ot nom Pierre de 
Radingeam,à tôt vingt Cheualier, 

Z3<> En cel termine , Toldres Lafcres qui tenoit la terre dautre part del 
Autre guer Braz auoit triues a l'Empereor H«nri,& ne li ot mie Jbien tenues,ainz li.ot 
de î pr*- f au ^ ces > & brifiesJEt lors prift confeil l ? Empereor,& enuoia oltre le Braz a 
tehe. la cité de Iefpigal Pierre de Braiecuel,cui (k terre ère deuifee en iceles par- 
ties , & Paiens d'Orliens , & Anfiaus de Chaeu , & Euthaices fes frères , & 
grant part de fes bônes gens , trofque a fept vingts Cheualiers. Et cil co t 
mencierent la guerre cotre ToldreLafcre mule grât,& mult fiere,& fifent 
îe'mtSm- gr^t domage en fa terre,& cheuauchierent trofque a vne terre qui Equi- 
net par PU- fe eft appellee,que la mer clooit tote fors que vne part;$c a l'entrée par ou 
u(U.s, cha. on entro i t)auQ i t cu anciennement forterefee dç murs,de tors,dc foffez:& 
eftoient auques de cheu,& enqui dedenz entra l'oft des François, & Pier^ 
res de Braiecuel,cui la terre ère diuisée les çomença a refermer , & a faire 
deux chaftiaux en deux entrées: Et de qui comencierent a corre en la ter^ 
re Lafcré,& gaaignierent grans gaaing,& grans proiez , & amenèrent de- 
denz lor ifle les gaaiens, & les proiez : $c Toldres Lafcres reuenoit (buenc 
en Equife.Et i ot maintes foiz auemblees,&: iperdoi.ént H vn,& li autre.Et 
iqui ère la guerre granz & perilleufe. 

ÎL37 Or lairons de ccs,fi dirons de Tyerri de Loz,qui Senefchaus ere,cui 
Nichomie deuoit eftre,& ère à vne iournée de Nique la grant , qui çre li- 
chies de la terre Toldres Lafcré , &ç s'y fen ralla , a grant partie de la gent 
- .'. .» l'Empe 
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PE LA COMQYESTE DE CONSTANTïNOPLE. ^ 
fcEmçCXCQr J*Ï0nri,& troiiaque Je çhaftçl ère abatus,& fer^a, ôc hor4a Iç 
Mputier Sw^te Sophyc,qui mule ère hais, & biels, & retinç \ qui en. 4*9*1 
laguette- ),•!. (Jj .. r 

i$& .Eftie^l termine UMaï^ Monfejçrat venue de $al^r 

niquc:,ijJ:fcfiaâI*àik^firre qke lohannisliauôit abaque , fi,lj*rqferma 3r & 
fentia^pres Yfleautjfftqui ainpnvDcaminc en Jayaidé Çhelippe.Et joteja 

ijp £&deiïKnro$& que ïiNoeJfu pafle. Lors yish- 

drent li meffage le Marchis a l'Empereor en Conftantjinppie i & li dityrent 
4e pajjf MwçhisîÇim im9^^mm fUe en Salies a'kmerd'Auies. E| 
Wejwpiafempp rçre$^ 4eRpmenie,& ç(ç 

Cha^paipiP^ &fclQ9 ^ejfôiipa^ppuiç «Juerrp ja Dai$e 4 çheuaucjiipr 
tent par Ipr^jurnecs ta#fcque ij vindrçnt a-JU cite d'^uies , <8^ trouèrent I4 
Damerai #aultere,&; kione^fc bçlle,^,l% (àluçret de par. fôr^eignonSc la 
menei;QaC)dftpar lor ig#pr à grant honpr en Çonfentinp,ple,& l'efoof^ 
lXmpeïej:eàÛpnri aï& M^ftier Mainte Sophy e , le, Dimenche; après la (efte *w«i 
Mad^jne.Siîate Marie ^^Gia^elbrU grant ibjie 3 & à grant honor y& por- 
terentç0rp»e!ambedu?:,ôci6u:er<tlef noççs halteSypVpJa.nieres el palais de *utc Agnès 
BokeJukEnfi fufoit le mariage 4e V£mpercor,& defa i?|e le Mardis Bo- Ç^*^ •- 
niface qui Agnes l'Emper^ <u Mom- 

^40 . .iTa^resJjafcres quiguerroia l'Empereor Hénri,prift,fes meflaps, f™'^ 
fi les eiiuoiaÀ lohannis je Roi de Blaquie^ de Bougrie. Sili manda, que Menr.*"' 
tQtes:lies genz l'Empereor Henri eftoient deuers lui â ' qu^ le guerroient m ce. vu. 
d'autre part dél Braz deuer* la Turchie Et que l'Emperex#s ère en Çprif- 
ftantinople a pou de gent t Et or fe porroit vengiçr , que ij feroit da vnç 
part,&i il yenîft dautre.Et^ue l'Empererpsauoit (} pou décent, que il ne 
fe porroit d'audeus défendre Iohannis ère porchaciez de grant npft de îmW m» 
Blas,& de Bougres,n grant cum il onqaes ppt.Et'4el;tems fuia ta^tpafle, 
queli quarefmes entra: [Machairede SêW? Man.eha|t auoir comenciéa »m. 
fermer vn chaftel al Caracas , qui fiet fox vn gofFre 4 e mer a fix lieues de L*fi™*> 
JNichomie deuers ConftantinopJe.Et GujlleJimes 4§ Sains,e.nçomença vn M " 
autres a fermer li Chiuetot qui lier for le gpffre ,de Nichornip,d autre part 
deuers Nike. Et .fâchiez quq mult pç a faijejïrEmpereres Henris, endroit 
Conftantinople,ôdiBa«)nquierej^ e $ m o IQ N e 

Ioffpwijpevu t E-H A <î i ¥ l i Marefçhaus de R»omenie & 
de Chapâigno que onc en nul ççcmej^e. n§fur«tit gejnùc Si chargie de g^uer- 
re,porce qué-il eftoient:efpars cfl tansdelipus.; j :j î; o- î ; j, 
x4i Lors enft Iohannis de Biak ie à jqîçs fe's ho.? j ^ aigr^nt pft 4e Çu- Siège d 'An 
mains,qui venu li erent^entîà m h p.pmeAÎe > ô^courrurent li ÇQij^ain ir ™°£ n 
trofque as portes de ÇpoftantinQplei.& ilaifift Andrenopje. Eç i dicça nZûTdef. 
trente trois perieres granz,qui getoientas murs;& as tors, jEt dedenz An.- f mdu trt " 
drenoplie n'auoit fe les Qrex nom , Se Pierron de Randinghcam > qui dp ™nu^~ 
par; l'Empereor auoit dix Cheualier.Et lors mandèrent li Grieu,& li Latin 
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enfemblc,L'£mpereor Henri que enfi les auoit Iohannis afllft, ÔC (facHlc 
fecoruft. Mult fu deftroiz l'Empereres quant il oi que fes genz cftoienc 
départies d'oltrc le Braz en tant de lieus:Et l'Empereres cre en Conftanti- 
nople a pou de gent,& fu tels fes confeils,quil emprift a enfi de Conftan- 
tinople a tant de gent corn il poroit auoir a la quinzaine de Pafque. Et 
manda en Equife,où li plus de fa gent ère , que il (èffvenuîent a IuL Et il 
fcn començierçnt a venir par mer,Euftaices le frère l'Empereor Henri, 6c 
Ànfials de Kaeni& de lor gent le plus,6c dont rcmeft Pierres de Braiecuel 
apoidegentenEquife. 1 

141 Quant Tokfres Lafcres oi la nouuelle , que Andrenople ère affile, 
6c que l'Empereres Henris par cftouoir mandoit fes genz , 6c que il rte 
fauoit auquel corre, où deçà, où de la,fi ère chargiez de la guerre. Lors II 
manda puis esforciement quarique il pot de genr.& fift fendre Cesttçs y & 
fes paueillons déliant les portes d'Equife. Et i ot aflcmble maintes fois, 
perdu ,&gaaighie. Et quant Toldres ; Lafcres veoit que il auoientpou de 
gent la ient fi prift vne grant partie de s'oft,& de vaifliak, ce que il cri pot 
aùoir par mer,fi les ; ènuoia al chaftel de Chiuétot que Guiftelme de S-inz 
fcrmoitjfilafiftrëritpàr mer,&parterre,leSemadi demi quarefme.La iéz 

W- ce. vu. auoit quarante Cheùalier de mult bone gerttjôc Mâcha ires de Sainte Ma- 
nehalt en ère Clieuetaincsj&lor chaftiafs cftoit encor pou fermez, fi que 
cil pooient auenir a els,as cfpees,& as lances: Et les aflàillirem par mer , &: 
par terre mult durement ; & cil a flaus fi dura le Samedi tote iour , 6e cil Ce 
defandirent mult bien.Et bien tefmOignc li liures que onques a plus grat 
mefchiefne fedcffendirentquifsntcCheusliersatafitde gent, 6c bien i 

McmeiUtit parut , que il né ni ot mie cinq qui ne finTent nauré de toz les Cheualiei's 

fi P™ e ff* qui ieftoient.&fettiOtvn mort quiniersereMilonlcBraibant.çuiauoft 

fntt it nom Giles. 

ftatifoù. ,,4^ Ençois que cîl auaut comeneaft le Scmadi matin , fen vint vn i.us 
bâtant en Conftantinople, 6c troua l'Empereie Henri cl palais de Blakcr- 
ne,(èant al mcngier,6c fi dift. Sire , fâchiez que cil de Chiuetoth iunt snùk 
par mer & par terre, Ô£ fe vous ne les fecourez haftiuement , i! funt pris 6c 
mors. Auec l'Empereres ère Coenes de Betune , & IofFrois liMarek haiss 
de Champaigne, & Miles de Braibanz , & pou de gens. Et li confeils fi fu 
cors que l'Empereres fen vient al riuage , & fen entré en vn Galion , $t 
chafeuns en tel vaifel com il pot auoir. Et lors fait crier par toute la ville, 
que il le ficuent-a tel befoing çom par fecoure fes homes , que il les a per- 
duz,(c il ne le fccourut.Lors veiniez la cité de Conftantinople mult ettbr- 
mièr des Venitiens,& de Pifans, 6c dautres gens , qui de mer fauoient : 6c * 
cotent as vafiaus , qui ainz, ainz, qui mielx , mielx. Auec als entroient li 
Cheùalier a tote lor armes;6c oui ançpis pooit , ançois fe partoit déport, 
pour fuy ure 1'Empereor.Enfi allèrent a force de rames toute la vefpree,tac 
com iour lor dura,ÔÉ toute la nuit trofque a lendemain al iour. Et quant 
vint a vne piece,apres le Soleil leuant,fi ot tant efploitie l'Empereres Hcn^ 

ris, 
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risque il vit ii Chiuetot,& loft qui ère entor,&par mer,& par terrcrEt cil 
dedenz noient itiie dorwii lan»Mt,ainz fe furent totc nuit horde , fî mala- 
de^ il nauréjCGïiriii efl»ient,8c com cil qui n'ateridoient fe la mort non. 
Et quant l'Empcf ères vit que il eftoient nprcs,que il voloient aflàillir , & 
il n'auoit encof ttte fa gent le pou non,car auec lui n'ere fors que IofFroi le 
Maarefchal en vtf autre VaifFei,& Miles le Braibanz , & vn Pifan , & vn au- 
tre Chcûalier* & tant qùçiljsHxicnt entre granz , & petit, de vaifials dix- 
fept,& cil en auoient iueawfbixantc,& virent que fe il attendoient lor géz, 
& forfroienc que cil afTaillil&rit cels de Chiuetot que il fèroient morz , oti 
pns.Si fu tels £or confeils^ne il firoiéteombatre a cls de la merj & voguè- 
rent celle part tuit d'vn rronr,& furent tuitarmé as vaiffials, lès hc&ulmes 
laciez;Et quant cil les virentvcnir qui eftoient appareiilié d'affaillir,fî co- 
/ nurent bien qu e ce ère &cqurs,fi fe partirent del chaftel , & vindrent en-» 
contre als,& tote lot ofbfe logia four le riuage de grant genz que il auoiêt 
a pie,& a eheual.Et quant il virent que rEmpercor^Ôc lafoc gent venroict 
totes voiez for als,fî reror lor genz qui eftoient four le riuage,(î que cil lot 
pooient aidier de traire^ de lancier : Enfi les tint l'Empereres affis a fes 
dixfept vai0iaus,Mntqtreli cris vint qui ère meuzrde Conftantinople,& 
ançàis que la nuit vcnift,on ï ot tant venu , que il orent la force en la mer 
par tot,& furent tote nuit armc,& a ancrez lor vaiffiaus. Etfu lor confèils 
fcelxyqtte fkbft queil verroient le ioûr,que ii s'iroiént combatre a els el ri^ 
uage,& pour-tMir lor vaiffials. Et quant Vint endroitilamie nuit , fî tczi- jjjffîffn 
ftrerttli Grieu toz lor vaiffials a terre,fi bottèrent le feu: dedenz ? fie les ar- ch*w & 
dreflttoz,&fcdeflogicreht,&fen allèrent fuiant. d*fi*g**h 
i44 N L'Empereres Henri , & fa gent , furent mult lie de la victoire que tmfi/umt 
Dieifô lor ot donée,& de ceque il orent fecouru lor gent. Et quant vint al vàjfuau. 
maitin , l'Empereres & tuit li autres s'en vont al chaftel del Chiuetot, ôc 
trouèrent lor gent mult malades,6c mult nàùrées lespluforz.Et le Chaftel 
efgarda rEmpereres,& fa genz, & virent cjue il ère fifeblcs, queilnefai- 
fbit à* tenir. Si recuilliercnttoz lor genz es vaiffiaus , èc guerpirent li cha- 
ftel,& laiffierent. Iohannis li Rois de Blaquie ne repoufa mie , qu'il auoit 
Andrenople affife^ainz giterent fes perierés as muis , & aûs tors dont il a- 
uoit aflèz,& empiricrent mult les murs,& les tors,& mift fes trenchcors as 
murs , & firent maintes foiz afiaillicz, & mult fc ermondrent bien cil qui 
dedenz eftoient li Grieu , & li Latin. Et manderont mult fou jit l'Empe- 
reor Henri que il le fecourufti& feuft^que fe il ne fecouroit,que il eftoient 
pardu fànz nulle fin.Et l'Empereres ctymolo deftroit, que quant il voloit GrmU<u- 
tes gens fecoare d'vne part,Toldrcs Lafere lrtenoit fî deftroiz dautre part ** 
fî que par e"ftouoir le contfenoit a rctorner.'Etiffi fu Iohannis le mois d'A- & 
uril deuant Andrenople,& laprocha fî de prendre,qu'il approcha, & ab^*" w - 
baf i des murs,& des torz en dcux4ieux,trofque en terre,& fi que il pooiet 
venir main à main a&àfpees & à lances I cels dedenz. Enfînques i fift de 
mult granz âflaus: Et cil fe defendirenti>icn : 3c i ot mult des mors , & des 
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Hwtuft saurez dVne part,& d'autre, Enfi corn Piçus yiclt les mcnmçs aiicnk , \i 
fortune Çommainqu'il i ot enuoié par la terre orent gaaigné , & fur emreuenu à 
^"él" 4 ^" vcuc ^ e Conftàntinoplc à 1 oft à Andrenople a toz lor gaaienzî& diftrent 
que il niremanroient plus à Iohannis , ainzfen voloient aller en lor terre. 
dé^Tml ■ ^ ? ast ^ Icnt u Commain de Iohannis,Et cpm il vit ce,fi n'ofa remanoii: 
r«,#*jpw G"* 2 *k > deuaht Andrenople, Enfi que fen parti de deuant la ville , & h 
dt losme- guérpi.Et fâchiez que on le tint a grant mk*cleydp ville qui ère aprbchiç 
de prendre corn ère celtique il le laiua,qui hora fipocteis ère. Enfi coin 
Dieus viclt Je çhofes,fi les çpnuient auenirX3iI d' Ahdrénople , ne tarderêt 
mie de mander l'Empereor,que il venift f oft por Dieu , que feuft de voir, 
que fe Iohannis le Rois de Blaquie retornoit,que il eftoient mors,ou pris. 
245 L'Èmpereres a tant de gent com il auojt,fu atornez d'aller à Andre- 
nople: & lors li vint vnc nouelle que mult fu grief, que Efturions, qui ère 
Amirals des Galies Toldres JLafçre , ère entrez a dix fèpt galics en Boche 
jju$ZZ id , Auie,& Braz Sain George,8ç fu venuz en Equife, ou Pierre Braiecuel e- 
riemettfflitf ftoit ? & Paiens <i'Orliens,8cles afltftpar deuers mer, & Lafères patdeuers 
CUifhorie- jgjpg^ ; t l a g cns £ c J a tcrrc d'Equife furent reuelle contre Perron de Braie-» 
pant M*r- cuel,& cil de Marmora,qui iuens eltoient,& Ji orent rait omages,& morz, 
mors pour de fes hommes àflez.Et quant ccftenouelle vint en Gonftantinoplc. fi fu- 

les carrières . ■ è *- 

24$ torsprjft çonfeiH'Empereres Hënris a Ces homes,& a fes Barons,& 
as Vénitiens cnfcmble , & diftrent que fe il ne feçoroient Perron de Bra- . 
iecuel,& Paiensd'Orleans, que ileftoient mort , & que il auoient la terre 
* perdue.Si armèrent mult ifiiellèment quatorze Galies,& les garnirent , & 
des plus haltes gens des Venitiens,& de tôt les Barons l'Empereor,En vne 
entra Çpenes deBetunc^dciagent. Etcnl'autre Iofïrois de ville-Hardoia 
li Marefchaus,$dà fbe gentJEt cnla tierce, Machaires de Sainte Manealtj 
jBclafpçgent f En]aquaçte,Mile$dcBraibanz; Et en la quinte. Anfialsde 
Xaeu, Et enjafixte Tyerris de Los qui ère Senefchaus. Et en la feptjemç 
Guilliçlme dçj Pcrchoi. Et en la huitiefme Euftaces le frères l'Empereres, 
Et enfi mift per roses galiçsfit meillor gent l'Empereres Hcnris, Quant 
elles partirent del port de Conftantinople,biçn diftrent totes les gens qui 
les virent , que pnques mais galies nç furent mielz armées , ne de meillor 
genz, & enn fu rcipoitiez li allers d'Andrenople 4 celé fpiz \ &ç cil des Gag- 
nes fen gllgrent contre Val le Braz vers Efquife droit. Ne fçay comment 
Efturipnslefotli Ammiraus de? ÇaUes,de Toldres Laiçrcs fi fen parti 
r* L*ftb*+ d'Equife,& fen alla , & fen fui congé val le braz , $ç cille chacierent deux 
^Stmt ^ ourz ^ ^* u * nuiz,trofque for? dç Bochç d'Auie bien quarante miles, Et 

3* " [uânt il virent que il ne porroient atteindyç,fi tornerent arriere,ôc reuin- 
rent en Efquife,& trouèrent Perron de Braiecuel,3c Païens d'Orléans. Et 
Toldres Lakres fe fu deflogiez de deuant, ôc fu repairiez arriere.en fa ter?. 
rcEnfi fufecorue Equife com vos oez. Et cil des Galics fcn tornerent ar- 
riéres en Conftantinople,& ratdmerent lor ourç vers Andrenople, 

' 147 Toi 



Digitized by 



Google 



"LA CjONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 77 
147 'foldrcs Lafcrcs enuoiaIeplusdefagent,àtotefaforcccnlaterrc 
de Nichomie. Et la gent Tyerris de Los qui auoiét ferme le Moftier Sain- 
te Sophie,& cil qui eftoient dedenz mandèrent à lor Seignor , & l'Empc- 
rcor,que il le fecoruft, que Te il n'auroient fècors , il ne fè porroient tenir. 
Et cnfor.quç tôt, fi n'auoient point de viande. Par fine deftrece, conuint Nomtnux 
lTLrapereQr Henri,& fa gent , que il laûTa la voie d'aller à Andrenople , fie f?™*' 
que il paflaft le Braz Sain George deùers la Turquie,àtant de gent com il Ut vm% 
pot auoir por fecore Nichomie. Et quant la gent Toldre Lafcres loirenc u * 
que il venoit,fi reuindrent la terre, fi le traiftrent arrière vers Nike la grât. 
Et quant l'Empereres le fbt,fi prift fon confeil,& fu li côfèil tels,quc Tyer- 
ris de Los li Senefchaus de Roménie , rcmanroit à Nichomie , à toz fes 
Cheuàlicrs,& à toz fes Serianz por garder la terre.Et Machaircs de Sainte 
Manéhalt,al Caracas.Et Guillelme del Perchoi en Efquille , fie cil defFen- 
droient là terre éndroit als, j 
2.48 . Lors fen ralla l'Empereres Henri en Conftantinoplc , al remainant 
de fa gent, ÎScot empris derechief d'aller à mouoir porraller vers Andre- 
nople,^ en demetiers qu'il atorna fon oirrc,Ty erris de Los le Senefchaus 
qui ère à Nichomie , fie Guillelme del Perchoi , à totes lor gent allèrent 
forer vn iour.Et la gent Toldre Lafcres le forent , fi les fbrpriftrent , & lor *f sGmt 
corurent fus.Si furent mult grant gent,& cil furent pou. Si coinençali ef- tefcmu 
tors,&:kmellée;ne demoramie longuement,que li pou,ne porent endu- centre Us 
rer le trop, Mult le fift bienTyerris de Los , fie fa sent -, & fu abatuz deu* FrM ? M * 
foiz,& par force le remontèrent fà gent. Et GuilTelmcs del Perchoi fua- 
batuz,fic remontez,ficfu refeous. Ne porenteele foie fbfïrir>fi furent def- 
confiz li FrancLà fu pris Tyerris de Los, fie naurez par mi le vis , en auen- 
.ture de mortXà fu pris de fua gent auec lui que pou en efchapa. Et Guil- 
lelme del Perchoi en efchapa for vn roncin naurez en la main. Et enfi Ce 
rccuillerent el moftier Sainte Sophy e>cil qui en cfchapercnt de la defcon-> 
fiture-Cil qui cefte hiftoire trai&a,ne fçcut s'il fu a torz ou adroit , mes il 
en oi vn Cheualier blafmer qui auoit a nom Anfols de Remi,qui ère nom 
lige Tyerri de Los le Senefchal,fie Cheuetaine de fà gent , & le guerpi , & 
lors priftrent vn mefTage cil,& fu à Nichomie , au moftier Sainte Sophye 
retorne Guillelmes del Perchoi , fie Anfols de Remi. Et len enuoicrent MerueUit» 
bâtant en Conftantinople àl'Empereor Henri , & li mandèrent , quenfi dgnffts de 
cre auenu que pris ère le Senefchaus,Ôe fa gent : & il eftoient affis au Mo- f &*p*** 
fticr Sainte Sophye à Nichomie : Et nauoient mie viande à plus de cinq Htmy ' 
iorz,fie feuft de voir,quc fe il ne fècoroit,quc il eftoient & morz,& pris. 
149 L'Empereresautre cum acri pafle le Braz fain George il, fie fa gent* 
qui âinz,ainz,quimielz,mielz, fie pour fecoure cels de Nichomie. Et enfi 
fu remette la voie d' Andrenople à céle foiz. Et quant l'Empereres ot pafle 
le Braz Sain George , fi ordena fes batailles, fie cheuauchapar fes iornees 
t ant , que il vint à Nichomie. Quant la gent Toldrcs Lafcres fie fi Frère 
]oirent,qui tenoient loft, fi fé traiftrent arriers , fie paflerent la montaigne 
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d'autre part deuers Nike , Et l'Empereres fe logia d'autre part deuers Ni-: 
chomie,en vne mult bele praerie,for vn Aura per deuers la montaigne, & 
fift tendre fes tres,& fes paueillons, & fift corre fa gent par le pais , quar il 
fe reuelerent,quantTyerris de Los le Senefchaus de Romenie ère pris, & 
priftrent proies aflez , & priions. Et enfi fèiorna l'Empereres Henris par 
cinq iorz,& en la praerie,& dedéz cel lèior, Toldrcs Lakres prift Ces mefc 
fàges,fi les enuoia à lui , & fi le requift quil prendroit triue à deux ans, per 
tel conuent,que il li laiflàft abatre Equife.Et la fortéreflè del moftier Sain- 
te Sophye,& il Ii rendrait toz fes prnons , qui auoient efté pris à celle def- 
confiture,& als autres leus,dont il auoit aflez en (à terre. 

150 Or prift l'Enipererc confeil a fes homes,8c diftrcnt,que il ne pooiéc 
les deux guerres fouffrir enfemble,& que miclz yalpit cil damages a foufr 
frir,que la parf d' Andrenople, ne de lautre terre, fie fi aureient parti lor a- 
nemis,Iohannis le Rois de Blaquic,& de Bougrie,& Toldres Lafcres , qui 
eftoient amis,qui s'entreàidoicnt de la. guerre.Enfi fu la chofe creantee,& 
©troie.Et lors manda l'Empereres Henris Pierron de Braiecuel en Equifej 
êc il vint, & fift tant l'Empereres Henris vçrs lui , que il deliura Equife à 
Toldres Lafcres,por abatre,& le moftier de Nichomie. Enfi fu cefte trie- 
ue affeuree,& ces forterefees abatues.Tyerris de Los fy deliurçs, & les au-» 
très prifon fuit, 

151 Lors fen repaira l'Empereres Henris en Çonftantinoble, & emprift 
à allers vers Andrenople à tant com il porroit de gent auoir. Et aflembla 
s'oft à Salembrie : Et ru ia tant del tens pafle , que il fu après ïa féfte Sain 
Iohan en îuignet. Et cheuaucha tant que il vint à Andrenople , & fe her~ 
beria efprccs deuanc la ville.Et cil dç la cité qui mult lauoient defiré, ifli^ 
rent fors à proceffion;fi le virent mule volentiers,& tuit li Gricu de la teis . 
re furent venu.il ne feiorna que vn iour deuantla ville,tant quil ot veu li 
domage que Iohannis i auoit fait,a les trécheors,& a fes perieres as murs, 
& as tors,qui mult auoit la ville empirieJEt lendemain fi mut, & cheuau- 

ÇtfiUmSt cha vers la terre Iohannis,&çheuaucha per quatres iourz. Et al cinquief. 

Hiern*. mc iour,fi vint al piç de la montaigne de Blaquie, à vne cite qui au oit no 
Eului,que Iohannis auoij-nouellement repoplec de gent.Ec quant la genc 
de la terre virent l'oft venir, fi guerpirent la cité , # fuirent es mon^ 
taignes. 

151 L'Empereres Henri fe loia deuant la ville $ & li courreor çorrurent 
par mi la terre,& gaaingnierent bues,& vaches,& bufles à grant plente,6c 
autres beftes.Et cil d'Andrenoples qui auoient lor chars mené auec aus,& 
çrent poures,& difeteux de la viande, le cargierent de forment , & d'altre 
blé & il trouèrent grant plente de la viande. Et les autres chars , qu'il a- 
uoientgaaingnie enargierent à mult grant plente, Enfi fèiourna loft par 
trois iourz:& chafeun iour alloient gaaingnier li courreor par mi 11 terre. 
Et la terre fi ère de montaignes,& de fors deftroiz, Si i perdoiét cil de loft 
de JorÇourreors qui allaient fblemenç, 
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153 Àu o>*raien cnuoia l'Empereres Henris, Anfials de Kaeu por garder 
les couiteots -, Euitaices fbn frerc y & Ticrris de Flandres fbn nepueu , & 
& Gautier àt Efcornai, & Iohan de Blianc. Iccs quarres batailles allèrent 
garder les Courreors:Et entrèrent dedenz multforz montaignes. Et quac 
lor gent orerit coru par la terre , & il fen vourent rcuenir< y fi trouèrent lep 
deftroiz hiult forz.Lt li Blac del pais fe furent anemblé,& aifcmblerentas 
aus.Et Ibr firent mult grant domage,& d*hommes,& de cheuaus, & furet 
iiîult prcs d'ettredelconfiz, fi que par viue force cornant les Cheualiers 
dcfcctrdte a pie,& par laide de Dieil fèn reuindrfcnt totevoie a loft. Mais 
grant domage orenf reçeuEt lendemain fen parti l'Empereres Henris, & 
l'oft des François: & chcuauchie¥ent J par lor iournecs arriéres, tant que il 
vindrent r A clte ! d , Andrcnoplç,6c i miftrent la garnifànjqu'il amenèrent 
de blcz,£c d'âutfè Viande. Et feiburna l'Empereres enlapracric dcforzla, 
ville bien quinze iourz. - - . : / : , ^ 

ï$ A £n J cëfrcrWné«^ 
fi^qtié iBrWtt^^ 

fcTendl4 fBrrtbmméndérnrntXc^p^fe les enuoiaa l'Etn? -» » 

pereor Henri , & li manda que il parleroit -alût for fe ftum qui cort fbz la 
Capèfilc,*: rï n'aùbïênt mais en pook de parler enfernble, trofque la ter- 
re ru côùqyifc, que il auoft Itantde lorâncm&iWBteak^ que il ne pooient 
vehira r sràtitrés.Et quint r^mpereres^&forî confeikoi.,que li MarchiaBo- 
nifaceyeré'àMeifinôple/ien r " ''- 

arriers,qu c il ïfoit parler à krî ,al iôur âite il i auôkmis. Enfi fen alla l'Em- 
percres vers celc part,ôelai{fâ:CoenÔ de'Bcturic ^our garder la terre d'An- £ MrMeut 
drenople à tôt cent Cheualiers : & vindrent là oùliiourzfupris , envne de tEmpe- 
mult bele praërie pres de la cite de la Capefale , & vint l'Empereres d'vne JJJ^Jj^ 
part,& li Marchis d'autre , & fafemblerent à mult grant ioie , & ne ru mie tptU Bmi- 
meruoine,que il ne s'erent mie pieça veu. Et li Marchis demanda nouel- f ace - 
les de fa file l'impcreris Agnes:Et ôn li dift,que ele cre grofTe d'enfant , & 
& il en fu mult liez,& ioiant. 

X55 Lors deuinf li Marchis hom de l'Empereor Henri , & tint de lui fa 
terre, enfi comilauoit èfte l'Empereor Baudoin fon frère. Lorsdonali 
Marchis Boniface,à GeofFroi de ville-Hardoin le Marefchal deRomcnie, 
& de Champaigne,la cité de Meflinopfe,à tot*es fes appertenances,où celi 
de la Serre,laquelle que il ameroit mielz, & cil en fu les hom Liges , fauue 
la fcalte l'Empereor de Conftantinople. Et enfi feiournerent par deux 
iourz en cele praerie , à mult granr ioie , & diitrent , depuis qu§ Dicx lor 
auoit done,que il pooient venir enfernble , que encor porroient il greuer 
lor ancmis.Et en priftrent vn parlement , que il feroient à linfue del mois 
d'Ocl:ubre,à tôt lor pooir,en la pra erie de la cité d'Andrenoplc , pour ho- 
ftoier for le Roi de Blacquie. Et enfi départirent mult lié , & mult haitie. 
Li Marchis fen alla à Mcffinople , & l'Empereres Henris vers Conftan- 
tinople, 

156 Quant 
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2,56 Quant li Marchis fût à Meffinople , ne tarda mie plus de cinq iourz 
Cour f e du queilfiftvhe cheuauchie par le çonfeil as Greu de la terre , en Ja montai- 
» M . 2«e dé Meflinople.plus d'vnc errant iournee loine , & corn il ot efté en la 

jsdgmrts. eerre,& vint al partir , il Bougres de la terre le turent aliembjes , & virent 
que liiviai chis 1 furent à pou de gent , & vienent de totes parz fi s'aflèm- 
blerent as l'arriére gàrdeJEt quant li Marchis oi li cri , fi failli èn vn cheual 
toi déformez, vn glaiue en fa main. Et corn il vint là où il eftoienç aflem- 
bicas l'arriére ganfe* Ci lor corrut ûis , & les chaça yhe gçan^piece arrière, 
La fo feruz leMarchis Boniface de Monferrat par u>i le gros del Br4z , de 
fez les pâules mortelementjfi que il comenca à eipndre dej fanent qua£ 
fa gent virenwrc^fe començierent à efmaicr, jSc a deiconforter , & à maj 
uaifement maintenir. Et eil.quiftfrenç entpr le M^chis le foftinclrent , &ç 
i perdi mule del fcne^ £ fe comença à fpafmeir, Et quant fes genz virent, 
que il n'aurpient nulle aie de lui,fi fefcomençierent a efmaier,& le come- 

Jffijjl** ccn*àbilfo^]Eo^ Et cjl quireme- 

ftrent aucç lui forent roorz, # UMarchis Bonifie : de Moferrat ot la tefte 

tmJuf' ^o\ft&£x la gent flefe ten ç euftoiereut à Iohannis ja tefte: $ç ce fu vne de 
' grantioics que jla\ift onques, : . _ j:î , 

157 Haîlas corn dolorous domagç ci ot à l'Empereor Henri , & a toz les 
Latins de la terre Romeiue,de jel homme perdre per tel mefauenture, 
vnsdcsmeillors $orç>ns>& des plus larges,ficdes meillors CheuaJUers 

m. ce. yu. ^ faQ. c | jçjj^jmç fa jnondeEt cefte mefauenture auint ., 

en lan de ^Incarnation de Iesvs Christ, .. 
Mil deux cens &fcpt ans. 

- 7T . ■+ 
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HISTORIEN GREC, 

CHANCELIER DES 

Empereurs de Con- 
ftantinople: 



LE TROISlESME LIVRE 

DE L'EMPIRE D'ALEXIVS AN- 

GELVS COMNENVS, DE LA PRINSE DE 

CONSTANTINOPLE, ET RESTITVTION 

d'ifaac Angélus fon frcre,& de fon fils 
Alexiusleieune. 

Bnfimble de l'Empire de Baudoin,Comte de Flandre,& Henauty & de Henry 
fon frtre Empereurs de Con&antinople , depuis la prinfe de la Citê y 
iufques à la tranflatton de (Empire des 
Grecs aux Latins, 

L'an de noftrc Seigneur Iefus Chrift, M. c c. 1 1 1 1. 




ALTON, 

PAR LES HERITIERS DE GVILLAVME ROVILLR 
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*Â y pensé JbeniHUtteuY^ 

re de F$e-Harduin tiouè pouuie* lire la prife dé l&iïHaittinople dèfiritte 
autroïfiefmcïiuréd 
t Grec ,fûri renommé & bieti approuvé dcjontemps^&qui vmohaufitdn 
mefme tcrnp de Vt\lc-^ de 
lumière afhiftoife (tvn fi vaillant Cheualtétï^ç(^^^e(qui btutdire 
parmi que Vitfor éu Vincent) detÀ 'fihtàfin Aceniatetfejlk 

Art natif de Cona ville de Frig^c Prouince de tAfic mineur. CeJfuycy>contmcnous pouuonsvoir an 
cours de fonhifioire y eHoit(f vnégrayidebontê ^ démoeurs exemplaires y Chance* 

lier & de grande authorité auprès des JEmpereifrt de Cohftantinoplc , orné{fi Ion confidere le fiecle 
d'alors)de toute forte de bonnes lettres, & notamment des Sainffes.lla efcritvne ample & fort par- 
ticulière histoire de$ Empereurs de Çonftantinopte.£t toutainfi qu'il prentle commencement d'uti- 
le en l'année de noffye falut mi. a Caloian fis ÀAlexe Comptée, en la mm duquel Zonare finit fis 
Annales, Aufii il fa continuée iufques a la prife de Conftantinople fors que les Seigneurs François & 
Venitçnj ^rendirent les maiHres.llpon^uit encore l'Empire de JBalduin Comte de Flandres, 
après lamortcl iceluy le commencement de TEmpirede Henry fonfrere.En laquelle hiBoire il donne 
fleine cognoijfance de diuers accidents de fortune aduenus à ConBantinople 9 & autres Citez, de cejt 
Empire au temps des Empereurs Comnenes & Anges durant le cours de S 6. années. Ou l'on peut re- 
marquer pluficurs reuolutions & diuins euenemens dignes de mémoire, pour la diuerfitédes mœurs 
ér couïtitmes des Empereurs & Tmms qm dominèrent alors. Et pour le changement de ï Empire 
des Comnenes aux Anges>& apresUprifi de Conftantinople tembee és mains des Latins , des An» 
ges an Comte Balduinde FhfUres- y aèfcriuantles caufis dis guerres, & les bons ou mauuais confeils 
des Empereurs^ de ceuxquilefconfiifldyentauecle fuccez dis chofes racomptees.Letoutauecvne 
merueifleufe diligence fnr tout beaucoup de prudence y & quelque ornement de langage félon que 
le pouuoit porter la condition de fin ficelé >Cc que iay bien voulu faire, à fin que le lefteur aye entière 
çognoijfance des chofes de ce temps là de la Çitéde Conftantinople fi fouuenl mentionnée par Ville- 
Harduinen fin histoire. Lequel comme e fiant François^ nouueau au gouuernement delà Cité> il 
tfeft pas de meruei/le fi n'estant bien informé H laiffe en arrière plufieurs noms de la Cité & des vil- 
les qui eftoyent fiuz l * Empire de ConftantinoplefTout ainfi que des chofes appartenantes au gouuer- 
nement deV Empire à la cognoijfance des vifles<& limites tTiceluy. Cefi pourquoy anec beaucoup 
de raifin^comme il me femble > iay adiouftéicy ce/te partie del'œuure de Niçete Coniates , comme vn 
efilairctffimenttres neceffùre à bien entendre le fufdit Ville-Harduin.Car Nicete ejtoit homme d*E- 
Jtat, (jr tresbien informé du fuccez de toute cejte guerre ,(jrdela perfonne me fine du fufdit Fille- 
f/arduin duquel il fait mention au commencement de l y Empire de Balduin \comme <tvn homme de 
grande authorité en l 'armée f appelant exprefiemétProtofctator>qui reuient à ce mot de iMarefi 
chalparmy nous. Pour toutes ces raifins ie fuis affeuréque Coniates mec fis eferits donnera grande 
lumière a ceux de Ville- or duin y & feruira comme de commentaire a fin hiftoire en cefie partie ou il 
traitfe des affaires des Grecs efelaïreiffant les chofes qui feront obfiurf s (jr inçogneues aux lecteurs. 
Car il fait particulière mention des villes <jr promnees de t 'Empire , & poffede tresbien les coujtu- 
mes du peuple de Conftantinople^les cérémonies de PEglife Grecque Je s loixjes ordonnances? les di~ 
gnitc\dc> Empereurs, il traiffe des PaUit Royaux, & des Eglifes de toute la Cité,defirit la fituation 
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diplufieurs lieux auec le nom partkulietdesniïtaignesjkuues&portsdela Thracc, &del autre 
partie de C Afic mineur, qutl appelle Turquie. Etrend compte auec cela des forces & puijfances des 
Princes voifins/£r de leurs haines ér inimitiez, auec les Empereurs de Conflantinople. Et principa- 
lement de loanmffa RojdeValaeefic ér Bulgarie fouuent mentionné damyilU'Harduin^comeeJljf 
leur capital ennemy,pource que continuellement il moleji oit les villes de P Empire auge les courfes des 
Tartares.Ces autheurs certainemotontdefcritccjk biftoire auec beaucoup de veritc:tvu en fa langue 
ancienne FranfOifc,& ïastfxecç h Grecque covfmu^ 

genceen la modkne Frètfoifcja fin que les beaujçejprits informez, par vne firecommandablè leffu- 
repayent rien pins à Uefirtrfur ce Propos. Hmn cornent de àlajay bien voulu y adioujkr encore 
lespourtraUfs de F Empereur Michaél & de Théodore fa femme/mec leurs paremens Impériaux^ 
apportez, i Vcmfc en fan par ïilluftrifiimc Marni de Canalli ( grand Sénateur eticelle 
République , fjrqtddctllbHrifitme Marne de Canalisa prefentrefdent Ambaffadeur auprès du 
jLoy&êÇC beaucoup de ftlcndcur & gbire de fa patrie ,é* autant de fatisfa&ion de fa Maiefie.) Alors 
qtiiccùqrcuintde fa charge de Bétilede<iïJt&nopU>&demeJmefuitte îyayadiouÇilepourtratft 
aup de lem fils Conjlantin^qui deuoitfuccederï l'Empire, que les Grecs appellent Pàrphirogemtus, 
ceftadtrcdcfoneatÇmpin appeliez, a U 

CoroneVom bemnslcdeurs jurez, a gré fil vous plaifi me labeur tel qu il eft, croyant 
pmc&ànquefienciftefortcdcUfa 

quechofedeplm^utfeu^epemuqitevousy 

riend 'avantage. Defyon , cetreziejme 
fie lui*, 1(1 
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NICETE CONIATES 

DE LA PRINSE ET DE- 

STRVCTION DE LA VILLE DE 

CONSTA NTÏNOPLE, 

Sùm f Empire d\silexiut zAngelut Qomnenus Em- 
pereur Cdntt&nttnopolitin. 

VsQ^yEsicy n'a eftc difficile le cours de noftrc hiftoire, 
& en a cfté le fu iet affés doux : mais en ce qui refte, ie ne 
1 fçay bônement comme m'y comportcr.Ec de fait, quelle 
délibération peut auoir celuy qui a à déduire les mueres 
éc cakmitez,def^uellcs vniuerleHement la ville deCon- 
ftantinople a efte affligée fie vexée fous le règne & Empi- 
re de ces Anges terreftres?Ie voudrais bien,s'il eftoit pofiible, diicourir fie 
narrer dignement de tous les maux qui y font aduenus les plus griefs , & 
les plus fafcheux : toutesfois puis qu'il eft .impouible , ie me contenteray 
d'y procéder Sommairement , tant pource que la pofteritc én recueillira 
plus grand praffit,i6£vtilitéV& à fin quelWnetrouuèenccftenoftrehi- 
Jxoire vneiuitc de tant de miferes fie malheurs , fie" aufliinoins de douleur 
4efafchcriie. . 

Alcxius Empereur de* Cortftantinople eut vn fteee , nommé Ifàacius, 
Auquel après auoir creué lis yeux , il ofta legouuernement de l'Empire*, yeux k fin 
mois au lieu <iè le tenir de pres,fic s'en donner garde , ne fe fouuenant qûè fa/fi** 
iestorœfie initiées s'impriment fort auant, fie ne fepeuuent aifement efta- j, y^j 
cer, meiraesque la vengeance fie punition né»fbmrneillet6ufiours, mais Vmgumct 
attend patiemment les cf^^mens & mutations , &«out d'vn coup fe n {/^^ tl " 
trouue aux pieds de ceux qui auront commis quelque enormité , fie fans x 
qu'ils s'en ptiiflbntdonfter^af dejaifla. fon frette viure en fa liberté près les 
deux Coloirtnes qui font au rfuagc du deftroit , fanS défendre à perfonne 
dy aller le rf aimer. Il èftôit permis qûivoulok de s'y faire porter \ mais y Cmfiai /- 
alloyeftt fpeoalemect quelques Latins^ aueèlefquels il communiquoit^^^ 
(es confa»fecr«ts,cofflraew il fe pourroit venger de l'iniure àluy faite,éc fr** tyri. 
quel chemin ïl tiendrait pour ruiner Alcxius fon frère. Il en eferittit a 
Irène fkfilfe, qui eftoit femme de Philippe Roy des Allemèns,pour auoir duAiu- 
à cefte^eî^lêcpurs ! <L'ellot :dç laquelle il receut refponfc , 8c par mefme mtm - 
■ vou A a 3 
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6 C , . NIC ETE CONIATES, DE LA 

moyen aduertùTeraent de ce qu'il auoit à faire. Quelques iours après 
Alexius Con&k forcit de prifon, 6ç eut liberté d'aller par tout , mcfmc 
l'Empereur le prift aucc Iuy en l'expédition qu'il feit contre le Protoftra- 
tor: en laquelle par l'aduis de fon pere , après auoir pris refolution aucc 
vrac eraain fnan^s C|ptlajffe àt ?m grand nauire,d'abienter fa fuite efoioir 
fuite £ A- K^ç^C\^n^o^€^\2^i^^\.7i(^^z s'eftant offerte, le grand n*, 
fffZc . ^ uu " e fut porté à pleines voile? vçrs Aulonia de l'Hellefpont , & fon efquif 
Atiiyra. abordai /kÂyra,j>our!prédrie Alexius. Et pour mieux couurir leur entre- 
prife & n'eftre xiefeauuercs , les matelots chargèrent de gros fable leur 
efquif , comme s'ils fuucnt là venus exprès pour prendre contrepoids 
leur grand vaiueau , qui cftoit vuide. Alexius cftant parti de Damocra- 
wamocrâ- n i a> & V enu audit lieu, monta fur l'efquif,& delà fut mené au grand 
vaifleau.Cefte départie eftant defcouuerte & venue aux oreilles de l'Em- 
pereur Alexius , enuoya eens exprès pour fuiure lediâ: nauire - f mais il ne 
leur futpofliblede fefaiur de laperîbnne d* Alexius le ieune, ny de le 
rrouuer, Il auoit fait tondre fes cheueùx en rond , & s'eitoit habillé à k 
mode des Latins, s'efcoulant aifement par ce moyen parmi la multitude, 
^ fans qu'ils le peafient recognôiftre. Arriué qu'il fut en Sicile, on en aduer- 
d'Akïiw ^ ^ ^ 3Bur l^n^quelle ïuy enuoya au deuant bone garde.Et après luy 
u tenue a- .auoir fait la biêvcnue,& l'auoir embraue,& mené vers Philippe fon mari, 
rrl/e^Tr ^ ^EP^ cmpJoyer toutes fes forces & moyens pour venger le ton & in- 
ninn f yT iure faitàfonpère,que l'Empereur Alexius auoit priué de la lumière & de 
Uxim leur fon Empire , de feepurir fon frère qui eftoit banni & hors de ion pais , & 
qui n'auoit aucune afieuree demeuranec , ains comme les eftoilles erran- 
jtes alloitçàûc Uî& quiplus eftoit, neportoitrien auec foy que fon corps. 
Mais outre fc^daokscy defliis deduites,il y en a encores d'autres qui font 
Csufide u à réniaïqàef^c lefauclles il ne me faut point oublier.Car outre ce que les 
Swîdr» ^ rc?es Angéliques le conduifoyent mal au gouuernement de leur Empi- 
pil^Hes. " fe,ainfi que nous auons remonftré,ils eftoyent ajrffiicntachcz d'vne mau- 
dite auaricè, qui faifoiç qu'ils ne fe foucioyent d'acquérir biens ôf jichek 
fes par moyens liciîes»& fi ne^onferaoyenj ce qiftls aupy&acqui* , mais 
le perdoyent 6ç diffipoyent miferablemementy non tant à l'entretsncmét 
4'vne grande fuite & Mpetflue»o« fomptuofi 

(ains & dons immenfes qu'ils faifoyent à perfonneS, de/quelles le public 
n^efus" nerçccuoit wun proffit. Pourà quoy fupplpef ils inàefikwyient tournel- 
hipis 'cm icment nouùcHes daces & impofts,dcfquel(es enseble desisfibuBseftoicnt 
fe$ de u rui non feulement les villes de l'Empire Conftantânppolitain^ êola pîoutny 
m 4esPm. ^ Jeftru j tes & truinees, mais auifi Jes Latin». ? Etçle fait rompant lès pak 

^jçs & conuentions accordées auec les Vcniàmp $ ibrcn fouuent les œo- 

.fcftpy.cnten argent,adeuoyeni; tribut fur leurs nature?» Etqu<îy>he banr 

jderçm: ils tellement les Pifaire^ 

îaquer.aurdedans de kvilIe'mauitèBarit en pleine mérja vj#oirbtafitoft 
demeurant m* vns,tamoft aux autres? Qui frftoifc càufc qo'ils&;jji6arfui-T 
r i. A uoyent 
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uoy en* & pilloyent les vns les autres. Et dauantage , les Vénitiens rjcm©i MefcmO- 
morans l'alliance ancienne qu'ils auoyent auec les Conftantinopolitains, temm des 



& que l'honneur & crédit auquel ils pouuoyét eftre en leur endroit^aûok &uZrï e . 
efte du toutremis aux Pifains , monftroyent en eftre indignez , & chef? *»iu contre 
cheoyent les occanons de nous nuire % & éffe&ucr leurs deffein* : memKfc U *J m £ 
depuis qu Alexius l'Empereur poufl& dkuaricc, faillit au payement de ym. 
deux cens mines d'or qui cftoyent reftans de la fomme de<juinze c<?ntc4 
niew ( c'eft àdire railcinqcèns efeus d'or ) laquelle ^Empereur Manuel a> vv ' '* r ' 
près la.confiTcation qu'il, aiioit faite d*s biens des Vénitiens , leur auoifc 
promis pay er.Et à ce mcfcontentembnt ^indignation , les ftunuioit en* 
cor d'auantage Henri DAndvl v sJejir Duc »qui combien qu'il fuft Henrjbii 
aueugle & fort vieux , Ci eft-cc que pour eftre ennenfy iurc des Grecs , 8ç 
chercher tous moyens de les. endommager* y donnoit grande, ooeafion: ennemi «h* 
mefmes à caufe de fa grande fineflfe &. prefumption qui faifoit que ^ ^ Ct +i 
difant le plus prudent des prudens -, ilfurooifoit Yn chacun en cupidité de iZ?" 
gloire. Ilnesleftiraoitdignede^iurevsuiœ/eV^^ 

res que les Con^an^ojx>utairoau^ 1 
uenant combien de mifcres & calamité; 6» citoyens auoyent fo^fort 
fous l'Empire derrières Angehques > §e <k lcars4euançiçrs Androoiqae 
& Manuel Empereurs. Mais cognoi&nt que tout lçmalifcetombero^ fur 
Juy >filuy feulauec fes citoyens encreprenoit quelque chofe contre le_$ 
Grecs , Ce délibéra de prendre -J'aydé. &£çouçs de quelques autres , 8« Ç% 
ilefcouurir à ceux, qu'il eoenoiflbit eftre çanemismottcls de*Grecs,&qui 
eftovent marris de leur ftSciré & granjàcuiv llrcomme il eftokeh cefte ^ ^ 
délibération , fc rencontrèrent quelques Barons quft e#oy en* U venus quelques 
pour aller recouurer la tarre fainâe en Pajeftine , auec tefquels ayant co- JjJJJ^ 
muniquéfes affaires , feit ligue contrôles Çrecs. Ertwe lesquels eftoyent çoVJZec Us 
'BonifaceMarquis de >Montferrat , Baudoin Çmut© île Flandres i Henry w*» 
fon frexe,Hugues Comte de SamtPaul,Lo^sÇoBM;fedfiôlots,^plufieurs 
autres braues gend'armes , qui cftoyent 4c ftawreajuilS ^auts que leurs 
lances. Suiuant cefte entreprifeparTeipa^fcde trois ans les Vénitiens ne 
feirent que baftir vaiffeaux. Tcllemét que de; namres à voile & pour jpor- 
ter cheuaux,ils enfeirentà Venifèiiuques.au nombre 4&. G*nt& dix y Dc 
galères foixanté -, de galères rondes , : leptanjjç ; dçfc^elles fcyhe pour cftrç 
dVne merueilleufe grandeur & hauteur ,mt appclfef; ça& ei& Monde. 
Dans ces nauires montecentmil chenaux treinte taiiiol^ats ar- 

mez de plufieurs > &■ diUerfes fortes d'ariaae^ : e^t/ele3!quel^toii«es|ois4y Cefehvnt 
aupit plufieurs Zagrotoxotes.L'arrrieeeftaneprefte ffôpartir,& k flotte à/"«^*>-- 
faire voile , vn^utre mal lûr ceftuy-c^ foftû&t au* ^o^antinopolicains. 
Car Âlexius fils d'Ifaacius Angélus adueftipar les léttièftd'Inhocemtroi- 
fiefmedccenom,Pontife delà vOkdcl^nej^^PhiJippeKoy des Ai-^J^ 
lemans , qui fe difoyent grandement redeuables àcefte nouuclle armée iemnTfi * 
de mer^i par fon moyen ce ieune feigneur pouuoit recouurer (on Empi- ^»'«** 

re,toii ' Lttws ' 
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t NFGETE CHONlATEiS, 

' \ ?. rt^oft auprès Vint trouUer l*àrmée,& fut bien receu comme «liant parfont 
1 • nequi pouuoic donner coultupa. ee brigandage entreprins par eux cont 
. , \ V ire lesGrecS,& ? i'auanccr , mefmcs aufli a aflbûuiHeur infaciable auaricc 
de grandes fôïnmes 4e deiVtett.Ce ieune Seigneur donc, icune & d aage & 
* / . v ^ dtffcn$,eftant receu par les chefs de Oôfte arraee^epaieftoyét fins & rufez, 
- v kfoepromit & iurâ liions & vaux^ &Ue cjonnerpctqikMoy eûoit impofli- 
blè a c xecuter: Caf non feulement? il leur prdbiugrandes fommesde de- 
fZaZv" Ornais auffi ffccoûrs 4e (jal«iats>Grecs , & de cwfqiiante galères pour al- 
ti p*rU ci- 1er contre les Sarrafîris,* qûi i flluskft,& plusindécent& ablurde, abiurât 

mnrUreiù tins, ! & de changer* & uirtouar'les<pritttleges du râpe. L armée ayant cin- 
i?"^^- glatira vers k vifleladfitta} kqueHeparle commandement de Dandulus 
Jàinè°' Ducde Veriife,fftt ttffiegefe^pouraaoir Jès citoyehs-d'icelle (comme il di- 
ïâàèr'â eff &it) rompu autrcsfois l'aaeor dque les Vénitiens aaoyenc fait auec eux. 
Alfae?!*' Alèxiùs Eit%pei^j<^nftatiiioppiitain> ià dés long temps aduerri de cefte 
AUxùtt leuéè'&rëbdHiôiï Jdeç ^ ^^njjWc^ço^^ïtaucuqeinent efmeu,& auflïn a«- 
nîevfï fi & ^ rien appaïdiMi^Hi p£rti^cifettïct*t pouf Ta defence, ni.j>bur ! la tuittô 
fi rend non- dufefcén ptfblfej Cafii'extreittirtonéhalâftdé , te lé peu de courage ne font 
'nImLiz TNNÇ^&tifàfà eft^queftionde faire quelque 

uZùps. ép&,vfa\sfclk6i peu dêfeteJLc's;ÈUn^qu^o^ui<e^oyient gardieri^des 
demm. i^Rt&igae*W&pii^ Empereurs^our sexer* 

êèrô Jâïhafle i^fc! flpiWett&yôftt ^ïdiYy îtiwidsaflj non pluslqu a>des bois 
fttç«a)& meîfiicjdycraîdçm^^ dk 
bolsàlaconfe&i^dwfc^ 

4ânsl1irfènae db's^Oftftâ^^ 
i'Em£c*£ïfret»^an^ 

traire C'çftott^tiik^ë'IJÎus itfeatoiftit. Bt, p<mf«c^utiie.p^feteiwntâ 
ne bouger de ^^ai$Hina4kt^lâ^yrWf<>i^a|^l»r les colmesjoresiïpiilî- 
fokfjêS , VâileeS^«n fâtiofretes ftélix^leins ï maittt^Hâttt àpresjfqwpeYTpâir 
maaieredé pàtëkettps fe hiOiqefolt ^ ^èl'âf mW^e^treprife des L^ns^ôt 




aduertipir^ëns dignes d^rwVqttd^ejs' -llatirts» aooyxjnt prîsipar compo- 
* .. $fc>hlavflle J de Ia&a^qu'iisâttO-yeftt ^abbrd&laville d'Epidamnm, Se 
MHtourShui què-feiéUnc Ale^iUs auoit ©lté proclame Empereur par lcsEpidanwcns, 
Dursce. (uitf^^p aiïévi^^ qui fe feot frappé;, il 

commenta ii<hafer£ ïby, &)aiôi«>d(kar ? # r c&lfutrer quelque ; vingtiMhe 
cor m au ^«^aîfs^fia tQUSpèttPrië Stvtttâerfèë itetsi tk vifnmt les murailles de là 

Vîlte;coinmanda^dy^^tquclques fiiaifonsxpiiieufreftoyîét par dehors 
Çn f**- , p9chain«.'Lîarmèeidftam f pfrti& ^"E^idaiîiusj te awiueeà Corcyra, feit 

î'ji; voile 
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PRINSE DE CONST ANTINOPLE. 9 
voile vers la cofte de Conftan tinople ; ( Car les Occidentaux fçauoycnt 
défia des long temps que l'Empire ConftantinopoJitain cftok tout confit *bv*c*- 
Si enfeuçli en yurongneric , fie que Conftantinople n eftoit autre ehoie,^** 

3uc cefte Sy baris tant célébrée pour fes dclices>& ayons le temps bonfear 
s eurent le vent fort doux fie en poupe ) fit faifi la ville quafi au deipour* 
ueu de tous,cft as abordez en Calchedoine;ies nauires (oit à force de iwras, cdehtdou 
foit fous la faueur du vent , dépendirent en vn lieu qui regarde l'Orient, nt ° 
nommé Pcraea,non loing des deux Colomnes, fit à vn traicYd'arc du port per*t *m- 
fe teindrcntàJ*ancrc:mai$les^rigantirt&v^ 

Scutarium.Lcs Conftantinopolitains prindrehtles iieuxltauts,fie fe icÛâs JjjjjJ^, 
fur le bord de la merjeur ie&ercrjt force nechesuriais pcniàns d'icelks kc* Cmfitnn- 
teindre leurs nauires , bien fouuent demeuroyent à mi-chemin , fie torn-* "V 1 * *Jf"' 
boyentenlamer. D'icetix auffiy en aooitvnc troupe qui eftoit en garde iee ''*° s ' 
vers Damatry s pour empefeher les courfes des gens de cheual : mais elle p*m*nys, 
nefeit aucune taûion. Car tant l'en faut que ceux quiy eftoyents'apro- ùctnjun. 
chaflent de l'ennemi pour l'attaquer, duc les vns deux en fuyant furent t*»ph, 
tuez, les autres fe trouuerent fl fort prenez qu'à gtand peine peurent ils fç 
fauuerjes autres prind renfla fuite,fit principalement les chefs,qui cftoict 
plus timides que cerfs. Et comment enflent ils osé fuhf&ct dcuancccttx 

3u ils appelloy ent Anges rauiflàns ames, fie ftatues cftnrain , fie au regard 
efqueis prefque ilsdefailloyentîPeu de iours après, fie que les Latin s enf- 
lent veu que aucun ne fe prefentoit au riuage pour leur doner cmpefchc*- 
mentais (e ioignirent plus prcs,fie eftant la cheualerie defeendue en terre, 
s'efloigna quelque peu de la mcr,fie la flotte fe retira an goulfeAlais com- 
me les Latins fe fuflent mis fie par mer fie par une à aflieger la foxtercflè, confia 
vers laquelle les Grecs tendent vnc bien grofle chaifne quand ils craignet m f u 
quelque defeente de nauires ennemies : vous enfliez yçu les vns après Ç'^^ 
quelque peu de re(îftance,s'r fuinlcs autres eitre tuet, mt prisbofonruenc »»• 
les autrcsfe icétèr par la cnaiftic dans noz goitre» qui cftoyct la : les autres chd ^*' 
pour auoir failli la chaifnc/e précipiter*» la mer. La chaifoe-citant rom- 
puc,la flotte ennemie entra; fit de noz galères les vnes furent fubitement 
prifesdes autres abordées a* la ville ,apres auoir efté dénotes de leurs marir 
niers fie combatans furent bri(èes fit rompues. Le defaftre fie malheur fut 
tel fie fidiuers,quilferoie bien difiicile a refpritde l'homme de kfpcdner 
par le meriu.Cccy fut au mois de Iuilletl'an fix mil iept censonze. Les La* 
tins aptes auoir repris haleine , fie s'eftre arreftez audit lieu autant & non <feïWlb '- 
plus qu'il leur eftoit befoing,pour fe refoudre, & veoir ce qu'il fàloit faire, 
Nuancèrent les vns auce les nauires,& la Cheualerie àuec l'infanterie s'a- 
chemina vers<2ofmidjum,ne trouuans que bien peu derci^ncedts c ^ ràtinil 
-Cofiftantinopol|tains,vers le pont,fic lieu qui s'appelle Piçrrecrciuee^elle- ONr tAb- 
ment que toute la flotte de nauircs,fic de Brigacjns y abordaXc Due poia fe* J 
&fon camp,& Je circuit de foflèz &rc|»atsciu cp(té deÉaColinc,bqucBe D*mùn. _ 
a fa vcùc fur la partie du palais Blachernia,qui regarde foccideat .Au pied JJj[J^ 

B 
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f mpttmn ^ CC W C ^ c dcfcouurc vn certain portail & entrée qui <m cofte du midy s'e- 
CoBjtMiti- îtéd nifques au mur que l'Empereur Manuel, augjt ta-itlbaftir pôur la for- 
nopoUttin. jjfigfliûon du chafteau j&jïu «oftedu Seppntf ij^/^s m mer, De la vil le 

Jor>c<fe.' voiûyctit les ren^s ,dtf caa)p*j^ 
Gyniimna. quaftparlcmtmejri^ t^u^^e^vr^ikln;?.^^: n'y 

n auoik^trcceuïtcy&noii^ 

jwwaiîkisjlcil^Yillo. Au rfcfte i!E*rç>crçHt Ai&iWi 7yf an , bui,lç*>g temps 
• auMinfuanrs'cftoit r^lvt4«.|Wffi4«ci^&iHe , '&jiVauoit a &re jçtentipn, 
ne te.bougca iatnu^i jcnicntati e^jt k çkuo jr$oJ|gr;au deuant d«e i-'enn erny: 
m£&fe voulaMé»â&lpfi$btôM^ a^^fo du 

palais qui porté le-nom. oelaîRjéliat des Ale#$e#$;<Q^ant M %uç de fa mui- 
kmûc parons ,iJfe)fortoyenç janîoôl 'vn , tantolfc lf autre aucitcjie quelle 
tioupe rie cheuàlJsricjqnikppuuQyenr au$$gt& petit nombre 4'infanrej 
■ rié/eulcrafetu:phuiffaire$ p'eftW^lefnuçe 
Efitmçur drgchsrtcMeiber^ue&çBib^ ,.«s'atca- 
Chtsd "a qwy cn £Ws\(pc*v(katmoi£\M^ entre Jb gens de 

/Uwîup- pettjâitlechouàt^fqudleâif&notercs fexvbtâmytnt quelquefois vail r 
Ltam. iàns& gciiSc'^bcmcœui:y&Jors.pi^n^ipaUïri9nç^P Tneooorc La/caris 
ur"ri$, " ^^^t^\xtjScm%^pt9cçpnàmi^^ troupeg. Çai i uy çjiji 

genlTdt Anoit accoûftiim&d'aller b&rijfccftttf ag&timt»i< *h gw^ : > dçnnpit a 

infa'b&vailkâktf^elquM^ eftansen r 
prtcE dansec Accnfcreiç & clos! Jd<jntl»Qtts *u?pf p^rjs cy dçflusjatta.quçy à 
l'x&ztmcAdk ài'wmciny. l«j jp^als^ftoyent^^nolispar \çj> .maiigon- 

» • ; fciejiiDycfckiii^ 

i»qtiiiftttmid»jyi^ 4c' Iu^kt yc*m , le> ça- 

par.terr<i£ted©pa*uwàjl?^ 
qnciramp©fit^i&^ 

jmcourQiiSMraYàsï^^ bf^i ^fn^ujr^, 

«brades auras^esïa^ muraill^ 
bJS 1 * * «ais àl'eotourtfkk ^roiéfc^s^^œe jjaftVpe commua? f efojuti-on 
t *iiidrcntttfus£ «î|a^î^^8^^^«^u^..Çari les latins 

2teondùifoyo8cl»imaa^^ muraille qui regar- 

fedascli&jteki^ 

£S*^ ,s ^^^ Qi!! &r«i8tf f^potifl??^ )f s Eifains auxi- 
&fv*\v àèptoidisdlaéàf^^ * &,%?nt pluljcuf s 

' ' -r.n 5ffiopHl£ajii4^iî.^ 

^ ' 1 quifi 
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PRINSE DE GONSTA>NTIN.0P(Le ,n 
quifstes ancres des nauires , attaquèrent les Grecs qui çftQtyen&^ux tours, 
lcfquels aifement ils mirent en futte^d'autant qu'ils combattent diçhftib 
& comme eftans fur leurstcfteslanceoyentletirsHeches: poùfeec quejgs 
efchelles des nanires efleuecs en haut furpaftoyent de beaucoup les mu- »,.• . 
raillcsJ S'cftansdonc faits înaiftres de^kesmufàijle^ij^sçfpaiid^entça *«* r 
& là,& bruflerent coûtes les rjiahons qiiléftoyeïMrliiattpi^ ^4t^f^f^^pû, 
iournée là vn piteux S^mifeuhlcfpett^^ &ufic<r* 
gnement Icplorer^ii'feudrolÉautam de larmes ou p lju& qu'il <?n ^u^^Jji 
pourl'cftaindrç: Car tout le xjuaiîcier^k la ville Îqujiîiefti4gpuifi fôçqfeçf 
Blacherniamiulques au monaftere Euergctefijru$bri^4il« t fc !ifefaco Qfc CoUntBU - 
l'impetuôfite delà flai^cpaffa outre le&^^ 

reur Alexius Voyant cemtfcrable (pe&ailj^c^mpa|foi^ Monafitn. 
fc de fon panure peuple, a toute force pfiindife§ajmes.y.M^ , cçfHçprin^i- 
paiement pour auoir efté efmeu de îindignii»6 de quelques yn^uip&ut 
-celte occafion mefdifoyent de luy 8c le plafinoyent t.diffm.s, qne (à p.aJfêjfc 
-& nonchalance auoitaccreu le cœur & le courage v -a|ft<nn^mjs , ôç^vôl , 
'ne donnoit aucun fecours ni ordre à rafflie^iônjôc çMfef fi4efoviU]c:qe.aai v 
Ti'cftoit iniques icyencoraducnuicom \ '\ 

aucuns combatans , & n'eftokplus^tfpedifcfifc 4e>£ye,u$ajj: £gMiemy ^que 
de fe laiflcr preucnir,& comme fi c*cuft«fté Viacorp aiQgç.d'ync griefue 
maladie , & ïefufànt toute guerifon, Eftanadpnç for$i de fon palais , vne 
bonne troupe de cheua|erie Raccompagna, &£c leua 4ansla ville vn afles 
bon nombre de ieunefle , 8&tel , que les enriemis qui eftoyent en terre le 
yoyant , en furent effraiez. Et euflènt les affaires pris afTés bonne uTuc fi 
l'Empereur eut voulu combattre, ou en donner la charge à Lafcarisfon 
gendre , qui auoit fort bonne enuie de fe ruer fur les Latins : mais eftant 
toute fon intention de fuir, & eftans fes gens intimidés , ne fc peut refou- 
dre:fi bien que fe contentant d'auoir drefle fon armée , & fait cefte belle 
leuee de bouclier , par le moyen dequoy il s'eftoit remis en la bonc grâce 
de fes citoyens,cuidâs que c'eftoit pour aller au combat contre l'ennemy, 
s'en retourna auec vne grande honte & deshonneur,ay ât melme par cecy 
cnuenimé dauantage les Latins, qui donnèrent fur la queue du camp , & 
lancèrent fur les Conftantinopolitains force dards. Retourné qu'il fut au & 
Çalais,fe refolut de prendre la îuite,comme s'il fe fuft à fbn efeient eftudié 
a la ruine & deftru&ion de la ville,qui y inclinoit défia, & auant fon teps, 
& euft voulu hafter fâ ruine qui ne luy eftoit encor prochame. Ayant 
doneques defcouuert fon entreprinfc à quelques femmes & fiens parens, 
& à fa fille Irène , & mis dans vn nauire dix centeniers d'or , auec l'habit inntfifU 
Impérial, qui eftoit orné de precieufès perles, & pierres fort exquifes, fur * f £| V" 
la première vigile de la nuiâ: , prind fon chemin vers Deueltum , là où il 
auoit fait apprefter fa venue. O l'homme craintif, & timide , qui oubliant cy àdin 
toute dile&ion à l'édroit de fes enfans,& l'amour qu'il deuoit à fa femme, jjJj^T* 
& fans auoir compaflion de la mifère d vne telle ville , par vne ie ne Içay 
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quelle enuie de viurc , aima mieux en cefte façon hazarder Gl vie , qu c de 
demeurer tëignèur & maijftrc de tant de villes & prouinecs , &;au milieu 
Les vica de & ramiUtilJ régna hui&atns,trois raois,&: dix iours. Es affaires de guer- 
dfvtrm rc,il s'eft comporté comme nous auons mooftré cy défias : q uant aux af- 




' ble ni rÎ£breûj|-à ceux qui s'addrelToyeiicaluyalcftoir permis indifférem- 
ment à vri feHaôlft de l'aile* trouucrA luy faire rcqueftes,& mefmés bien 
fouuent d^c lùy «èj&quePfcn voix intelligible \ chafloit d'alentour de (oy 
tous mefdifens & : flateur$v • Mais ayant vnircraords en ùt corifcience du 
tort qu'il auoitfait à fpnfrcre>li(àacius,ilcraignoit la mort,&redouroit la 
vengeance diurne», qui a toujours accouftumé de vcillcriur les hommes. 
Il'eftôit donc tourmenté en |bn efprit , & eftant dolent de ce tort , viuoit 
perpétuellement en crainte & (blicitude.£t dauantage,fi c eft çhofç gran- 
Uvtngt*. dé & difficile aux Rois, & grands, de ne fecoùcr les efpics eminens: , & ne 
etefi toupH fauter brutalèmeht deflus ceux defquels ils fc fendront offensez, Aléxius 
jrr^uij. l'Empereur en doit remporter louange. Car il ne faifoit arracher les yeux 
à pcrfonnc,ny lès mutilofc de leurs membres , r & Ci ne fe planoit en maflà- 
cres : & rie s"éft rtouuée ïnatronedurànt fon règne , qui ait porté le 
deuil pouf lé meurtre de fon maryj py aucun qui ayant 
' reccu miùres ou tort de.ky aye perdu les 
biens 6c facultcz. 
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A /ju) . •;!};• I .••.?•;• j * :(' .'. '/!•' 'T: .. •■ !.t;p-; * 

I nsi donques s enfuit Alexius l'Empejienr Tyran vers Le Prince 
Deueltumyeftant de riulli ch^fle. Aitrdic la femme n eft moï f #- 
fetdemeuodçfôy chbfegriefue ôcÊtfchcufe & ne prou- ^ 
^ fit© point tant le licri 4c/ mariage y qu'il nuit commet <£■ 
voulu dire vttdcs,anciens fe complaignant dé la deftrdr f trmc,tu fi- 
€fcion d'vn. royaume adùcnue par le moyen d'ynefem- 
me,mais aufli l'homme wqI& efféminé nefk d*q&rdangereufe & perni- 
cieufeiauquelceux qui (bntifiuets ne peuuént eltie ilcor âifit ,i ains conti- 
nuelLemcnr en péril & imlheurXequjeft aduenu aux Conflanrinopoli- 
tains pour eftre tombez fous le gouuemement de certaine Empereurs 
lafches , mois & effeminez* qui royans la peine & trauaili n'eftimoyent 
qu'il s'y faflùft en aucune façon que ceibit aflùictir. Alexius ayant pour- Trouble des 
fuyui fon chemin , & eftant arriuéaivlieu où il auoit délibéré , le peuple J^**"" 
aduerti de fon depa£t,$a(Tcmbla au'jftfllâisi$: en feit de grandes plaintes,!! * c*ufe dû 
bien qu'ils en eurent tous Pefpràt fort troublé ;, pour les dangers qu'ils àtf«rtà'A 
voyoient deuant leurs yeux s'appareiller$ ; efbj»ans qu'auflitoft que lës Uxm ' 
Latins feroy ent aduertis de cecy,pour eftre proches > & n'auoir perfonne 
qui leur feilt refiftance,fe ietteroyene de furie dans la ville.Et partant fans 
s'amufer aux alliez & familiers d' Alexius-, ni à Euphrbfyna l'impératrice, 
& d'iccux n'en faifàns conte non plus que de traiftres , ne les appellerent 
au gouuernementzay^ans efgardaugiauidiffime dangee auquel les affaires 
inclinoyent , ietterent leursyeux fur Iiaacius frère d'Alexius ( tout ainfi 
que ceux qui font en exrteme péril fur lamer fur leur ancre faeree & der- 
nicre)lequeleftoitdetenupruonnicr es lieux plus retirez du palais. Con- ifiumm eft 
ftantin doncrcunu^uejquidftoittJMeforierjayantaffemblé les porte-ha- jj^rfri 
ches,& iceux gaigne pair nonnes paroles la faction, qui auoit défia au- fereur. 
tresfois fouhaitté qu'Ifaacius fuft remis en l'Empire s'eftant efleuee l'Im- 
pératrice Èuphrofynai enfemWe fes alliez furent empoignez : & Iiaacius 
efleu Empereur:& mené par la main pour caufe de fon aueuglement,& 
à caufe que tout le maniement de l'Empire luy eftoit remis , aflis au 
throfne Imperiahlcquel par après enuoya ambaffadeurs à fon fils Alexius 
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le ieune>&aux chefs de l'armée Latine,pour {es aduértir dudepn ttcmmt 
X*dtjft àts fçcrct & fuicce de fon frère Alexius. Mais les Latins toutes fois Aduertis de 
Uwu « cc fl. e nouuelle n'intermirent de faire tout Ta^êd'hoftilité contre là ville, 
Mfacim. Qu'ils s'eftoyent refolus de faire X & fi ne voulurent enuoyer Alexius vers 
(on »ere , ççiciqpe înjfanac qjii en £eift$qij<ç premièrement Ifaaciyane 
leurjeuifcrajn&&3ce^^ ^jufe|Les çô- 

ditions.eftoyent tefles ? .ainfi. qu'^1 a ^éjepcmjtré cy-deflus , & fi tort à 
rhonrteup&kduai/cagedes tatiris cjrfe rit rt plus. Car Âiexiuslé Jeune qui 
n'eftoit rusé-ny enf eq[4u^ux afiÊÛTes,-n'ayan£autrç but > ni intention que 
de remettre fon pereenfoivEmpkg,pour^ic^y paruenir , ne s'amufa 
aucunement à l'importance des consentions par luy accordees,ny à pen- 
i fer quelle inimitié portoyent les Latins aux Grecs. Ayant donc Alexius 
Uùwui ^ ous vnte I mépris de la majeftéîmperialle, marchandé fon entrée à la 
Confiant- ville , s'affit aiiprès deïbn'perc, & fut receu au gouucrnement de l'Empire 
"Lettrés des aucc wtJUi palais toute la foule du peuple , pour veoir le perc & le 
^ ^ fils enfèmbley&lcur rendre foy & hommage. Quelques iours après vin- 
drent auffi au palais les chefs des Latins ^& autres gens de qualité d'entre 
„opie , g. eux;&apres qu'on eu ft apporté quofcjacsfieges s'affeirent auprès des Em- 
<«»»»«*»/i> pereursuefquels furent igrandémc«loitez& remerciez de leur cntreprile, 
fsmrtctm. ^pgjj^ bien^fa6keurs&iconferuaqcttrs fie d'autres tiltres d'honneur de- 
corez;qu ? ayàns ofté l'Empire à Alexius ^ambitieux, que tant il auoit fou- 
haitté,&deluy s'eftaris vangé, ilsauoyerit-donné feçoursaux miferables 
<5camigez;àcd r auantage on leur fît toutes les careflès qu'il fut pofllble , & 
n'oublia on rien aies magnifiquement àc (omptueufement les traitter Se 
feftoyer.Car IfaaéiuB non cotent ée leur auoir celàfché tout le threfor qui 
pouuoit eftrc caché au palais, de là part aum leùr donna ce qu'il auoit peu 
acquérir par la prifè de l'impératrice Euphrofyna,& de fes alliez & pares. 
Or n'eftant tout cecy aflez poutiaftmuir l'infatiable auarice de celle 
nation,ny pour les contenter, eux qui font lesplus auaritieux & rapincux 
de la terre , & ne les rempliflant non plus qu'vne petite goutte eull fait; 
eux,di-ic,aufquelsles vndcsdeiarnçr TyrrenLmuc nepourroyenc me/mes 
fûfn^e:encor tournèrent ils lcurema^^ fut la feule 

. caufe,fclonmon iugemcnt ) délaruine& fubiierfion de l'Empire. Car ne 

des Latins. fetrouuantplusd'argcnt,feiwcrentfùrlethrefôrdes Eglifes,Non feule-, 
Ltschofts ment p n arracha & coupa les images deChrift j&lesicàaon àterre fans 
rfteï'iu reuérenec aucune,& après les auoir defpouiUees de leur ornement , on 1 es 
tMphu dis mit au feu:mais aplfi fans nulle craintc,onpriaid les fàcrcz vafes ésEgliles, 
tMm ' & lesayas fondus ôc réduits en lingots,on les bâilla aux ennemis, comme 
autre or ou argent. L'Empereur oneques netfefmeotdece mal-heureux 
icdamnablc facrilegc, ôcne fetrouualors perfonneq^ui ofaft librement 
prendre en main la caufe de la Religiomtellement qu'a caufe de ce filence 
ouftupidité pluftoft,noUs dcmeurafmes touseftourdis. Comme coulpa- 
Jjles donc d'auoir violé la Religion; il nç fe faut esbahir fi nous àuôs fbuf- 
■"' fert 
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fert & vcu deuant noz yeux tels Se Ci grands maux & malheurs,qu'il lêr pic : 
bien difficile d'en dire de femblables,.Car la populace(cj[ui félon {on t\uu- • 
rcl&couftume n enfuit iamaisle bon contèil,& n'obéit à qui biçnJuy . 
confeille)delîa lors que les ennemis fe iettcrcnt fur les prouinces de-TEim- . 
pire Conftantinopolitain au dcfpaurueudc tous deunolit Ôc mïçeàpou- 
drc les màifons des peuples Occidentaux,qui eftoycnc près de la rfeer ( *sâs | 
faire diftin&ion des amis auec les ennemis. Cette façon de faire fut-&P*fc } 
ucemauuaife &<eftrange tant aux citoyens Conftantinopolitiains^u^aiHti 
Pifains qui eftoyent U'<Umeunn&Alcxius l'EmpereufTyran auparau^ Wà 
que partir s'eftoit efforce d'entretbnircts panures gcro£nrbojme,*fp$iéfri 
ce, & deltfsappaifer le mieux qu'il pouuoic : roaisôomme Hftenfjtf&pd 
Ifaaeius ayant rccouuert le gouuemcrneritjde L'Empire iCoitâanrinopoU^ 
tain , pràticqus à noftre grand dommage 9 &ian&adui£èfocè qui enrp^tt^ 
uoicaduenir , de réconcilier les Pifains auec lds<Veôiti£ns. Eux ^QriCts'-cçb 
allèrent vers Peraca,o» eftxaycrit loger les cttrtdmis^telDgercnt Sdbafique? 
tcrcntaueceux,&fiiin-eraitenfemD^^ ^ 
i^.d'Aouft iio3.,indiâion fïxiëfïne , f$e l'anfix mil fept cens vnze* :G£iioî- m„ ( 7Ut 
ques vn&mcfmes desJîrançois ^qui anciennemeniîs , appcHoyécFlainens i - * U ùrtcf 
ayans ptiris auecciiivne croiipedte Piiàin&&^V^itiWnSbJ$'*rfaHçk«fef m\ JJJ/J^J* 
piller les biens ô£racaltc»desSaOTazir^ 

atcendift.Cefteinoùyt troupe de sens eftantarrhaeeà la^iUétéaffiliae; ' 
trouvèrent perforincqui-teS cmpelçfaaflènt d'aller ôc venir Rentrèrent de : * 
forcent la Synagogue ; deslSarrazuïs,latjuclle vulgairement enlcur fanv Sfaifè* 
gue,iis:appellentMitacum,&: y piUferinrtputce qu'ifs reafcont'rocdntrkes J^JJ^ 
Sanfazimie voyans ainfi furpris,&3iMm«r.dù toÂ qui leur àiïoitefté faif> «« ?W»ft 
fe niirent en deffenfê,&^ndœnclt$'armes5au(GfiKlilitlcs Grecs,lefquels det/m fi' 
ayans entendu le i^ic,accoûrOTcrw4î^ nepeutettans 




iapiinsparexpedcncc^q^titei^lr 
le&r expédient & le plusbref de/e vpngcrde la- v{lle#[ delà ruinée, ieftoit 
les bruftenïens qu'ony ferait. Do^quesibn^nr ^ifou eit dywcrfcejî- <z> tHX i e f. 
droits de la ville,ltfqucls^eftmtenBàmiT>c/^cplu'*qp on.tiepenfoieiSQW^ me h*jie- 
ct'fte tïùi& tà,kleisddrn^ ZaliUct 
brafa aroccupa tauooèquan^^^^ fiantinople. 
nnp<ynibi9 de frjxpÛqaerï-Car oombicnqiièrlafeute iyftatittfifofoibfefi 
tomtenrL*ft£affligeeduf^ 

rrcs ti* cftôytnt eÀimtrt rjen dnconroaaaifan^Qiijiqiiosfbis ceiejfceitejit 
c^w*Ç? d^ifé^ittchelPfecimaâcii^ pcenarjf Goup&MkQflmiïvfy flw- 
ne* de- feu.ie^be^lwpoîCTqueîjtdmbo^ 8c eftoyent a aymZ, kitoAptà- 
fiâtes ifcux où ttno^ehtfesiBaîdwt^sbelles eèttnès enanoui0"o£ént 
afoii âf<y ili-,tbufca»»^c^eûrme«ts^E3qen'n'jr itroit «ai ptraÛDekkapper 
4a vefienleaee d#èe ièu? Vous omîiei veu qttclqamois des Etaufctftôe 
i- ■.. feu 
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fou mit aculçiucmcnt traucrfcr plufieurs maifons,& en 
très diftantes loin delà, & les brufler fans touchera celles q^i c # oycnt 
entre deux : lefquçllcs toutçsfois par après s'en refTcntoyenr Payant le. 
vent Septentrional en quelques endroits poufle le feu, bien fbuuent on le 
voyoit rabbatu par le vent çte Midy , & obliquement chafTé fur certains 
lieux,qu'pn euft eftime dcuoir eftre hors de danger. La grand Eglife de 
fâinâe Sophie ne peut eftre exempte de ce malheur ; bref il ne demeura 
rien en tous les quartiers qui tirent vers l'arç de Milius , & font adiacens 
es lieux nommez Macron,te Synodi,qui ne fuft entièrement ruine & dé- 
moli : ny feruans de rien les baftimens de brique , ny autres qui auoy ent 
borate aflèurez fondemens: d'autant que toutes les maifons & beaux 
palais qui y eftoy entourent confommez du fcu,tout ainfi que Ci c'eunent 
efté mèches. Le feu commença de la Synagogue des Sarrazins , laquelle 
regarde fur lamer,te eft en la partie Septentrionale de la ville , touchant 
au refte le Temple de fainâ Irenee vers l'Orient & embrafa tout le cofté 
î/iéU qui s'eftend iufques à la gràd Eglife de fainâe Sophie , vers l'Occidental 
^'bu'tfith cn ^P ma 5 ca t00t l'autre quartier iufques à Perama, & de U s'eipandit par 
u mlifief toute layille; voire mefm'e par vnc façon cftrâge panant par delTus icelle, 
fi 4* en- s » cn alla brufler quelque&maifpns aux fauxbourgs , & miraculeufement 
jtMttty . yjj^auirequi hauigépk, quelques charbons eftans tombez dans iceluy. 

Le lieu d'où lefeigneur prpit,fut réduit eh ccndre,ôc les toits doubles qui 
Gré. m jf auoyent deux chemins,qUi çommcnçoyent depuis MiUum,defquels l'vn 
s'eftend vers Phibdejphium,& le marché fie Çonftantin, & generalemet 
fm*f*p? ? outc la coftedu Septentrion, & du Midy : mçfmcs l'Hippicon fut en- 
dommagé,& le cartiçr dWu^quifegarde le couchant fut entièrement 
bruflé ; & ce quis'efte«iycrs làsl jeux pommez Soppias & Bucanort:bref 
ce qui eft voinn d'Eleûtherium. Eftant la yille ainfien feu depuis vn cofté 
lie la mer iufquesi4'aotrc,te avant lé feu fait vn Ci horrible degaft, que ce 
eftoit comme réduit en vn aoyfmc, par où pauoit vne riuiere de teu , il 
eftoit difficile aux amis de fe vifîter l'vn l'autre, te cnçores ne (è pouuoit il 




hisneantmoinspar lefcu,qui faifôitparla ville plufieurs tours & retour^, 
pet dirent tout^ainfi que les autres, HeJas , que de fuperbes & fompmeux v 
édifices perirent,lefquels eftoyent remplis de toute beauté & richefTe , & 
renommez par tout. L'Empereur Ifaacius açLuerty déroutes ces mjfçres te 
calâmitez, en fut yràyemcnt bien marry & dolent, mais non toutefois 
tant qu'il euft efté requis, Quant à Alexius fon $s,tant s'en faut qu'il s'en 
fa(chaft,qu-au contraire il euft fouhaittç que tout le refte fie la ville euft 
efté acheué : Mifexatdo kunchommë ilaiacç-defèu, tiiôn ardent de fon 
païs,£t refleinblaî*t à çcft Ange penwrsste incendiaire, duquel font men- 
tion tes fâin&es Eficritûrcs; Lc ; fcu n'eftant éncôr efteint, on.fe mit à 

recher 
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rechercher plus fort qu'au parauant les chofès facrces)5c à les fondre. Les 
Latins rcduifoycnt à leur vfage ceft or & argent, comme fi c 'euft efté vne 
matière prophane,6c publiquement en faiioycnt trafic: & d'autant qu'ils 
nepouuoyent ignorer d'où il auoit efté pris, pour leur exçufe,difoyent, 
que c'cftoit payement de chofè deuë ; fignifians toutefois qu'aux Grecs la 
vengeance de Dieu eftojt prochaine , pour n'auoir efté gtteres fbigneux 
des chofes facrecs,& àuoir'micux aimé les lajflèr profaner , que les leurs 
proprés. Nous auohs çy démis monftré comme les Lafifls eftoyent tenus 
de (çcoiirir Alexius le ieune,6cluy aider i (ie le âtf d'autant ^le* fon oncle r 4 0*j£ 
Alexius jadis Empereur 6c tyran àyât laifl£ Debeltû, s'eftbit fitifid'Adxia-*- jhamrtma 
nopolis,& là amafloit forcés pour recouurér,S'iI euft peu > l'Empire : que û 
miferaMement il auoit delaifle & quitté à (çs iniènfèz amateurs) mais onç rEmpin. 
ne voulut le Marquis Boniface furuiurè Alexius , que premièrement il ne 
luy euft promis bailler fèize cehteriiers d'or; 1 Eftant donc forty Alexius le c J$fJ™[ 
ieurié,il chaua fon oncle bien vifte, & plus loin beaucoup qu'auparauant, tfim 
8c trauerfant le pays de Thrace , il rangea toutes les villes à fon obeyflan- 
ce,6c fe les aflcuratm'ais (peux-ie auffi bien dite ) les ruina 6c mangea. Car 
l'armée qu'il menoit auec luy,demandoit fouuent à boire au fleuue d'or, 
en eftant ineeffàmment altérée , comme ceUx qui font mords desferpens 
nommez Dipfades. Ayant auancé chemin iufqucsàCypfella, iH'enrb- L*iifmà$ 
tourna au palais Imperial,6c de là en àuant s'àmufo à rechercher çcux qùi f^*Jf** 
auoyent efté de la conlpirarion auec Alexiusfon oncle , contre (on pere. *AUxm 
Ce que ne voulant endurer ^faàcius d'autant que défia des long temps il le 
y auoit pôurpenfé,& s'éftôit referué cefte reCrMfrche:ne ceflpitdeblamier 
fon fils : mefme confiderant que par fon moyen (on authôrké commen- 
çant à diminuer 8c s'euanôûir,6c qu'il n'y en auoit que pour fon fils. Il 
eftoitauflt indigné du changement aduenu és proclamations^ que l'on 
mettoitfpn fils Te premier,8c luy ert voix plus baftèmyuoir; corne fi «^euft 
efté vh Echp.Et d'autant qu'il luy eftoirimpoflibled'y mettre ordres, fèur- 
lement il enmurmuroit,8c fecrettement' le difbit à ceux adoucis il auoit 
accouftumé Ce defçouurir,8c en aceufoit fon fils* Aurefteyquec'eftoit vn 
ieune homme fans vertu,de mauuaifes mceurs,addonné4 toutvice,& qui 
hantoit 8c s'accoftoitd'vne mefchantt canàille:Et de fait , ce qu'il àifààt 
eftoit bien véritable. Car l'on voybit ordinairement qu'AlexiuspirpJ*- 
fieurs ac"fces deshonneftes 6c mal feansy faifoît defchonnew 6c vitupère à 
la maiefté de l'Empire Cônftantihopplitaifiis'en alloît mal /îiiuy aux ten- 
tes des Barbares,empIoyoit là tout }e k>ùr à yutGngiic* 8c iouêr auec eux, frdiadtm 
Ceux qui iouyent auec luy,bien foulent luy pftpVèritièfliademe de dc£ ^T?^ 
fus |a tefte^e mettoyent fur la leûryaduy donnpyent *U lieu d'içéluy , yn 2^»*^ 
certain bonnet de laine velu. Or non feulement Alexips efttoit, àcaufè de Latins, 
Tes vices en haine , 6c mal voulu entre lés plus honorables des Latins , 6c ^7*^ 
plus gens de bieri des Grecs, mais aum Ifaaciusfonpere ,àcàute àcÇcs predimons 
mâchantes 6c mal-hçureufesopïnionyôcfantafics^ôc -qu'il s'eftoit plus 
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vilainement que iamais addonné aux diuinations & pre difi*° l \ Carau- 
parauant il s'éftoit imaginé d'eftre Monarque,& impudemiii<% fcglori- 
fioit,qu il feroit celuy qui ioindroit l'Occident auec l'Orient , & qui do- 
mineroit fur tout le monde : mais maintenant il fongeoit qu'il recouure- 
roit la veuë,qu'il lailTcrok fa goute,commc le ferpent fait là peau, & qu'il 
Mnmtfià fetok transfigure en hpinmefcmblable àI)ieu.Dauantage certains Moi- 
umn,«j*m nés abominables* iyans longues barbes , hommes mefenans & malheu- 
g"" b "- rcux,&quiCbnt afàz çognus par leur habit & ignominie, hantoyent la 
table de l f Empereur, lefquels baaillans après les bons & gras pouîons, 
mangeoyent & beuuoyenf ordinairement auec luy, & louuér ayans bien 
beu,le paiiïbyent dcbejlcs parolles,& l'affcuroycnt de la Monarchie. 
Quelquefois luy plians les mains goutcufes,& les luy approchans des 
ycux,luy predifoient vn teps prochain,auquel changement aduiendroi t, 
èc il feroit remisjl Ce plaifbit merueilleufement à ces flattcries,& y adiou- 
ftoit foy,comme fi cculfcnt cfté diuins oracles. Il elèoutoit fort volôtiérs 
les Aftrologues,& leur obeùToit en ce qu'ils luy difôicnt : mefmcs fuiuant 
leur adui&^l fit venir en fpn palais le Sanglier Caly donius , lequel fe bou- 
jkfimgUtr g 60 ^ fifurieulèmerit dans f'Hippicon : penfans par ce moyen ranger la 
éuucvmfo r agc dupeuple,quin'cft différente du Sanglier. Quelques vns aum des 
cftrangerss'eftans auemble&, ; &: après auoir bien beu , s'addrefferent àla 
ftatue de Minerue,qui eftoit fur vne colomne au marché de Conftan tin, 
JU/tMW aucc ^ c ^ CJrat i° n ^ c k mettre en pièces : d'autant que cefte infenfee po- 
d* Aùtur- pulacc cuidoit qu'elle euft çfté mife là pour les armées Occidentales. Elle 
fimmZTs auo " trcnt ^ P^" s àp bauteur,& eftoit reueftue d'vne robbe d'airain ( d e- 
«2sL£ quoy eftoit aulfî toute la maflè)qui luy venoit iufques aux pieds, &: eftoit 
mfi t* pu- ylifàç en pluficucs endroits, à nn que rien n'apparu ft de ce quenature 
veut eftre caché:elle eftoit ceinte- d'vn baudrier fur les reins. Sur fa poitri- 
BefU defiri he,qui eftoit de belles & droites mammelles ornce;clle portoit fon -£gi$, 
f j*mtd* U a 7 ant k lc ^ c ^ c 6ctfgd i J qui luy.pendoit derrière les efpaules. Elle auoit 
jlfimut. k col nud & longjteJlemenfcque c' cftoitchofe belle à voir. Car. J'airin la 
reprefentoit fi bien , & tant auvjf , qu'on euft iuge que Ces Içur^s eulfçnt 
<leu parlcr.Les veines fè defcQuuroiçnt,& tout le cor p$»pù il eftoit befoin 
ôbeiuoiccc combien que. ce fuft vn corps- fans ame, Uauoit-il reprefenta- 
tiônde corps ayant ame *tant belle &plaifante, ellecftoit. Sur fa tefte elle 
auoit vne queue de cheual qui la rendoit^ideufe: fa perruque luy defec- 
doit du front,laqueile eftoit nouée & attachée par derrière. Elle auoit les 
yeux fort délicats &,beaux à veoir , Ci crçfte n'eltoit entièrement couuer- 
te,ainsd'vn cafte efleuee. Sa main gauche tenoit les plis de fa robbe, la 
droite s'eftendant vers le midi , (èruoit (je fouftenir la tefte , qui eftoit vn 
peu courbeeXe regard des yeux tendoit en vn melme lieu : tejjemét qu'il 
jèmbloit à ceux qui ne fçauoicnt les parties & cactiers du monde,que ce- 
fte ftatue regardait l'ôccijdent,6c corne faifant (igne de la main , appellaft 
les armÊPS Qçg}detales<~ Mais c'eftoit mal iuger^c fe laiiTer trop deeeuojr 
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àfesyeux. Quifuccaufequc céuxrcy fuiuans céfte, opinion ejronce^ ab- 
batirentccfte ftatue deMinerûeîQu tien plnftoft allanscle malen pis é/Ç- 
s'armâns contre eux mefm*s,d'aucani quitlêur eftoit impoflible deipuf+ . 
frir parmy eux la Deeflc de force & prudence y non pas; mefee fa ftàtue, . 
Aurefte toute leftude & occupation des Empereurs eftoit iamalTerar^ , 
gent , parce que les Latins ne fc fouloient d'en receuoir plus on leur, & Latin 
donnoit d'or & d'argcn^puBcroifloit l'enuie d'enreçetfoirïteJlement <±u$ i»fatikU*, 
les Empereurs euflènt quafi voulu,pour y fatisfaire,faire quelque leuçejde 
deniers fur les citoyens/Mais coghoiûans que les affaires n'en irôycntpas 
bien (car le peuple eftant fafché & indigné de tant dcdemandes,qui aufli 1 
de foy eft aiféà efinouubirj& aufli racole à agiter que là mer par les vents, 
fèmbloit défia fe vouloir reùolterj ils prindrent autre délibération , &, fe 
ruànsfurkiriche^yexrorqiioyent d'eux outre mefure tout ce qu'ils ppu- 
uoyent : n^ayansaunieintcnrion que d'aijbtiuir rimrnenfè auarice des La- 
tins. A ceft dffet l'on fondoifcles reliques; d'or qui eftoyent dédiées pour le ( 
feruice de l'Êglife de fain&e Sophie fc & eftoyent de grand pris , cnfemble ta 
les chandeliers d'argent , & les expofoit-Qn entièrement aux chiens :, bref 
fe faifoit vn mêflâgc desehofès faereesaueeles ppl^çs.Et, cependant aucA ■ v 
t<3utcecyôniïaduançakrien£^ 

fîmplicité des Grecs, & & moquans dè la beftife & #upidité des feinper 
reurs,tantoft voùloicequelamatieise precieufe fe ^efçnargcaft chéz eux, 
maintenant que fiiruinfient des potte-faix tous chargez ^tacoft qu'il vint 
destrocheteurs auecdélof,eepcndant que d'autres s]apprefteroiet pour 
y aller.bref eufTent fbuhaittc quc'fans ceffe ôny ejift yacqu^Qui fut,çau>, fjitnt& 
fe aufii que des chefs des cnndmisi pouffezljw-yns^ rMM £ e d " 

lieux de plaifànccautau*^ G©^ Pro^ 
pontidc,& autres magnifiques'palaifosba Bmpô^rsji/Çf piJler^tiVn après nofoUmm 
l'autre tout ce qu'ils y troiiuccent^ôc puis! les bîftflerer#£n'ç(}^^ 
ce moyen aucun édifice maritime. 5émon%an^|w i^%^l vrais barbai 
resjènnemis de toute gentille^ôcitez.p^^ homin.esJPlufieurs 
aufli d'entre eux coftoians-lc rïuagedèla rricç,ftfQ>oquoient au combat 
les Conftantinopolitams^fi^ bièftq^'^eiux.,^ vi- 

ctoire ferendokfauôraMe^ 

prenans courage, prieront l'E^pereur^^^ kJZ&jtii 
contre l'ennemy,à eux dihie^qutcftoisnç:^ U de f*he 

les & obeiflànscÇnon-quodc*^ ^SStku 
d'effet aux Larins.Mais ccsjwii^î&si^Q pUime de 

xius rEmpercwdeuneineiiyciiCEt^n aufc^Jïpfe (joins q<&e.de ce iln'en fi*.f*&\ 
Voyait tisùlfiF aucune ^piaire laibur- 

de oreille i.ccxry inutiJ^;frapul*<^&$^ çfew 
ceux par le moyen de{que4sili*u6,ir4>ftç rèmj&çn fon|ialais. Et dé ce aufli 
eftoientd'auis les auteifiOTe$prM<ftfiile^ 

taueur -d'Alexias,eitans:dc inpilne ga^^quq luy* { $ femblablement quel- 

* C % 
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qùès aùtres,lefauels P our la&milàarité qu'ils aupyent d^i^F e m cks 
Latinsme fttfoiént tonte ^es' m^iwatcs &b«ii& de Jeurs 



eus, non 



plus due dt Vicies fables ? fedôuçans plus forçk&Utins y qW* Refait vne 
îrotmc dé cétfe le'lfoii œgiflant. fcntre tbusttoutefojs, il krroUua vn cer- 
w ^ tainfeigheur^hommé^ 
ï£/™-i^ 

■j Mùrzuflus^eM dire four dite) qui toflant^^nukderegnerApour 
$ÎT acquérir Ja tôhnegrace defescbncitoyM^ 
A** contre lefqùéls ptfs la Pierretrouueci& l'arçyoifin, il combatte Yaleureu> 
fement. Toutefois perfonfiè des autres cher^recs ne le fecourant, d'au- 
tant que l'Empereur l'auoit défendu,* fon çhfejaal luy eftant : toinbe del- 
fouz , & tous s'àddtefTans contre iuy,il euft eftç pris , s'il ne fe fuft trouue 
' . . fecoùru d'vnc troupe de Sagitaires,qui luy furuint. La populace donc ne 
jffZ troupantperfonnequifevouluftrçndreproteôeur pour elle contre les 
m us Em- Latin*, cpmmenceaà fe vouloir départir de TobeijTance des Empereurs, 
&àlesblafmer^ autrefois pourpente. 

v Ceftoitfurie vm&cm^iefme du mois ; dçlanuier,en l'indiclrion feptiei- 
rne,&: en l'an fix mil fept cens douzc.il fe fit grande atfemblee en la grand 
Ekfe dé fâirtclre Sophie,où de l'aduis du Senat,<fe collège dcs<Ponnfes,&: 
autres prjncibaux hommes de l'Eglife^utauffi eftoient là Venus,il fut rç- 
folu que V<k proeederok à l'ele&ion dVn Empereur. Comme on nous 
cutdemandé'nbitrepbiniOii nous ne fufotes d>ams qu ilfuft bon, chaf- 
fariteeux qui croient efleuz,d*en eQire va : autre: fcachans bien pour plq- 
iuë^s-j^ohsjkifi^mw quejestatjns ne faudroyêt à iupporter Ateuus 
ïé ieùtieiqu^cëtpy <k ^roie «ueuVanroit du meilleur. La populace tou- 
tefois;^ ^ efmduuoir, & nia autre cofçil que 
Bh »laifir'à?;^.6l0^-yAfoit'né vouloir pjusefe dominée & gpuucrnee 



2f.de la* 
fveri20+. 




|>ien preueoi? ceijpe àe&cf j\ adraèîidr<iit*d^pndant quiWobftincnp 
aihfiadcinanderVft noiuu^Etftbereur^ Incimps.cn nom »*? nt dcntrc 
les ribblcs pli^jetirY^ fa 00«s 

' Iés;^frioris ; ^ 
beens&fubàltc^n^ 
les éxhorterferit de prénéré la corônft 

• nir'depks'grïete'^ 

Le 29. tour £ 

lieiijé, què'ceftc foçon d'alfcmplee ? <3acimdihçon y procodpit de cefte 
fj'^'&^n : Tu as la robbè ; foisnofttc j^n^ercqç^.pffine trois iours -.furent 
MuoiasC* pauez,qulls cburohrieretft homme , homme 

nahn ejUH ^i(^ as .Gànabu^contréfon gré Si voiubftiCècx^enu anx oreiHesd'A- 
E 7aZrt ltxius(carlààc^ monftrbyent fri- 

*if***im uofcs & ridicules eh effet lt§ ^pri$dia?ion&^i'il âuoit^ucs delông temps 

Emperenr. ; j régner, 
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regner,& tout cela n'auôir efté autre chofe que fonges defebHcitâns)cn- ' 
uoya quérir le Marquis Boniface : auquel ayant communique de ceft af- 
faire j il fut refolu que Ton. feroit venir dans le palais Impérial les bandej 
Latine* , rflbur deenanef ce nouue sta Empereur , enfemble 'le' pëuple qui 
rauoit^^u-iCefteTdeH^ration eftant delcouucrtc, Murzuflu* Ducas Du£M A - 
voyant vne occafion^ rort^ropice pour e&ûuerja fedition qu'il auoitj£^^ x 
pourpenfee,accom'pagrié depluilcurs fes alliez , tire a Ùl cordelle le thre- *jf*8e Cm 
ibrier rEunuque,homme fort ambitieux,& corruptiblcAyant donc def- jjjjj' & 
couuertl'emreprifodel'Empcrfw àuxporte^hacnes,il obtint d eux qu'ils poury p* r - 
feroienece qu'à voudroit^ qui JÉoioitaggreablcâux Conftantinopoli- tmW - 
tains.Delà icbaftiflbitle dechaflemcnt)derEmpcreur Alexius le icune, ; . 
Ducas donc venant fur k'nui^yjérsl'Eanpereur>ôcapjés quetoutlemoh- ; \ \ 
de fut retirr, (car il luy 'parloit forcfamilierement, pour eftre fon premier 
valet dechambrcj&qu'itluyjauoit^onné les fouliers dérouleur diuerfe) 
s'addreflaht à luy^ttpiteuiemêtyJtay déclara que pluiieûrs de fes pareris 
& allicz,enfemble autres gens méchaniques , & premièrement les porter 
bâches eftoyent venus de.furie à la porte, pour, s'il leur xftoit poifime , le 
tuer,tndigBaE!z^de l'alliance & amitié qu'il auoit prifeaùéc lesLatins. Luy 
bien e&ahy & citarme de cette nouuçlJe,dcmandç confpil. Lors f Ducas 
reuéftant l'Empereur djvnc robbe large * qui luyi pettdoit iuTqiiës aux 
pieds,& le pàflantpor vne faune porte, le conduit çommes'ill'euft voulu v 
iàuuer,& le mena clans \mc ehambrette qu'ilauoi* au palais* L'Empereur 
çuidant luy eftre grandement redevable de cecy , Ce mit à chanter le ver- 
fetdi* pfeaiame-deJ^au^Il.nVarcadhé dans fon tabernacle au iour de 
mon amidon : il nk'aiçouuért au lieu plus fecret de fon tabernacle. Mais 
Ducas repliquoit au contraire: Il a le cœur remply de tromperie,& a pro- 
féré meichans propos en fon cœur. Ils m'ont arnufépar leurs belles paro-» 
les,& enleur courroux m'ont fait tromperie, Eftant toutefois parùenu 
Alexius en ce lieu^Ducas incontinéijluy miïies fefSiaux pieds , &puisçç- 
. pendanr tanferra en vne eftroitte & obfcure prifon. iMurzuflus fç .faj&c J^ff* 
. des ornemens Impériaux,^ paraptcS/plufieurss'ACCoftansde.luy, le pro- Uwmt, 
clamèrent Empereurdes autres smalkrct vers Ganabtts, qui cftoithom- 
me fort humain & cntier,&géniereux en guerre .Maispource qu'entre les 
Cohftantinopolitams^epiretoufià^ 

•la bonne grâce de mes concitoyens jéipaigher la vèricé)lc party de Ducas 
'Mûrzuflus^s'accroinoit fort j&augment6it,i&Iaiplendeur de Ganàbus 
alloit en diminuantycomme celle de la Ltine,qui va au dechnrqui mt eau- „ 
fc que^eude temps aptes eftant Ganabùt prisipaHes part jfans< de Ducas, 
;il rareh{erré,fansque peribrinéîuytprcftaft iecowshy aide; car;cctix qui ^JJJJJj 
: l'auby cfàt elleu,s'eftoient toft aprestoos retàsez; Au refte Ducas pas deux 
, fois tafcha d'empoifonner Alexiasrmafs n eh pouùânt^enir à bout,tant à Mon <Ca 
caufe de la force de fon aage , qu'à caufè'des contxeppùons , defquelles il ™™ £w 
yfbit en fecret,en fin il l'eftrahgtâ,ayant icehiy régné £.mois Ôc S.iours. . />*««r. 

c , 
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| V c A,s s'eftant empare dei'Empire,£âns aucun empeiche- 
Jmeht,fongeoit à remuci? mefhage , & ic . délibéra; de faire 
L'ejpritdt II JSjf^ïfl ijmondc nouueau, Gar comme il eftoit homme caut & fu- 
*ïiïwf 0W 11 9i^8^P cr ^ c 3 ^ c ^ mo * t fageflè grande de fçauoir dimmulcr & 
f&ssBSsSI prendre patience,dilayanc au réfte les recompéfes & bien- 
faits iufques à l'aage de Metcônîdifant n'eftre feant à vn Roy dentrepre- 
dre quelque choie fubitement & à la légère : mais que cela fe doit faire 
auec le temps,& autobonne &-meurédelibcration* Û eftoit aflez de fon 
^amrèlcnclmàce^eideiui^ veumefmcment qu'ilfeglorifioit n'igno- 
rer rien de ce qu'il eft befoin fçauoir,& eftre né à toutes choies Çc affaires: 
mais d'abdndant il eftoit confirmé en cefte. opinion par l'aide ombra- 
èetuperedt geufe de Pjuloealius fon beau-pet e. LêqueLjwoùrce qu'il ne, pouuoit au- 
Ducattob- trement auancer au Sénat , fans aucune occaaon quile peuft erniouuoir, 
'ïuloS. nouspriualdcïomçedecontrolleur gênerai* ôcleluy donna. Or ce per- 
Uur pn t - fonnàgc icy heiè cogtiojijànt aucunement , cependant, que par fa trop 
2^*^* grande ambition/ilné prend garde au danger quliijencouroit , pour apb- 
petér ce qui excedoït fesforecs ôç nioye ns î de peur, d'eftre contraint d'e- 
Gr. hoyor |t rc àU fîcge auecgerîs d^onneur , il Feignit auoir la goutte , & comme fi 
trot auec pj^^ il éuft pèrdula ceruelle^c fuflrdcHrenu aliéné de fcns,il mef- 
tiocinator P r *k ^ cnar g c « Au refte-Ducas çftanc entré au igouucrnementv pour ce 
.Jèu dïfcuf- qu'il ne trouua les thrtfors de l'Empire rr^ pkins,ny à moitié pleins^ams 
jortmom au contraire fort èfpuifezjilmouTonna où il n'auoitfeme , Se amaflaoùil 
'Datas n ^ôitifàntfyaià&t6(àMK^^ auoyent eu les 

/tf/JT/^ grarides charges &maniemcns.fouhz)és Artgcsjôtqui cftoient paruerius 
irids tt». iufques aux degre^ddSciiaftDçratojr^o de £ef*i8>ljs rançonnai Jlacgent 
ntffum 4 U '" en P cut tiiMjil l'cnjiplDya au*a#iircs dupublic. Ayant: mal fondé 
les forces des LatinSjil fe lafolut de lçscomb'attre, & en cela fe monftca le 
premier. Età ceft cfïpt ,-hàuua auec. d«s trabs lesjjiurailles ducofté de" la 
mer,& appuia les pontes dn coftldelàterrc.rSe prefentant donc au»Iie- 
gioris ceint d f vne efpce,&maniantvnc matflè d'armes, après leur auoir, à 
fon cooomplc donné courage^ôc exhorté de fe^nonftrer vaillans^il arrêta 
leskourfes de l'enncmy,&attaqttaxcu^<iui'deça & delà à l'efcart alloyét 
v ' ■ j.pioitocant.fQrcrc^ Uns 
.. I l qu bnl eniFçqnifbquteftoit eaufe qu'il eftoit en la bonne gr açé des Con- 
« jtamwô^olitains} «tajst^ort partciies Écrions en foupepn & haine, à 
} fes 
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(es patcns & alliez Jefqucls pour auoir efté nourris en oinuetc, & entrete- 
nus en toutes délices , abhorroyent eefte façon de viure auftere & ibbre, 
comme les corps malades la tempérance : & partant auoyenc en horreur 
Ducas,& porcoient auec telle impatience (es menaces & reprehenfions, 
(car de fon naturel il auoit vnc voix haute,rude,& enr oùcé)qu'ils euûent 
fut kgduft du Polypode,& laprife de l'ellebore,ou le breuuage du fàng 
de taureau:& comme quelque bien de Dieu fouhaittoierit fa ruine.Conv 
me dôneques l'Empereur rut forty en campagne, pour combattre Bal- 
duin , comte de Flandres , qui faccageoit & piiloit les lieux circonuoiims &B*id H m 
dePhilea,&enleuoit tribut, en celle expédition s'eftans attaquez l'vn 
l'autre,les Gonftantinopolitaios s'intimidèrent & prindrent la fuitte : tel- 
lement que Ducas Murzuflus fe trouuattout feul,eut fort affaire à fefau- 
juenoù l'image Noftre Dame,quc les Empereurs de, Conftantinople fbr-> j£ 
tans en expédition auoient accouftume toufiours prendre auec eux, fut Mwnjtfiut 
prife par les cnnemis.Bicn que cecy fuft grief aux Conftantinopolitains, 
îï n eftoit-ce rien en comparaifon de ce qu'on pouuoit efpeier. Car dere- 
chef fe fabriquoyent de grandes cfchcllcs es grands vameaux , & toutes 
autres fortes d'cngins.auecbanderollcs par dcflus:& à ceux qui monte- 
joyeht deûus pour combattre leur eftoient propofèz de grands dons & 
prefens par les Latins.Tous dangers donc nous eftans ou proches,o»non 
gueres lotn,toute l'efperancc de pacification s'euanoùiuoit : & ce mefine 
pàrlafufcitatioride certains enuicux & mal-heureux clprits, quirom- 
rjioicixt les accords ôteonuentions. Car Henry DandulusDuc deVenife TmrjmrUi 
eftoitjvénuauecvneg'aleteiufques auprès de Co(midium,pour accor- J*r*>*fr* 
der> dé la pâixjoùaunr s'eftoit tranfporté l'Empereur. Toutes autres afFai- ' M " n ' 
tes poftpofcz,ils parlèrent de la paix.Le Duc de Vcnifc & les autres Prin- 
ces Latins demandoient for le champ qu'on leur deliuraft cinquante cen- ^ 
teniers d'or , enfemble qu'on leur accordait quelques autres conditions, fi>ù * 
lefquelles eftoient fortdurcs,& non fupportablcs a gens nourris en liber- »*l't CM - 
tc,& qui auoyent accouftume de commandcr,& non d'eftre commandé. 
Bref qui furpauoient la rigueur mefme des Lacedemoniens : anez douces 
toutcfois,& non împoflibles à ceux qui eftoient en danger d'eftre. fubiu- 
guez,& de fouffrir vne totale ruine & deftru&ion.Cependât qu'on eftoit 
en ce pourparlerja eauallene de l'ennemy venant dvn lieu haut , fe ietta 
à bride abbatue & de furie,au lieu où eftoit l'Empereur Ducas : tellement 
qu'à peine fepeut-il (àuuenqui fut caufe que là mefmes demeurerét quel- 
ques vns de ta. fuittc,qui y furent prins. La grande haine qu'ils nous por- 
toyent,& la grande difllmilitude de mœurs & de façon de faire,qui eftoit 
entre eux & nous,caufoit qu'on ne pouuoit tomber en aucun accord. Les j^^^ 
grandes nauires donc de l'ennemy, efquelles cftoyent préparées les ef- CMjUmi- 
chelles, & les perrieres, & mangonneaux, & autres enginspropres à bat- 
tre & prendre les villes.Eftans tirez du riuage , furent conduits droit aux 
mu railles de la ville : où eftans dreflees l'vne à part de l'autre , félon qu'il 
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eftoiebefoia, ils occupèrent tout le quartier qui dioitemcni t^. lu j ^ 
Emrgttts \ c mbnaftere d'Euergetes,iufques au palais filachcrnium , ip 1 e/foit tout 
Vuebernlu ruine du feu , & piteux à voir. Ducas ayant apperceu cecv, pour faire de 
pëlaii im- fonxîofté aut^tquœ lçnnemyjCommadaqu^onplancaft JePauiJJon Im- 
fer$ *' perral en la coiine près Je monaftere Pantepopton: d'où les nayires de 
fennemy Ce pouiiolent defcouurir , & tout ce qui s'entreprendrpit. Le 
9. S Ami, ncufidfme iour d'Auril eftant venu, en la feptidfine indi&ion , en l'an Cix. 
niilfept cens douze , jies nauires s'approchèrent des murailles : & là quel- 
ques braues foldats $ ? eftans iettez fur les efchelles , s'emploierent à lancer 
fur ceux qui eftoient fur les murailles toutes fortes de flèches & dards : 6z 
dura l'aflaut depuis le matm iufques au foir; auquel toutefois lés Grecs 
demeurèrent victorieux. Çar les nauires quiportoient les efchelles , & la 
canallèric furent repouflees -, /ans auoir peu rien faire , & y fut tué grand 
- nombre des ennemis par les pierres qui fe lançoient de la ville par les 
perrieres & mangonneaux. Le lendemain , & lcjôur d'après , qui fut vn 
Dimanche,l'ennemy fe cepofa;mais le iour df après , qui fut le douziefme 
12. i AurU d'Au*il,& le dexucieuiio tour dc4a ^teftneièmaine de Carefme, ils reuin- 
drent contre la ville: & fufmes les fuperieurs iufques furie midy , eftant 
^ l'alTaut ericor plus rude & violent que celûyxie l'autre iour.Mais puis qu f il 
fiAmim C u c ^°^ nccc ffe*? c < J UC 1* yl ^ c q u * auoiteu commandement fur tout le mo- 
de foufrrit ledoug de fèraitude , & que Dieu aupit délibéré de mettre yn 
mords & bride fur nos mâchoires, comme on fait aux çheuaux reuefehes 
&pctulans,d'autât que tous en generaf,& les gens d'Egljfe ; & Je reôe du 
peuple auions forfait deuant luy:aduint que deux hommes expofans leur 
vie au hazard, & fc defbandans de leur troupe , fe ietterent des »efchelles 
qui eftoient dreuees près le Petrium,contre là troupe de l'Empereùr,dans 
latour,&dechafrerentlagarnifonqui yeftoit: ô£|)uis remuans la main, 
comme en %nc de ioye & courage , acçouragçrcrit leurs compagnons. 
Sur le mefinç jnflanf ,vn certain gend'arme nomme Pierre Planciiis geat, 
entra par ceft endroit mefme dans la porte , lequel pour eftre de Rature 
4'vn géant, & qu'il auoitvn heaume furfàtefte,rcprefentant vne ville 
munie de tours,fcmbloit eftre fuffi(ànt pour mettre toutes les troupes en 
fuitte : àl'afpeâ hideux duquel,& grandeur énorme, eftant intimidée k 
nobleffe qui fuiuoit rEmpercur,entemble tbutf le irefte delarmee,eftimc- 
rent, à la modeaçcouftumee,eftre le plus expédient deVrafuîncomme-fî 
tous euflent efté faits à la fuitte , & nez d'vn cotiragé coûard& pufîllani- 
me. Doncques quittans leurs fortereffes & rempars(xarilse$oyent en 
garde es lieux hauts) fe laiiTerent à miliers pourfùiure par vn (èul homme: 
?mt*«n* après eftre fortis du cofté de terre par la porte Aurça,& abbatu la forti- 
deC«Tjfian- fication que dernièrement ils y auoyent faite , s'enfuirent chacun la part 
'"ont'de" ou ^P car l cs conduifit. Que pleuft à Dieu que ce fùft efté à la mort, & 
tme. y aux enfers. Alors les ennemis ne trouuans aucune xefiftance,s'efpandirent 
par tout,8ç fans faire diftin&ion d'aage ny de fexc,dcfgainâs leurs efpees, 
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exercèrent leur furie & (fruaucc contre tous, $ lans garder ordre nybow 
tailie^'cn allèrent pefle-mefle par toute \x ville-, cftant4cfiatout.le mon^ 
de intimidé.Sur le foir ayans mis le feùau' quart jer tjrât vers l'Onenu y par» 
lequel fut bruflé tout ce qui eftoit depuis lei monaftere Euergeteis ytirann 
du cofté de la mer,iulques à lamaifon dcDrangarin&y 8c s'en iènroraans, 
vers le monafteré deFattdopôpco poferefirli feur cantp, aprèsrauojspillo %f 4 *^ 
le Tabernacle de r£rh^ere»ï', ô£ipris fan$aûctiiiereiu^cie le palai?fBla4 dïcedbZ'e 
eherniumJ'EinperepPêOui^ntjwmoft^bntoft 
& aduertiflèhiensj de ramafifer te mettre ijn ordrç « peuple 'qui ruybiti 
mais eux fôv<!)yan&h^d^efpoir]rieis''t«* efmeu«entçoin« , du<iré sfeoroew 
cièrentv Et^ouf acheoer-C^ qo» reftoie lilnoàdt venue j criacun stamnfa à 
rrànfpbrtèr & cachet e» «wre œtju'iliauoiti: les vns> àufli iforwr horsla 
viHe,pour' rrouuer moyen de feiattuer. 1 Ducas. Mùriufiiw donc »vdyanc fùm Je 
qu'il n'auançoitricti ,16c tJfâignaiiicique s'd:eftoic prins/d rièfiiftcbinmb f^j^*: 
Viànck&'metsa^preftëàrenncm^ zMptt. 
{àntftl'Eùphfofy na &tome dei'Emper eur Àlexrustyïanv&defafllleEip 
d6eia,j4â laquelle îLeltoicamouïieitx(car de fon ieuneaage iis'eiloicmsui' 
fkréhktfite àààmnéùfo ^ deupe 
{minci iéutte*femtae») & ks ayant mifes dans vn petit brigàntin,il forric 
d^lavijHapreMuoiïîcgriédeuxmois&ieizçiounj.' Apres fon departy 
dep* ieunesîhnimmw^rio^ellcsivr'ay ement,& adexcres à la goemei©ttca^ j%todor t 
& Lafcàris;ftommez tousdeux-ïhoadôtes, afoiramàd'Eitipireri en prin-i z>«<:«,c$- 
dréAt-deba^comt^d'^ que fi fj^jjj^ 

ce ^grarid^c fUcfebte Erap.kéde \Z>^fid!. 
C0nftanc.e>de&rtunej& â fawt de mutations & diangemeris. Eftàns donc y ? ,tent dr 
entrez en & grande Bghfc de fain&e Sophic,ils en tombérét en queftioro eE *P ,rt > 
tac its^f^enttoûs/cteux efgaux , & ne< picnuois-ondirc lequel des deux- 
eftôitàpreferett auflinefe trouua-il perfdnne qui en vouluft ordonner) 
Lafcaris toutefois eftanc choifi par le clergé, ne voulue receuoir l'orne-' 
ment Imperial,ains s'en allant auec le Pritriarchè^vers le Milium , ne çe£ 
foit d'exhorter & prier ceux qui le prefçntoyenc de luy porter ayde & fai 
ueur,& femblablemenc fes partifans a prendretlesarmes , ' &r4e défendre: 
difant qu'autant leur en prendroit qu'aux Godfb^ilio'pdlkains^siiftd' 
uenoit que l'Empire fuft transféré à vnd autre nat*ûn:<au'ils n£rec l euisoyéè 
xî'orefenauantpus grande folde , ny n ? auroyent plusJ'honnéui) dJtfftre la 
garde de- ^Bmpercu^ainsferoyentnmplô £> f 
voyantque^perfonnc ne bougeoit,que les porte-riachés në vbaloiciiiitty 
prefter ayde (ans argent , Iefquels finement & par exprès iufques l ceék 
extrême dttnfge-r , auoyent remis lé temps de ce trafiq-tfclnarchandïfe , &i 
que tefinemy eommençoit à fé defcouûrir,àl partit de il ;dt (è fëuuiï. Leè *w>w* 
ennemis qui pdnfoiènt trouuer refiftance , voyas.queperfonne neft pjé-» 
féntoit en armes , que fans aucune difficulté ils obtenoienree qu'ils vou^ ■ v 
toient , que les chemins & rues leur eftoieiit ouuertes 4tf faciles, que les 
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cantons des ruè&n 'eftoient ppint tenus, qu'ils eftoient frott 4 e ^ÏQgcr de 
guerre,& mefme par-vne bône fortune , qu'il CcpieCcntoit profité leurs 
ennemis (car tout le peuple s'en- .-alla au deuant d'eux auecie$ Cf£) j Xj & 
images delEsvs Chr i.st, comme ils auoyent accoutumé dç faire 
aux procédions & feftes > fans changer aucunement, de coeur & vouloir, 
ny faire fem blanc de riremy mefine adoucir en *aucilnfc façon leur fureur 
,. & rage àrafpcà de cefpc&ack non attendu/urent fiîmpudçns, que çô- 
mençans aux chariots^ s'amufowàc toûs^'qfpee au ,poing * à piller , non 
feulement l'argçnt dé$particuliers;i mais mefm.es les choftsiaçrees : çou- 
urant mcfqac ôçocœnant anec rondelles leiirs cheuaux^tti nc-pouuoyeiic 
fournir le fondés trompettes*. Par oucoinmericcray-ié, & puis où conti- 
nueray-ie ? bref; où £niray-ievenaht à reciterles a&es deteftables qy ç ces 
im*gts & mal-hcurcux ont fait? Helaslcôjnmcncfoulerent-'ils aux piedsles images 
reliques des jdes Sain&s? Gomment ietterent-ils en lieux falejlSf ords les reliques des 
ptinatfac Martyis? Vouscuflîez veuçhoïfe ^ii mcfme eft norrible à ouyr ; c'eftfà 
f^aùoir verfér te jetter ençetce le précieux cofp$,&; faHig de lefus Ohfifjh 
Ceux qui prcnoyjttities réceptacles des choies igçreesjes.Vns ,iU r^ppjient 
aprik auoir ferre en lsur feinies wneménsiqui y^ftoient ? des-autres ils 
feruoiem enlejà^boice & manger jauant^souieurs ymyementrck l'Antei 
chrift,& annonciateurs &iprcmie^;pwjrie« dei^ «ajelshantes & petiie^ 
fcsaâaons^que l'on attend. Et certes ^fusChBift^wdeueftn ^,moqué 
^ par sefte maudite hâ«onicom^e<n^ 

le fort |ur (es vc&emcn$ r &»le«ie»fc il* nc{f>* jfcefceat aucc vae^aflee fon 
" .v v coftépourenfajrfcfbrm^ 

angran4 tem j^ç4ft famc^e^ophi 

terXJar la table fa$rgG , Jaquelielpoâr reftre cônflafufcç, pfi plufe «fortes 
de matières preckufesjvmes.eii(finbleau feu , eftoiif d'ivne hcaittrê Aâquir . 
fe,merueilleufe,{k: aà/nirabJ/eàtwlemonde.fo^ 
dijftribuees entre le? fpl<Jats icouimeaufli toutes les autres chofes (àçreps; 
de grand valeur jBc ^eaméiAurefte ^Voulant Tennemy faire fesdcipoùil- 
les;des srçafes facrez,& autres ornemens rare*& preciçu.x,<3>fembje ot l'ar- 
ge&t fin ; teint doré, qui âftoit à Tentour du bârreau.du tlïrciof , & de là 
lûinmitc fcfeft.tant :ftip4rbc,fcJkspostes,& autres exquîâ^rnemçns , fai r 
fok àceft effet conduire iufques, dans le San âuaite'du temple les mulets» 
& autres beftesayans bafts : |esyne$ defquelles pour ne. ppuuoir chemir 
ner ny fe tenir^à caufe du beau & glùlànt paue,us trâ(perç i ojeftt& tuoie t, 
à- fin de l'infcéret & gafter de leur fang &c hente., Voire mefine vne certai - 
ne femme route comblée en péché , miniftr e des furies , feruante des dia- 
FKrie&rs hles^tpute confite en enchantemens £t fbrceleries» en deriilon de lefus 
gtAts u- Chrift ,s'aflèantau throfne du Patrjatche,chaptaàhautevpix/^ne,ic>lle 
Tupft'cim chanfon,!Ôçfç tournant par plufieurs fois danfa. Et t\ ne faut point dire, 
jiantmpt- qu'en faifant cecy ils laifla(fent de perpetter autres ma!4ieurtez : ou qu es 
litain , s'il ynes jj s pQjtaflcntplus fafchemcnt,és autresplus ardemment: car efga- 



tfivrajf. 



lement 



Digitized by Google 



PRINSE DE CONSTANTINOPLE . 17 
lemcnt & d vn mcfmc courage ils s'addonnoycnt à toutes mefchancetez 
& vilenies. Et de fait, comment cft-ilpomble que ceux qui contre Pieu 
mcfine atioyent exercé leur rage & furie , cuflent cfpargné les matrones 
honnefteSjlesieunesfillesA vierges conàcrces à Dieu? Tout le plus dif- 
ficile ôefafchctrx y c'e^td^oip.aîlechii; par prkres ces Barbares, & . 
lewendrewjfericot&euxfc^^ farouches, qu'ils 

fe coqrrctàÇtfyent «a pfww?r mn6iq^i>ifcta? venoâ* gré ., te à tw« 
hwness'efcflaimmoy^ wll&iicfrt qil'fln (è moquoit de,| 

ceùx^y|^0^ye3ttt psi||g,mm trop langars : & 

bien îiïtâtejèïmofcnïkfa leur co^ 

trcdifok*&ih>l!x^ dpnq^ftoiç\ 
en pleur* & gemtferadosvnVeaa sikn&n w» ïf^flwmhWX mwm 
câtrèfo^eotei^^^ k ;f v ^ 

d'homiin^œw^ t.'i^.a 
me^Waifiowdcp^ - 
ieSnoA^Wrp^la^të^ 

les ridies^&aroWyuâ kicn^yfilkaqahifac^n mfaàfaisffâ \& *mh> 
jfcr iei'ë^rPbs^aVles «e&ple*âdoaa«^sG*r<il xfy iwo^euaui^f&ftl 
fj^e¥&4^ttifW^ &4r> 

tiondc^dtfolàtîdft^ hcU^ainéfc4Bbkntàntcn p«j^$ç§&îYiil^es: 
6ç autres ^fesjfi^ft'tptf»^^ contrai- 
res à l'h^ejfcstfglM^ Chreftiens. 
Voila entre plufieu&graïl^te^^ Chre- 
ftiens ont fouffert des petfafiteOoGwift^^ fans ayoir vfé d'au- 
cune humanité en leur endroit ,iis tcsfaât tous defoucs 4e leurs deniers, 
defpouillez de leurs poflefllonç &habillcmens,&çhalTez de leurs mai- 
fensjflifc&ur delaijflfer aucune chofe , celles que i'ay eftime dignes de re- 
citer.Mais qui eft caufe dç çecy J Eft-rcc vn col d'aerin , vn efprit fuperbe, FUimt ci- 
vnfourcil efleué,vne barbe jeune, vne mainfangknje,lesnarèauxcn- gj" Lé ' 
flammez,l'œil cfleuç,vne bouche infatiable , vn courage inhumain , vne 
parole volubile & fou^nej^peàw/arr^eftant fur les leurcs?Nenny 
non.Çe font pluftoft cexctqui pnç penfç c%ç bien aduifez,fages, fidèles, 
entiers, & amateurs d^efité , hayflànsjc mal , plus religieux que nous 
Grecs,plus iuftes,&plus grand^bfettiatçuh des commandemens de Ie- 
fus Chrift : ( a Dieu ne plaifc que ie die cecy en raillerie & moquerie : car 
quçft-ce qu & de commun la lumière auec les tenebres)& qui plus eft,qui 
ont porté fa croix fur leurs çfpaules, & la prenant , & la parole de Dieu en 
tefmoignagcont proteftç ? qu'ils pafieroy ent par les proUinces des Chre- 
ftiens fans offenièr perfonne,& fans fe deftourner ny à dextre , ny à fenc- 
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ftre 1 . que c'dtoit feulement contre lcscSarrazins qu'ils ïtiOf^t ppnslcs 
armcs,& que dans leur fang ils trempcroycnt leurs glaitf c * 3 pQ^tce qu'ils 
aûoyent priiis & pillé lerutalett^qu'ils s'abftiendr 6ymp â& ^fync^ ,/oit 
fwt^lmU antbuchfer,'foituu parler : cependant q^ilspartcroyejK h, c&ix fa feyfâ 
tnix fin eïpâules,comme eftans consacriez à Dieo,& voyageis à (ndo^ti^ajl ap^ 
J*"'^ 4 "* pcrtbienqu ! ils n'ont'dit cela que deboiohc^ar^énd^fc.qHlils.^nt>f^ifl 
1 Temblant4'aller vahger ieûàn&i fepttlcbxc,appeneimçnfrils ont defploy c 
lcur foriecôntte kfosGhfifttiac auec kcm«<qiftis^orfiQryçnc fur Jeurjs. 
efpaules 3 rk oftt deftrùic & itioféla^oixjaiettanc à tausww&fap^^uo^ 
raclque j!^d ? ër«#âl?ç^^^ 
(c amàflèr vne ché&tteaéufev&omibf^^ 

Icfts ^Ghrifl^dkiifanSjaplufkttf sw^bcfbs Vncrciiafcî6 faia<^ç. TI fc^ & 

Immàm rem humainertendes patrio«*dc ceux^ryu ïltifcîe nrpimçi* point^'i^ 
f te ayerit force les matrones des ijatin^nywlnply , de corps metm le fepujçre, 
dcltfas Chriftjnc^u'ik ayent kit que l'entrée duJÉ^tae de vieJTu# yne 
Sde&cnte auj enfers,ny fait delà vie» la ïnortj& de la rcfurxec^i^yne de- 
fouc^aft ftuhci tftfr mm é rt»» — rni.nh a cttn ?d'içux de bie_n pftt.4 or, 

Ëprindtentpour MA^onvlaiflerent le refte j qui.montpiç beaucoup) 
ceux àquiilappartcnoit. Ainf} doncfe -font €omport#£enuers les 
s qui çen^yent'âatfèTd^îonilescnncmis^ç Çhrift, fan* fô-pour* 
tore parglarâ^fcu^ny (hxtépcijxy les perfeciçek nydefriuer où afftjgef, 
6t fans mefine les oâxnfet par*rop> chofequi woeedoit d'ya oœur m% 
: gnanime. & neanaiioins 1er i-àtins, qfti »fe diftnt a^n&gujfedç •• , : 
; - foiwChi^&ifbnwbiiic^ 

' N ; ^j^pacnonspKNioquez/elQntcomportesE 

- v ■ • • & déduit, • V/tr ■ : ■■- 
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• mot -î^/ oil >b coi 

V 1 lusj viilci œilde tébtes les/ viiics» * icnorruttcc^pai 
r tooiéç^mdndcifbcAaiAtJiiai fiiEpauttlc ndande^acredes 
Egliiès, PrinccfladttJa^^>uctéâc ; ded*OTiajwfcpjn<#ï 
noomcc ^ racu4iacdyijp:raiie aie cornet «rame ^efthcn 
ainnYÇue tu as ncu> do tymairr de EHcuiecancsde'fon 
jofcfceft+rcainfiq^ 
feu qur cdiiy qui îadis miraculdurdilcikt onb^îk ^trtapolis? Qufhof- 
moignagé donnera'y-àe. de tbj* i Aquii» comparero-ltei Laxrouppe de 
rtrn a(fliâjon àelle efté augmentée »? aira* qpe die le lamentable Hierc-* 
raie,dxfnorantrla vieille Sion. Q^foculcs-inalinse^rkf ^ùi t'ont dèmâ- 
de* pQMCto GoUcrt^uiibnt les fin» s& démons c unie ox& implacable* 
qui orttioaç fur 'toy l'intempérance de leur yuroojftexieï Qiù ibnt les 
amoureux qliionteftéfi fok infchfcz , «Se font roda. tant d© mal , que 
de n'auok appareille ta chambre niiptiale , & au lieu d'alkmeolefiaoi» 
beau nujmaConj: eaflambé deVcnarfrons pour la ruine ? 0 merc nourrice 
de plufieUrR«jifan$,flcia^$!cejieftucde fin lin,& pourpre Iniperialymaih<* 
tenant (àle & or de,& dc&ueê chs*e*pf après cnfans,0 1 qui iadis eftotsien 
vn haut throfhc aflù / è,& cheminant grauement , dtatiec vi£àge grauc y <Sê 
marcher fuperbe: mais maintenant es vils & abie&c. Tes roota^nat* 
gnardes font defchiœes: tu as $ftc dclpotidioc detesiackagttijhques & imV 
perialescoêmires. La iplendeurde tesoeaux yeuxeft cfuanoùye , àcaulè 
de la fuy e caufee du feu i ou es deuenue comme vhc vieille ne baugeam 
du coin de la cheminée* tafacc qui pieajacftoft bcllcr&plailàmeeftde-f 
uenue toute ridée. le né teveux réciter icy teux quideha chantent à la 
ciftreu ruine, qui iouent en comœdie ta tragédie, & qui gaignent leur 
vie à faire récit des moqueries que l'on t'a fait,dcs-ibuffle« 6c coups de 
pied que l'on t'a donnex^ bref à raconter le meipris , bleâeures & meut- * 
rriflèmensque Ton te fait tous les iours. Tu as efte deprimeepar laper* ; 
million de 0ieu,par vn peuple qui n'a point de fens,Voire rneunes «par te - 
ne fijay quelle racaille de peuple amaffeedepluficurs endroits t la grande 
partie defquels,s'ils ne (ont fortis de toy, tu as efleuee & engreffccQui eft 
ce qui te gardera l qui te donnera confolation l qui aura compaffion de 
ton malheur ) qui retournera pour demander ta paix ( ce (ont encores les 
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p NICETE CONIÀT ES DE A 

motsdeleremiej quieft-cc qui t'habillera de ton çreVM& £Q ement > 
Quand viendront de Dieu ces parolles à tes oreilles ? L cl * c tC Y » leae toy, 
qui as beu le hanap de ma fureur, & as vuidé le calice devine, ta 
force,& te reuefts de ta gloire: fecoûant ta poudre, leue toy : ofte les liens 
dé deflp toûjçôl ftftfrnds l^Éetfjdf ton jabefnac^e- ôç de ce? pprrhe* Ne 
t eftonhes point de ce qu'on k Vtfuperee,8£ rfayés pfoinrde honteMcs iti- 
iures & pppto$r;e> fofc & fc&fc <fc quert-ops le? pju%s ont frappé 
des mains contre toy,t'ont fiffleej& hoché delà tefte,& ont dit : Vojcy la 
ville, qui eftoit la coronne de |p$fe$f & les délices de tout le monde. 
Comment eft-il aduenu, que celle (bit yefue & defhuee, qui a efté fi abô- 
dance en peuple? GOmmoht axièc sèridu plput<Hre , çejle qui a ejltaftrçk 




damât mem Courroux i , aytqaekpBipraLdeAc^Kn4'*nQn viairejde toy, 
mata esewïeikfciioritJ i&te» îcatayl mifBiMaHF^cux.;Tuichantèras dbfccaucc 
Danid i SekxH*gf4uideur debdooJepvp de anon4*asur : j teV cVfîfdlkions 
ont rcûouy mopiBfpfta Qm fera le Méyfc faifèiK dis miraclesjqoi t ayde- 
wî LcZofttifoata^qiiMi ^tww iMi tiiiQjgtAadxo çfera-il permii cbçr x aflem- 
Wer tes erifansdei quatre quartiers damonde, oàilsïont eipàrs^ainfi 
que Jipoulle Ces peticsfemba iès aiflesl Car il ne nous eft maintennit per- 
mis'detc bicn'regardcr,4efç»Mïifèr & ! accolcrcômmeTioftremoie,&r ? a- 
breuuer des larmes quenoz y eiir ietten t tant qu'ils veulent , ou peuuent; 
Mais nous vqiws on crainte autour de coy comkiK petitspa/rereanx,auf- 
qocls kur nuire a çftélprife , &le njd rompu , misérablement & piteufc- 
men^bruyara ldin>dc ton pkaicte^ toslèif 4c faim , & tout t oides de 
&eté&âioijd;!,es pp^ caufe que noftre éfprit 

fcibndeftD^cf cs::«tncpotiuans trouoer JbcKpmin d'aucune ville, en 
laquelle nous' nous •puimonsrcttrer s bref nous allons deçà £t "dela^tom- 
meipauures pjfèau* vagans,aîieftoill«s crramcsToa mefraes cfloîgnëz loin 
de toy, nousipenfooseftre iofibes , 0c t'embrafïbnsabfente , comme il ad- 
uient àccuxqui fepàrcz decorps font liez & cortioint d çforiç.Nous auos 
eompaflion de ton mal, çomme aucunes beftes,voyans celles de leur for- 
te ^rifès par les veneurs, & enferrées dans certains -engins dé bois faits à 
jour y & gariiisidevemre. Car les voyans par lestreillis, & contemplans leur 
Gr.tf *£• foimç, ne pemientfc joindre', ne les toucher: & partant courentpour 
wanc^chcestoutaittour,s'ej^nnapsneantmoins dclesveoir d'vne au- 

^}Ê& *^^iiw ^^^^^ 

«i t «ç«ri tffe^nwôrfoç^qu'ellesn'eftoyentauparauant.CaTaum bien|iouuons 
la»™ tîji nous iettefnoftreveuëlurtoy > & nous en approphcr:maisilnouseftim^ 
vçu&v U pod^le^i*parferlibrement,&tf^^ auons 
f m ^ autrefois ft» f P&sns enfermez dehors par l'armée çks Barbares , comme 
^ parivneefpêflè it)|]finlle,& qui eft phis forte quen'cft le verre. Pourquoy 
confeffm, nous as tu frappe» Seigneur , & n'y a perfoniie qui nous vueiHe donner 
& in***- gueruWNoosrecpgnoiflbnsS 

- pères, 
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PRINSE DE CONSTANTINOPLE. jr 
pères. Selon ta mifericorde mets fin à nos affligions. Ne dcftruits point le 
throfne de ta gloire. Chaftie nous Seigneur , à fin que noftre efprit ne ie 
deftourne de toy: mais Seignéur,que ce (bit en iugcment,6c non en cour* 
roux ,de peur que ne (oyons réduits à néant. Deîploy e ta fureur Tui? les 
peuples tjmn'orit ta cognoiftance , 6c fur {es nations qutneteïcclament 
point. Tu es noftre pere,Seigneut ; nous fommcs la boue , & tu es noftre 
potier : nous tous fomines tf&wire de tes mains. Retourne toy Seignew, 
£c contem^l'opproètfeq^enOusfouffrOtts. Noftre hercdhfé 6c mations 
font venues ésniaws des eftrattgeifs ifiMnbûs conùertis , Séi^rteur^noui 
nous corrucrtiTOns.Rçnoùueîk nos iq^cortme iadîs.' ïéjpuft^èrdecei 
parolkïdc Ikfain&e efctf tWc etf temps 6c*lfeu*6cen fembfabfe^cyrtciR 
ce.Mais la parolfe nie defkutd^^s'ett àltefftïâltfc toy 8c rtourànï-, qui» 
ia nourric^die l'éloquente: comme iieîcb*^,^8an'difwe?ritàfe%àferdar 
l'atn e : & partant il tant par plear$couu3r*e$8Ê geittiflfemefik fécWt$,meti 
tre fin à ces grandes lâ*n.èfltkt^ons , ,«c ity rompre lecoUtSfd^ftoftrehift»i> 
— Carqùi poûrroit dë i»k fcfcéuriaiir f ^ J *** 
i«ft eftrangc d'icefidsiôf è^fubiiugu 
, que 4e m'artto^àepieDre^ès^roi 
£«erres^fqu4**ks*k&stf^i£r^^ G&iè, 
^àôyfqaerfcpkrfef^ v 

il â%mp%aft à r*l»^r fte vifedélft -p<îftc 5 ^it«»^ôjrcrfè^iifc ; ; ; v ; ; ; 
feâiççi n'en 1 fit conte- 6^arce moyen mcljiréfelès'Btt 
tfrtDlôyctd^ie l'mftirtrçiquièft vriefi^lWi^féiôd^a^i^^^tfc^, » 
i^riife les geftes des Barbares c^^ 

toftfans>u*urt1^ <jdi fe*ù#ràEpKJg<Hè 

temple Diane : 6c <}ttê 'pcrjjjnnc dlentfé^ô^^'é^ectfft^pérl^ 
parler, iufqu'acc que lamefchihfei$ tty^ètàà&âtikôQfs fe'te fei- 
eneur ietté fon viàire doux & gracieux (urfeïîénsV c CStB^Mfcîiieu n'eft 



gneur îette ion viaire doux oc gracieux iurlfcsliensV ■ ^kr^mï'Stiçu n eit CtnfiUtt* 
point tel,qu a toufidurs il ttous^ueiBë rtettr#^<S|ikljft«iqlH parmy fon îrjjjj^ 
courroux ne fe fouuiénnede fftmifei^bi^^^quî îrtPtueille plus nous pt^Tvttàr 
bien faire. Ains au contrairé,apflés^'flî^|WiiM^Qne laguerifbmapres êptmmet, 
qu'il a occis, la vie. S'il permet pottr Vrîfétnîs que les belles exercent la 
rage de leurs dents fur la terre : auflî rôrtpc-il les mafehoires des lyons , & 
brife la tefte du dragon. S'il diminue les fiens comme le roder, auffi du 
lofier menace-il lesbeftes. Si ceux-cy fe confient en leurs chars 6c che- 
uaux:le cheual ne leur eft toufiours afleuré , 6c Dieu ne fe piaift es iambes 
des hommes, S'il traitte fon peuple rig;oureufement,6c luy fait boire du 
vin d'angoine : de l'autre cofte aufll il luy garnit vne table à la barbe de 
ceux qui l'affligent,6c luy prefente vne rafle pleine de toute bonté 6c alle- 
grefle,8c qui pour la bonté du vin cny urarjt. S'il amenç des bouts du mo- 
de , 6c de la mer des perfonnes pour tourmenter (on peuple., 6c par fon 
Prophète crie à haute voix , Les Géants viennent, pour accomplir mon 
courroux,s'efiouy flans 6c rianstilsfont focrez 6c conduits par moy:auffi il 

leur 
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leur fak de plàycs beaucoup oins dangereufes, 8c les co uri J^tc Je m,™* 
beaucoup plus<fafcheux:faus leur fçauoir grc.duieruitre ^ liiypnt fait 
àA^nainedes villes, & quand iU extermini les Jiabitao* ^tclles y dc cm 
qu'ils s'eft feruy dey* comme ds cruels bourreaux âœh#ipKto&, huy qui 
eft médecin des aroesjes eoupye cominemaladies & mcdîc^j^ns t ky^ 
tu &,prop riece 4eCq*» c i5 il fçaj& jrop bien. ,-Çar la maunàife Jwb'irudc du 
co^jç^malade f mm gue*y,$ien *a;ou b*e& mmxauteik jpatientjunaii 
lesîtte&caiifcns^durveb<m^^ 

fontieweîiî^el^^s^çnrexnbie Jfouroeui; îmljini^QférjiflQtpiui-de rief*. 
Feftihic 4oncaêç trdy fer«enroit,(|ue les gjfêlj&iem dfcfqaeHçs*&Qus remî- 
mes à prpfçiit totamente? > nefo/tf; ; vn libelle, d<Èf cïkt , leque] 1 Dictf !nç>u* 
aye ewieyéiou vnc«nf e parfetf d yn faûuage. wvbar ba#ien noftre oliu 
ftins plt$pft Yft.péttt & leg^rcb<ifti0çm*quç Dkft apctfPuftuké 'défaite 
fur les fons , fans, donner aux tentateurs soute brider vpjre mefme en^H 
pargnanteeu^lquiCetoyent tenter Etcc^dwipalémèntlors quficekw 
qui exécute. , protide cn ; &s mefçbaaeetes de&ordémeat , &foùuam; & 
m4&hancetéVefleu4 we&ote contre çcjl^y^quplil a receu le pouuoir de 
et mtet < ç<»^c>kfe>OTar4aiTO^ aupicibruflé 
£ fcj Ucité de Dieu>pillii;les v^fçs^crez^m^^aJçbafaFjqujtes eroploy&ei?. 
Ju N*ku- jfe*dffco*deiiïcn^ 

%b2£ «l^wfiw»)^ aùpôtrair4/cclay^i«4ttWi« s'accuô<€|i OTeiïùer^ictt 
farélmfins fajrwfy*&fe&*n& J'aide & coruolation dp £>icu, qui eft autjbeur de 
4* ^ ^^u&Porquoy i fougue ndus^tteiKlions. patience Ja mÙèricpir 
^ <r * w " de&bpntcdeX>ieu, ôc que .^gnçjon^ auecDwâd? Soumenn* denous, 
Sej^jtuf^aufiQ^ <k l%p|rpfe^^f on P^upî.^ ;Vifite 'nous «pipe; 
jicjtoà j^ttçnous^^ &. tcp efleira : que nouS/tous ç£ 

- i i\ irttryrfqnsjdçikipye^ po» peuple ,^quê-foy'ojis loue*, aûec ton f . :J 
',. fb'r! !;;ker^ge..jS^^ * 

v j V! . ,f^| i reiîij^^ein'- , . 

? ri'- il r*;« 
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'''JÏ'ÉS CHOSES "à 3 V'E^N V ; E S A ÇONSTAN-' 
' j ti^ople Après là' prise frïçteLLE: ; 

. . LAN IIO4. 

>Oi/ô jf :r iifcfèèndftW;<k'-Co<lks & «des plés*nftènnc*.& 
CièlëbVft^^ifon^'d'Àilhcncs > Voyant la{tyrannkid£2Pi& y^ f ' j^Jj! 

rnulez'&^hpr^ niicorjgurfl 



fëhfyc&ni^ , quand 

elle fe fêroit vn'e fois'dûân^'&-corioÈw»r*e. Voyant .toutefois que per- 
ïonne ne remontoir, & qurfftepôuulJiPffeln pfttdiadbt^l^rinclesâlfmcs 
au ribing^^ 



UOir POU»- UCCU*MVi ijriai^v/iimwyK^»..^ . ^«.a. «^av*.^^*»*,,*» 

païs (elon fort J>offitjîè i & par après qu'aftant retiré chez foy , ileompofa 
quelques Vers , par leFqùefcïl redargiia les Athéniens de legèreté& aim* 
preuoy âce,le$ vhs deRfttefele temps* n'a m£gé,qui ont cette fignification: 

r- tfj maintenant. beaucoup yom endurez,* . . , . 

. Contre Us Èkux<fat*r cenc mumarez.' * 
Trente e vom tnà terreur queveui fifiei . > 
EneEtroyant des armes \fatelliies , . 
zdctuxqvioma&cteUepHijfa^njce . : , . 
/«r vol chefs If ioug dobeyffafice, v 
'f -j Chacun de <~om en (m affaire à par* . v 
Sfl adùijc^& fin comme unrenarj: 
1 - EttousenfbrnbkeHergnfiwSj&M 

^0%mendeminDitaeuquawcfaroles douces 
' D]vnhômme'fiw^Hf^oMt^yeutdecgttçir a 
Vous regardez: ) [ans né de [es fans, *yoir. 




Digitized by 



Google 



NIÇETE ÇON1ATES DE X- A 
aduancé:que pourrpit faire en ce temps icy vn ixotrittiç *7 a fy fc/J </ ro j c 
foin de la Republique , veu quç nos Empereurs dés leur ^ a ^ Câa ^ c ont 
efté nourris en pareflé fiç pifiuetç , acçouftumez à dormir pltt$ profondé- 
ment que n'a fait Endymion,à prendre leur repas de G bone heure, qu'ils 
fuioyent l'occanon de traiter les affaires:bref, fi mal en toutes chofes en- 
treténus, qu'ils /em^n^piet en hyiier des fleurs,&dufrui&au printemps;. 
Quant au peuple,foit ceux qui fonttraficq de marchadife , foir ceux qui 
fe méfient de reuendre, tant s'en faut qu'ils foyent faits au fon de la trom- 
pcttç,quemefmesilsnepeuuent s'efueiller aux gazouillis des oy féaux, 
ayans tous en gênerai apris à dormir doucement, & à ne fçauoir que c'eft 
de guerre? Au refte , encores çonuenoit-il bien en ce temps là à ceft ex- 
cellent Solon de compofer des vcrs,& reprendre par le moyen d'iceux les 
vices , mefmcs ayant aftaire au peuple Athénien , qui volontiers preftoît 
l'oreille aux bons aduertiÏÏemcns,&; fe laifloit aller & perfuader au con feil 
dés gens do vertu ; & mefme confideré que les reprehenfjons donent plus 
de pWîr aux cfprits doux & doçiles,que de fafçherie:8ç que la fouuenan^ 
ce d'icelles, eftant comme vn foufflet , r'allumc dans l'efprit les fcintilles 
d'honaeftcw^qrùy fomcrrfcucLto , cocnmele feu fpubz Içs cendres , qui 
les efucille à fe garder de tomber en fçmblables fautes. Mais de noftre 
temps Jes admonitions eftoyent aux ÇonftantinopoUtains , & aux antres 
prouinqaux comme marques de fouet, & à la populace n'eftoyent les 
oreilles trouées vers l'efprit, bref elle n'auoit encor fenty la douceur de la 
liberté, & ne fçauoit que c'eftoit, non plus que ceux qui n'ont goufté le 
inicj, quelle douceur H a, Ppurce donequesque noftre fiecje eft d'autre 
nature que n'eftoit celuy de Solon,voyons de laifler les reprehéfions, qui 
ne pourvoient fçruir que d'engendf er haine & malueillance ( car il y eh a 
Çcfii 4*r$ pJvfienrs qui portent du foin aux cornes ) & de pourfuiure par ordre no- 
qiuntppH- ftrehiftoire. Et combien qu'ayons dit cydeffus,quc ne voulions nous 
Mutnàurtr ftm u{pr à çferire les geftes des Barbares; toutefois d'autant que celuy qui 
7 fom «^/confond les fages çn leur fagcffe,a permis que ces hommes hautains tom- 
dififts & baflènt en plulîeurs maiheurtez,& rempliflant leurs faces d'ignominie,les 
wirtitMet a au {jjç X p p fç Z ^ plus barbares qu'eux,rompât noftre délibération, il faut 
annoncer les ceuures miraculeufes de Dieu, lequel a dit: Comme ie vis 
eterncllement,aulTi me vâgerày-ie de mes ennemis,& extermineray ceux 
qui m'ont eu en haine. Et en vn autre endroit parlant à Abraham : Je me 
vaneeray aulfi du peuple auquel ils feruiront.En tel eftat doncque$ eftoic 
la ville de Conftantinople,laquclle autrefois auott efte les délices de tout 
le monde , $c par tout tant célébrée , ayant efté réduite à cç piteux eftat, 
i bruflee,ruinee,prjfe,fpolice de toutes richefles , tant facrees que propha- 
nes,&: tant publiques que priuees , par çefte raçajlle de gens venue d'Oc- 
cidentdefquels eftans tous vils & ignpbles,çomme leur entreprife princi- 
pale ruft pour deftober & piller , prenoient prétexte d'eftre venus contre 
nous pour remettre Ifaaçius Angélus : & à ceft effet difbieatamenerauec 
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PRINSE DE CONSTANTINOPLE. h 
eux fon fils,qui leur eftoit fort bien venu àpropos,& lequel panvnc mau- 
uaife deftinee il auoic engendré pour la deflxuâaon de fa patrie. Car par 
la lafeheté & nonchalance de ceux qui auoy ent le gouuernement,ces fo* 
gands ont efté nos iuges, ôc nous ont chaftiez : & toutefois il n'eft apppa-t 
ru aucuns prekges de ces malheurs y fait du ciel , foit « de k tesre y pat e£ 
quels la ville en peuft cftrdaduertie : comme il s'en voy oit anaet*njas»îj| 
quand la mort des hommes, ou la deftra&ipn de quelque» -vilks eftoit 
prochaine. Du ciel ne font tombées gouttes de iàng* les moiuao&n'Qitf 
efté fanguinokntcs : de k- région du feo ne font tombées auainics^>ie^ 
res de feu t bref il neft aduenu aucune chofe inaccouft umêe : mais .nous 
a la vengeance auec pkuieurs mains pieds, tellemct accablez ôc furpri% 
que noljs ayant punis à la rigueur 4 clic nous: à rendus les pins mifecablcs *t«^ 
de tout te monde. I^ibur qùe ^ V 
maifonséjquellesilsloîgcrcm :&neic contentans 4e ce qu'ils crouuoiét, 
Venqukent de leurs hottes s 'ils n'auojrcnt autre chofe, tantoftcnles frapr 
pant) maintenant auec douces parollcs^antôft en lés menaçant;; 'Et âpres Rigueur^ 
ou'ils leur curent dcckré àuoirquelquc autre chofe j les leur auoif motv- 
itré , les leur auoir apporté , ne receùrent aucun bûntrai&cmcnt^'euXjyfc»!»»?»- 



nulle douceur, nulle bénignité , ny ne leur participoient dcce qu'ils leur 
aUoy ent baillé,foit en boire fbit en manger jny pour Je regard de k Aç-r 
meurancclls y (oient de toute arrogance en Ijsur endroit , toute inhuma- 
nité &craauté,&memie auec opprobre onehaflbitleslidftes>& les kt- 
toit-on de leurs logis, Qui fut càufe qu'eftant refolu entre les chers des 
ennemis , qu'à ceux qui y oudroy ent forcir de k ville, leur lerpit permis: 
vous euffiez veu les habitans s'en aller à trouppes, affublez de drappeaux, 
tousdcfTaits de maigrfcor fitpaflcur ,ayans la face comme de morts, les 
yeux remplis de fang : d'autant qu'ils ne pieuroy et de larmes,ains de fang» 
Car les vns fe lamentoicnt d'auoir perdu leurs biens,les autres n'eftimans 
cette perte grand chofe, deploroient le raunTement d'vne leur petite fille* 
les autres k perte de leur femme,les autres autre chofe. Et pou* monftrcr 
ce qu'il m'aduint : Plufleurs de mes amis en ce ioUr là mifèrable&; pitoia- 
ble,fc ietterent en ma maifon , pource qu'elle eftoit affife for porches, & x 
auoit fon entrée fafcheufe & ombraçeuîè ( car la belle & fuperbe maiibn 
que i'auois au'Sphoracium auoit efte bruflee par le fécond feu ) ioint que 
d'icellc on pouuoit fe retirer fort commodément au grand temple de 
kin&e Sophie, comme en eftant prochaine. Mais rien n'cftoitcatné aux 
ibldats,& par tout ils entroyent aifémenc : ny leslieux fain&s,ny les lieux 
forts ne gardoyét ceux qui s'y retiraient. Quelque parc que tu allaues,de 
là ils t'arrachoient, te menoient où il leur plàifoit. Gc' que voy ans, nous 
adwfafmes,tèlon que le temps pcrme«ait,à ce qu'il nous falloir faire, l'a- <fv»/>«/s» 
uois chez moy entre mes domeiiiqucs & familiers , vn certain Vénitien» ÎÎTJTXl 
qui y viuoit,& s'y eftoit retiré auce k fcmme,& toutxe qu'il auoit: lequel fiindtetky 
pour lors nous fut fort profitable : car s'eftànt deueftude fon habit de f»/f"* 
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marchandage ayant prislesarmcsj&l'habit de foldat , çttipÇ^^ p 0mvn 
temps que les niliars n'enttafient cnma maifon, feignant ty^ileftoit de 
leur compagnie,& qu'jl auoit occupé le logis premier q uVuxJrp/ priant 
en Venitien,& difant ce qui eftoit befoin de dire.Lcquel toutefois îtoyat 

Sulky venoierit en trouppe , 6c quîil no pourrait leur faire re/îifeaçç., 6c 
ïecialementauî François» lefquck nereflèmbbmàucuneme©* abiarç- 
tresny en efpriipiy en corps^ievancoient ne craindre autre chofe j finon 
queldcieljictombaltjaoas con&iUa^£broir delà,dcjpeur queftanspri? 
pacfetBarbare&jitiTiousrnîntintcn prifon jfitne viblaflent ma kmmes &: 
plies. Cependant àue ceftamy éo familier bon & fidèle dés long temps* 
maKlôttprinc'ipafcmeiir^ 
Vmtitnf conduirait en^'antrc^maifonsoildlei^euroient des Vénitiens., qui nous 
eftmont irais irnoas fortions peu dé gens àlafais,iùy nous rnsnant par la 
jmùv#c nous açcompagnant^eomme fi emTionieôKpni)utinifsbrt<tnfte3 
que nous oftions,ôç mai habillez. Mais comme nous fuûncs rwcefltfeis &p 
yui^erdecellendroulàdek.viU I e,pourçc qu'il fat donné pour quartier 
v aux François, &ay ans tftié maUieureufem 
teursyqui s'enfallesent qui çà^qui îa> fufmes contraints en. prenant lu r nqs 
Eufluisde cfpaules nos-enfans^qui ne poouoient encor marcher , & fur nos aiflelles 
Nu " M - celuy qui fcettoit eriçnsyaller en ccftccftat pat le milieu des ruê'sîfl bienque 
«yaws^rKurédnqïourja^ires )a>prifpdclayiUe^nous fortifmes vn.fe- 
medi 17. iomdbiïirii.Ce iquifèmblc çftrcraduenu par la diuine proujderv- 
cé, & non par cas fortuit ; joint que c eftoit en hyuer,& lois que mafè.nv- 
ff™^' *n? eftoit Dreftc d'accoucher. TtlfemctqueJa prédiction de IcfusChrift, 
uttM ' par laquelle il enhorte de prier que noffrefuntenc Toit au jour du Sal>- 
bath,ni en hyucr;flcen laquelkid dit,malheur a celles qui feront enceintes 
en ces loursu , fèirible auoir eu en nous fon effet, comme fi pour nous il 
l'euft prononcée. Or Vêtons àtemWcz.& rjrcfentcz.à nous plufîeurs die 
. nds-parens & fanijjiep,nous'nous acfoeininalm&, paflans à troupepett içs 
rués comme fourmis x auquel temps nous rencontrafmes des armées non 
queres bien équippees j lcs foldats defquellés laiflby ent pendre leurs grâ- - 
des efpees aux contez des chcuàux,& auoy et leurs- dagues dans leurs, cein- 
tures tries Vns qui eftoyènt chargez de delpouilleyks' autres qui fecouoyet 
les prrfonnierspaflans , pour voir£ foubz leurmefebante jpbbe ils por- 
toyerjt point quelque beau habillement 1 les autres qui contemployent 
fi ane&ionnement les belles femmes > qu'on cuftditqu'ils les euflent Iqqs 
voulu Violer. Qupy confideraps craignans que l'on ne fift effortf aux 
femmes, les mifmes au milieu de noftre troupe, & commandai lit es aux 
ieunesdefe remplir (a face de boue ; comme autrefois elles auoyent fait 
de fard, & par ce moyc effacer la rougeur de leursdoues^à fin que la lueur 
de leur beauté n'actiraft premièrement des fpéclateurs , comme de.uuict 
le feu efleué les voyagera, par après des amoureux, & finalement des ra« 
uifieurs , voyant»quc tout leur eftoit permis. Cependant nous iojgnipns 
l ' v les 
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les mains à Dieu , d' vn cœur contrit frappons nos poi&rinés, abbréuuans , , 
noz yeux de larmes , pour trouuer moyen d'efehapper de ces cruelles bc^ 
lies la pudicite de nos femmes immaculée & fauue. Comme nous fuîmes A&t 
au deuant de l'Eglife du faiti<St martyr Moçftjs(car il nous fâlloit fôrtir par *** dtNi. 
laporte Aurec) vn certain màJheurèux J & inlblent Barbaréjénleua éa mi- »£ r 
lieu de nous Vne belle icuM fiJie,cô*nittë lç loup fàityne brebis : laquelle JUaivnl 
eftoit filfe d'vn «ôf tafc* vagi! A ce fpe&aele toute nattre 1 trbupe's^eftiïm ^ ' 
eroranlce,s'efçriâ. i&f&eAk la fille, hentimè Vtewyflc qui eftoit maladô, 
eftant tout fale de laj botfè\dàns làcJueltfril^ciit'toiftb4^àtt : eïvdoit à moy 
& s'y3iffcuroit,Ôc neantn^H#F4uoisj^ nVl^cdlattt par 

mon namime^riôit' qfcfe tèlwjr aMâfle à^otitïfôr^Mle^Nre^tw âoùc 
.retouméiîô p^urm'^tkëfën^nt^crlant ^feaute Voix ■ & ïalarme4-lWl, 

SueÇc^auôit v&;cfc vîôléttéc,6*implô*^^ 
atyqurpairoy^tylefoi^ 
gnant mcfine la main a aucuns; &&kgji fcju èn- ay antipeine' mUair^ttel- 
ques vns & Hiifericor&e & dompâlfion , & iv«ildir>Vafigep JctotcfaSt ppr 
ce malhdttfe ! ux'& impudent bouc ; fe les men^f«mla! maiïbitf <oirïr«ftt»it. 
Où cftâns4rriuez,ceft efféminé fe f tttirfi»îtf ftwâ de4<baï%â|japes aucttf *f|- 
i&m4ia$iè«<i ded3nS,poûr refifter a c*ux ^yiefldjlôfefttîpour yfefî^e 




ôlenne^Gcftakc^àtt mèîpris de voftrc'âUthorité ôî ordbnnance y&Teti 



la prefence dè plùfîcuVs^BJi^jii^^eulioritc non plfls qu vn'aéie r lafcifv&e 
fe ruer débordement futf dé; paîuta^ 

par vos Ioix & af mes , efmeUz par nos" pleuré , eiqtteiles^ieu ntefiwe à^Çu 
e(gard,& lesquelles nature efçouleda'n>nosyeufc pou* vpusfocitër^nli- 
lèricorde. Que fi mefincs vous auez des enran* > ^^6s ; &cm^^àsm 
gages ie vous adiure,que Vous ayez à nouspreftér ht main Ht vous adiufe 
aulfiprlefainc>fepuk:hrc,& les œmmahdèmcm deChfift^qGicom'- 
mande que tous Cnreftiens facentà autruy ce qu'ils véllfent kttf 'eftrc 
fait.Leur ayant vie dç ce laHçag^lèlon'qùe'le fcitips pôrtdit^cïmeti leurs 
cœurs à rçcouurercefte fille; Luy dû çbnmlèftèemen* hé? faifolt conté de^ 
leurs parolles , eftant clméu d'ç côurrpuk & d amôùr ? 'qui (bflt déti* affo- 
lions fort violcntes.Maiicômme ; it-4ëit que cçux^c^ tefëfc Cdumjiic$z3b 
. prefloy ent,& le meriaçôyçnc4e 'lacorde a cbiTHné' î§'<(ftkiît Wfônftre^miûV 
rieux & impudique,^ qu'ils parloyent z bon elcierit? : à ôeine gaign^^ar 
menaces^ious rendit la fillé.Le perc âifè deièuôir fà^nle Câpres auàiir f%- 
crifié fespleurs à Dieu,poUr auoir delèhalTé ces vilàihes'nôpcW/dleHa ^ 
dercchcT chemina auec nous. Apres que nous fulhïês fortfe de la- vitie, les 
- yns d'vne forte rcndoyent grâces àX>ieù,& fe lamentQyerit'déla|ilei:tcde 
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cmpUàmt k urs wcps & b&dtGi c de moy ayant ietté la face en terre , ic me fafchois 
dt Nictw & complaignois contre les murailles , non feulement de ce qu'elles 
jf «ft°i cnt demeurées entières , qu'elles ne plçurpient & n'eftp jent tombées 
uïHeUvèi- ctL vn monceau,mais de ce quelles eftoient demeurées debout, Cai (fi,di- 
udtCSft** f 0 is_i ç ) le glaiue & le feu a entièrement wnf les ebtëfcs pour raifon def- 
****** quelles you* auezeftc bafties,ppurquoy demeutez yousdçboueîqiii cou- 
«rirez vous & confêruerez vous ? finon que y pus, machiniez ruine U per- 
dition à fennemy /au jour de l'ipc, quand Dieu sfcfleuera pour rompre 
ceux qui nous Pntainfi|raiç]te^,& foulera aux pieds peut eftre,çomme l'a 
prédit DauidJ'Ocçident, Et toy aufli ïloyne. de villes, ville ample,& grâ- 
de,yillc jdu grand Roy,tabernaclc du tref-haut, louange & renommée de 
(es feruiteurSjdeliçcs des voy^gers^mperatrice des villes qui comandent, 
cantique des cantiques , fpl«Adeur des (plendcur? , # plus rare fpe&acle 
i c deschQfer^s;qui<e^^ 

Umercèhcre lescher* enfansî Que deviendrons nous ? où. irons nous? 
quelle confolation trouverons nous ? qui auons efte arrache» de ton fein 
^ r «ûds comme du ventre de femeje ? qui feruons aux gentils de chanfon & 
prouerbe,appafoiflan3 frères des Sirenes,compagnps des pjfeaux, & pré- 
para pour viande U^eceffitéA; pour noftrebrcuuage licolere,Quand te 
contemplerons npus£ nonpoinp en l'eftat que tu e$ maintenant , champ 
de 4efotatio%valee,dc pleurs,fpuleepar les armeesjreduite à néant, & re- 
îcttee ? mais pluftoft efleuce,& en ton entier,adoree de ceux qui t'ont ab- 
i>aj0ce & irritée , fueçant Iç lai& des Gçfctils, & mangeant , comme tu as 
fait par cy deuantjes richefles des Rovs. Qijand fera-ç* que nous kilîe- 
rons (comme fupjllçs de flgujer,# habillemens fourre?)les vçftémés def- 
^Jiire^vficqmtie eouureiw ^. i^t le corps ?defque^. nous ont reueftus les 
BarbarcSidreflears (J'crabufches^ommeferpens^auuais voifins & dan- 
gereux i & rf prendrons les bejllds ( ôé delicieufes rpbbes que nous portions 
iad&Sus,dpnc viljb.tf cflainc^e,appaife Dieu : mets luy deuant au temple 
les reliques des Maçtyrs , tes calamicez, Ja grandeur des affligions que tu 
asfouffert, eftanp sxpofee aux mefehans pour brufler. Il commande que 
tu l'inuoqufjs atuemps de. ta neçemte : pource qu'il te deliurera , & tu luy 
donneras loiiange. 

'■ -O treflàùnû & tref-gçand temple , ne te verray^ie point quelque iour ! 
C ^Spu!L cielterrcftré,thtofiie de la gloire de Dieu,çhariot de Çherubins,autre fir- 
s.Sofbit. marnent, annonçant la fabrique des ceuurçs de Dieu * fpe&acle & : ceuure 
(mgulier,orncmenç ferme de tout le monde» Qui eft celuy qui puifle pro- 
mettre^ finonceluy<lui:W nI c fté tenté par fa mort à appris de fecourir 
ceux qui font tentez ? &ç qui deliure l'indigent de la main du riche , & le 
pauure & defoué d'entre les brigand$,iJnon celuy qui fait tout & \ss han- 
ge toujours en mieux ? Çpmmç nous euûnes dit ces parplesdVncœur 
cpntrit,nous npus en allions pleurans,jôc efpandans,comme de femences 
ftOspJeqrs,Si : |iQus deuos re*ou.rne;r,ppuramair<?r lesgerbesdYn meilleur 
; change 
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changementxela viendra de Dieu,lequel donne courage à ceux qui font 
de petit cœur,qui les reueiid'vne robbe de falut , & d'vn mâteau de ioye. 
Au deuant de nous marchoit noftre grand Pafteur Oecumenicus , lequel 
ne portoit point de befàces,ny d'or en fa ceinture, point de ballon , ny de 
fouliers,n'ayant qu'vn manteau : vray Apoftre def Euangile , ou pluftoft 
imitateur de Iefus Chrift,en ce qu'il eftojc môte fur vnafne : horfmis qu'il 
fortoit de lànouuclle Sion , & non y entrait en triomphe & magnificeni 
ce. Arriuez que fuîmes à Scly bria,nous nous y arreftafnaes,fànspar la grâ- 
ce & bonté de Dieu,qu'aùcun de ma maifon euft efté offenfe aucunemet, 
ny enfcrrcjoulié de cordes,rie battu àcoùps dcpoing,commeil fftoicacU 
uenu a plu fleurs des noftres ,qui par argent auoient acheté leur iflùeta* . 
refte ayans efte nourrisjpat kr. moyen de Dieu feul , lequel en temps op- 
portun pouruoift de viade à vn chacun, &raiîafîe les petits des corbeaux . 
qui crient après luy : & fuperbément reueftles lys des champs,qui ne filet 
ny fement.Car les païens fè moquoient plus de nous que^eeux de la ville, Moquer» 
appeHansmefmeiolemcntlamiierede^ î'!2£" 
lite,ne s'eftans point amendez au mal & mifere de leurs voifins, Aufli fe gens mtcb* 
trouuerènt plufieurs canailles louansDieu de cefte infortune qui nous 
eftoit aduentte,pourcc qu'ils s'eftoient enrichis à l'achepti écs biens & fo- t r £ t [ in ' 
cultez^ leurs conritoyens,qu'ilsauoyent eu à bon marchéils n'auoyent 
encor fènty en leurs maifbrts la gloutonnie & rage des Latins, & n'auoy èt 
veu comme auec le vin qu'ils efpandoicnt,ils deîploioycnt Jeur colère , 6c 
faifoient bien peu de conte des Grecs, Voila le piteux eftat auquel nous 
citions réduits , & de tous les gens do&es de mefme qualité & condition 
que noustCar la populace Vcnrichifloit, prophanat les chofes facrees que 
les Latins leur auoy en*.vçnj|ues , en les reuendant tout ainfi qu'vne autre 
marchandife: comme fi ce qui auois efte pris aux Eglifes nefuftplusà 
Dieu.Quant aux cnnemis,ils s'addonnoient à tout demordement , & de- a 
Uces,&fpecialcmentaux chofes qui pouuoient tomber à moquerie & de- V forU* " 
rifion aux Grccs,Carprenans,non par neceffité, mais par moquerie, les •***"<>*/?* 
ornemens auxeloux larges : C'cftoicnt habits propres aux Sénateurs , co- aptuvZ 
me le foulier lunaire: ainfi que l'ornement à petits & cftroits doux,cftoit 
de ceux qui cftoient en moindre dignité. Or eft à noter que ces doux, 
eftoient ornemens , qui auoient fonne de doux , defquels les vns fe cou- 
foient auec l'habillemcntjcs autres non,ains fans diftinction eftoy et mis * 
. par deflus, & auec iceux marchoient parles rues ,-& mettoient fur la tefte 
de leurs cheuaux les mitres de lin : & attachoyent aux mâchoires des be- 
ttes , les bandes blanches que l'on fait pendre fur les efpaules , & de çefte 
façon alloyent par la ville : les autres portoyent des plumes i eferire , des 
eferitoires & petits papiers,pour fe moquer de nous,çomme d'efertuains. 
La plus grand part après auoir violé les femmes , les reueftoy ent de leurs 
voiles , & reduifans leurs cheuaux à vn noeud par derrière , les menoyent 
ainfïàcheual. Les autres ornoyent leurs cheuaux des petits bonnetsdes 

femmes, 
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femmes j &4e leur faufle cheuelure, <^ui eftoit blanche & crefpuè': & tant 
que le iour duroic gourmandoient & y urongnoient* Les autres s addon- 
noient.àla friandiieylesautrds àapprefter la viande accouftumee en leur 
païs , qui eftoit l'efcbine de bœuf bouillie dans le cKaùderon , & celle de 
pourceau ayee farine de reucstjComme auffi JafaulTe^ux aulx, & autre 
composition auecius acresi&i rrwwdatis i Apres le partage dès defpouuies^ 
il ne fci fit aucune ^iftiriôionidcsBriofes facreesaucc>les.prophanes> mais 
indifferemmà?dybi:mploi^rcïnt des; vnes ôa >lcs autres en lenros neceflitez* 
(ans monftrerqiittfs^iréhfc^ , ny à la religion: tek- 

l^enr quds fe{èrt^entpôjur| (elles ÔcçieabelksdeslaiiuÊtes images de 
Partagtâts ieûVChriftj&dc^Samc^Ycnânsà diuifeplcs voflies , ôoprouincqss ils s'y 
viiics& pn montrèrent dçifj |>éu d'eifptiB,fe oie dirayrpa&fols , Ôc d'vn orgueil ft criûé, 
U gtr" 'il* q u?Uil 'y aceluyiqupé sièriiialmerntiilaftjG^ défia eftreRoyiidcs 
tEmpireCo R.oys>&: auojr igaigne èout le Inonde jauec leJs mains* ils ehooy eretis pro*- 
°l nccs ^6nfl:aflitiiBi)poliiaiSttcs des pérfonnes pbur côgnoiftre>les «euenus 
entre les 4'iiCflles,pouirpar apres.les diftribiicr pat fort rQuarir aux autres prinei* 
L * t ! ns ' - s paùtez denâtionstfcjregnes iliifeJes partagèrent mcotinent: Au fowtoi^ 
' • foewnt Alexandrie jcctle renommée villd qtiacltvoifine duyntl'Afriquô, 
<mquieftdepiuislaLyb.ieiufqueaàlaNiiùiiidie,& colomnc&d'Hercules: 
jfis Parthcs & les Pcrfesyles Ibères Orientaux,,!' AiTyrie^My rcani c>'&ce Iqui 
:j6uit: Vfrs: l'orient , par de grands flcuues : lesrogions Scptentrionnales ne 
J^rcntoubliees t ains éritrerenc aut<lbrt aufli bien que les autres. r:Les> vrfc 
lowyent les^villesqui ieuc eftoyent venues à partage, derc -qu'nn.en tï- 
f oit grand crib&,& cftoyct proptes à nourarcheuaux,8cs'engiorinoyet: 
lesAUires^de ce <ju elles eftoyent abondantes en autres chôfès,hecefloyét 
-de lesjeKalter ; les yns fe debàtpyentdes partages : lcsautrcs faifoyent e£ 
.chainge de ce qu'il leur eftoit- aduenu^auec d'autres :lerautrésiè debatt- 
toy eut fof t & ferme d'auoir à partage l'Iconium Jbesjvns enuoy erént aueb 
plyfieursnaujres les portes dé la, ville , cmemble vnc partie de ia chaùtfc 
qui fermojt l'arfenac en Syrie àieurs citoyens 6c fî .en ui>y erérioTa^nageiïs 
Solennité <J e ,tous cofte?,qye]a ville de:Conftantinopic efjjoic pril)èX)c paurce qu'il 
lefut'^Z &H° lt eflire vn£mpereur,pour en délibérer ikslauemblerèncen TEglife 
ejiirei'Er»- dps fainfts Apoftres : & premierementjfuiuans vne certaine cquftume de 
l euç P^ ls >^ e i° n k nombre .des compétiteurs ^ïl& diefTenent ûûmirent qùa- 
nopu. tre.câlicés par ordre, dansl'vn defquels eftoit cachée la {àerêe iioftiey les 
antres eftoyent vuides : & les baillèrent a autanrde preftrxs^lefqùcls <à 
chacune nomination qui fe feroit de ceux qui fexoy.éntefleub,enleue- 
royent vn,& le leur bailleroyent.Geluy deuoit eftre Empereur , auquel "fe 
bâilleroit le çalice dans lequel feroit le corps & le {àng dè noftre Seigneur 
Iefus Chrift. Par après ayant femblé bon à Dandulus Duc des Vénitiens, 
de faire I'elecl:ion par ujffragesA que des François & Lombards cinq fei- 
rgneurs à ceft effet fuffènt efleuz,auec autant de Magiftrats Vénitiens : par 
isf^lns grande voix Balduin Çomtc de Flandres fut proclamé Empereur, 

Mais 
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Mais ou cilime , & en eft le bruit par tout tel , que ce fut par la finc$çr&: 
aftucc du Duc Dandulus : qui fe voyant exclus , pour caufe de {on aveu- 
glement du nombre des competiceurs, voulut que le gouuernemêttpm- 
bail es mains de celuy qui feroitd'vne façon plus ioyeufè,& d'vn efprit 
moins ambitieux.ComDien qu'à la vérité fbn intention ayepluftoft efté, 
d'a*ouïfèr que la principauté particulière de celuy qui feroit efleu,fuft fort 
efloignee du païs des Vénitiens : afin que s'il aduenois qu'ils euiTent quel- 
que débat auec luy,il ne peuft fi toft faire venir armée de fbn païs , ou ai- 
fement fè faifir du païs des Vénitiens , ou le piller & fourrager. Ce qu'il 
voyoit bien aifément pouuoir aduenir , fi le Marquis Boniface de Mont- 
ferrant eftoit efleu,pour caufe qu'il eftoit de la Lombardie,qui eft vn païs 
icy auprès de la mer,d'où il luy feroit aifé dé traueufer^àx* prouince^ GcV- 
ôaininopolitaines,&qua caufè du voifina£eles ; Verfiriéns poùrroverit 
endurer beaucoup de maux. A ces caufes , & raifons , qui ne font vïaye- 
mentabfurdesjle Duc Dandulus,qui bien qu'il fuftaueugle, voyoit tou- ^Çk* a 
tçfois des yeux de l'efprit desebofes mefirie cachées aux bien- voyants, D M dtdm % 
débouta de l'ele&ion le Marquis Boniface, luy préférant de l'aduis & & naturel 
opinion des François & Vénitiens * Bâlduin , qui eftoit de la ba(Te<5aule, ^Zti 
fçachant bien qu'il n'y auoit moins de diftance du païs^de la baffe Gaule vmfipa- 
àVenife,quc deVenifc aux prouinces Gonftantinopolitainbsùoint aufïi, 
que Balduin luy eftoit entièrement ân c ec"tionné,& 1 nonoroit comu*e fbn • 
pere,& fi n'eiftoit pas confbmmé en afFaircs,comme le Marquis Boniface. 
Car Balduin n'auoit enepr attaint l'aage de trentedeux ans: & d'autre co- lo&ngetl* 
fté il eftoit homme religieux &modefte,& lequel tout le temps que fà SmUmmCS 
femme fut abfentp,ne regarda onc femme dVn œil impudique. Il s'eftit- Jj£ 
dioit volontiers aux îogaq gw de Dieu, foulageoit les neceffiteux , & 
efeoutoit paifiblement ceux qui luy comgcdifo^gK.j^t qui 
v eft , il faifoit proclamer fur le foir toutes lês fêiiiainej 
deux fois > que nul quiaûroit violé.la femme, 
d'autruy,n'éuft à coucher en ~ 
fonpalais. 
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D E 

L'EMPIRE DE B AL D VIN, 

COMTE DE FLANDRE 



ET D'HENAVT. 

*** 




Ald vin cftant coronné Empereur , s'en alla es parties 
Occidentales, non pour les réduire à fon obeuîance ( car 
ij^'eftimoit que rien luydeuft remuer : & mefme fuper- 
bement , & aueç pétulance fe vantoit , Où iray-ie , & de 
ma lance çfmouueray- ie la terre ? ) mais pour en paflant 
jf]^rjrdi i f«i p r r t 'V nr f Si^ nm ' me enpaïs d'amis T eftre falaé 
Empereur de Conjfantinoplc par les peuples d'icclles. Et àcefte caufè,nc 
fit elkt d'aucun Çonftantinopolitain ,foit pour lç fait delà guerre , foit 
pour le fait du gouuçrncment , mais les çafla tous ; fuyuant mefme l'aduis 
des autres Comtes & capitaines de l'armée. Car les Latins (èparans la ma- 
.gnanimkç de fes vpifmes vertus , & fel'approprians toute , comme fi de 
nature & nourriture jls y çuûent cftéfaits , ne pouuoyen* fournir aucun 
compagpon,ny qu^aucune-nation lçurfuft en fats belliqueux accompa- 
ree: icpouKcqu^ies Mufes , ny les grâces n'auoyent aucun accès à l'en- 
dtûitdeçeéBaàiie^ccbfasTèndoit d'vn efpritfârouche te imployable, 
& faifoitqueracokrcfurpânoiç jeur J^ifon, Balduin éwç&yirs trauerfé 

Vmftm les villes <b'Tte^ 

Btlduin polis, Eftant v«flaiafque^4Xtnd4iàt'|ccuxdu pais fbu&la conduite d'vn 
ryaZm- certain capitaine nommé 8en»^CTib ^dçeûerent embufehes à fonar- 
iJUSÇ mee ; mais après s'eftre vn peu 4tta»<t«* v derechef fe cachèrent , s'en re- 
fime. t ournans aueç peur,d'oùilseftoyentfortis courageux. De là il s'en alla, 
fans trouuejtf encontre , yers la ville métropolitaine Theffalonica, ayant 
aucc foy le Marquis Boniface,qui menoit auec foy Marie d'Hongrie, qui 
iadis auoit efté mariée à Ifaacius Angélus Empereur , mais après fon dc- 
cez,&laprifede laville,luy auoit efté coniointe par mariage légitime. 
L'Empeieur eftant venu iufques à Mofynopolisje Marquis qui auoit efté 
RtwAudn gduerty parplufieursperfonnes,queBalduin n'auoitonçpenfé, fuyuant 
M*r<i«isd* i ; à ce0 rd qui en auoit efté fait,de luy quitter l'irjelyte Theflalonique, mais 
fyftZé!. qu'expreflement il s'eftoit mis en chemin , & faifoit lôgues iournees pour 
s'en faifir,demeura long temps comme tout efperdu, Qui fut caufe , que 
de grand deftrelTe il rebroufla chemin, appellat l'Empereur Balduin plus 

trompeur 
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PRINSÈ DE CONSTANTINOPtE 4; 
qutlfcs Grecs,defloyâl, lege*,& plus fukt à changement qu'vn d'eu x,& fe 
faifit de la ville Diaymotichum. En laquelle ayant mis bonne garnifbn, 
courut toutes les villes de Tnracc>& les efbranla , horfmis Oreftiadc , en 
laquelle il ne pçiit entrer,àcaufc de la forte garnifon que Balduin y auoic 
laiflèe : il un pofa des tributs , ramaflà les Grecs , prenant Dieu fouuent à " ' 
tefmoin , & iurant fort & rerme', qu'il auok quitté le party des fiens pour 
fe ioirtdre auecles Grecs.Outre ces attestions, il trouua encor vne autre 
fineflè,pour mieux donner couleur à ion dire: car il fit déclarer Empereur 
de Conftantinople Manuel, fils aifhc de Marie d'Hongrie fa femme, & CtfhAfa- 
hsf quitta & l'habit & le filtre. Par cefte finefle il attira grandes rrouppes Jjfj^SZ 
de Grecs , combien que cela né fe fi ft à bon çfeient , comme iLfe cognut / m u- 
pat après. Comme Balduin approchoit de Theffaloniquc , & n'en eftoit -^2^* 
gueres l<Mn,tout le peuple luy vint au ckuant,& criant à fcautc voix de Gnct,da- 
ioycux,lc rendirent a luy,enfeirtblela ville: le prièrent toutefois leur fait* r*itë*tu$ 
cefte faneur de n'entrer en la vifle , ou ne permettre que l'armée y entraftt uMâM ** 
craignons pour la diuet*fité des peuples & chefs donc elle e&oit compofee 
que les fotdats mcfprifafTent lès commandemens , #piîlaflcntlavil|cl 
Doncques Balduin voyant 1 eïgard <ja'il y àtooit *n la f equefte des Thef* 
fkK^Kieas,comme fondée fur raifor^iokît la-mauuaife opinion qu'il prit 
Ai 4<6f*art dn Marquis,& lafafchcrieqù'ïl 4uoit,dece çju'ondifoit deluyi 
)eur accorda çe qu'ils de irrandetîent j M ritjfiâ çn JçKtf^rouges tous lettre 
»riuilege*êe^ôuftumcs>& ayant efte par fefpace de quelques ioursreccu . 
honO»rabfenietitj& auec grande magnifiçènce félon la gradeuf par iceux, 
hors yrnitiÉâllJtt de là ville, s'en retourna à Conftantinople. Car défia 
àuôitXifr^teppellé par Dandulus Duc de Vçnife,» aulres Comtes , qui 
cfttyëB&l^ëfre* è\««javille. Balduin eftarit reèourrié, bn cnuoye vers 
le Màrqaïsjvni certain Geon^6y,1iomi^ de grande autorité & crédit en 
î , arméêSes Latîtts,le<Juel ilsâppelléyent MarcfdMl»**^ Grecs Proco- 
ftrâèor, à fin de le faire reuenir. Lequel après anenrance reccuc , que r*<m 
ne le rechercheroit plus,$*ért retourna a: Conftantinople , & eftant rentré t^uT 
ttî grâce aùec3alduin;^ùittâDidymotichum,$ç s'en allaà Thçflaloni- r *»* r * ** 
que ; bè il rot tfèeeu (ans aucune difficulté. Eftant entré dans la ville il di£ » f^JJ^ 
fimula la malice de forttfpfît j fesléuresrîailgardes , & s'accommoda au B-tt»». 
temps.Mais toutefois il s h e peut long temps fe contenir: car tout aiftfi que* 
lefuif deféouurelafeeiëlte, àlnfiluyç^ttoiflTant quclesthciTatonidens 
eftoy^ntépnlens,^ f icHës,ks c^tifaicékainës fofflftffesiJe deriiersdon- 
na aiiêl fe% ( gendàf ittfcsf les belles matâtes «des habit^d'icellc polir 
gis,«^ë1iâïfa&s'^ 
|>rfe'fafelri^^ 

îàns y pehfer , fes villes SÇrvéfrSç Berrhôéa voirie*»' qui font du cofté 
des Tempes de The folie ? (Tcmpcs,tàfnt certains4iettxî<jrt Thenalidjde la 
longueur de cinq rpil^fca^f^^ lèfqâefe $>n« fort beaux ^Be 

plaifans,poùr eftre àfroufefcparlefléuue Pendus,) fcrcfoiatde fcfaifirdê 
' F x 
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Làrifla, fcipaifant païib <îreçç jdTe*wanir le PcJppipniîciç : eftiinafKjbuf.. 
ipurs que ce qu'il tem>it»eftoiji Jieujde chofej&ï deijraiat pour la ftnpljcité 
ncu* r<, u ^ ^ iCecs poa^ï ; plu&atiaAiî.QUçlqae5 een$4ç nqbiejrnaifpn Çqnftanti- 
'clTt shcc napolitains, kfitttipy«nt.,lefpuels luyierupyençpour artirerlejs prouin- 
ces,fictluy rendccplus fa$ ile le cheràiri : {ou,? çoulfeur & prétexte fraudu- 
feufement&fouzdplînw^ -Manuel 4lfc*jûié 

de Marie, (car tout ainfiî que lcs>T»ïaees. auoy^ç bien reçau Mantfpl aucc 
l'habklïnperiÉd^auej^lcqiielon Içirf^noiçi^^pptnpftgn^dlh^eufes fa- 
' ; ktatronsUinfi èit-flrçnt ceux de UM*S?<&neffhtimiz&MPtvî prouin- 
; " e^deUjGjecc ypifin-es) rnajsi jâ^eritéau» îj^p^^fiju^i j#.mpn T 
; . \ {bogcnt (àailfoes àlcqr pafc> ce iju^A fallpit faiçe., , ^infi je Marquas gai- 
• * A gjn$ &rté (ïpup.£çritçcs,gçani(is {? euplfcs , 8f occupa ces puilTantes villes , lç 
. * rombrejdefqjîieUefoe (ju'ilexcedoitde 
v u... b^^OU^foaafmee^'^peKiiii BaJduin del'autre cofte eftant arriué 4 
\. (^^^y^Je^e^iç^^ d'y faire 

fcA>ur»«f f^»^m^i^4e«a^crfor|en Afié.mjnpj 9 & d'affiçger les vil- 
l^lde^eliçu:!&çe.princip%lenient à, la pourfhitte qu'en raifoyent cer- 
rain^Latins^qu^ejij ^gftrjy^jy UU^ rj(^ell^fppnt,npmmee ^Pegas , Jcç 
Tro^ens Armenic/js fc lerqi^^ftC:gejlfc)ycînt, 4e4'inciter w enf(^i^leleRaUî 
pfe/i Gpmtes à venir f aifir «ftftnfc nrp^prcftqjcs villes Orjeflt^çs J3o,nç 
^édition forte mois d'^pW^^ifesÇ^ 




PUnciu*, 
en 

rwr.or. 



% rçont Id^s en, gj.l^.oufipiir&igainquçùr iu^u^^dr^ 
• Pfeoeius : s>n,alJato 1 fe^^ itenc pntr^a^çpy^^^Bjnaj^T 

Jheodpjrfi.f^aife^iç ,^ui menoitde g^^force^^rcesjipîais 
cpitupt en vint Mu eoifcbatyie pejirf «lle^recs fpu^nif»& je cfurc^t 
t x totea^jlaniçiu* donc.voyàîit quepfr^nene/teyf$f^^ 
rJ*'. * fr*ke ejuauee çrpifyfofain^J^ p ar ,Ç^t>sfen,ajia^ 

Z7i™v\ Hm\ttà$wlGiti& Qui n^^^kfejar^i., Çpinbiçpt qji'i) fpjt fort 
\ a &fà4ikÀ croirs,qut les Latins jjftntid 'yfl^f&Jàgage x^c les gtecs, 
<|uj/tH«jd;yn:efpric auarcent w^ iny i j^^ 

toft pctiUr f4lp»^fticï« * Q^i/cjif pçW>; tpuiîo^rs les armes % ifqyent 
' J ' a&&fcg*igrter id&pMple&AiJ rfttçjieitafin^pij ^ fondçf rC^x^£ru r 
fihî l/cfquels nefiufey0nt{ài**ni%«v4^ft ^Wçiiç^i^rieo^ajs jù^lfan? 

grande .^mtà'fovm* *p.ttàs fcpft w.y^J^^gf * ^.i'aflç^ans de 

l;affic.gje jfoMt&iQiù $mÇ2&$JiMt*jùi Yftej^l&e^pniuir^ 
ijés-fc fprt^^4r^ie§>tê^inipyçft!ii« poji«©k #re nrkick.laiflans Lppaf 
îim^ t ^^U4ïpï^mm^^ S?W&,s ^m^rH 4vcofte ; yerj5 l'^ndrxîiç 
^ : la;j^awgmQ%t^ f^ 

Wl^iÇ^rjif ^ft^vi i>n,uifdRfi^pri^à ,ç|y3j:deJla ville q^j|s eufïçnt ^ 
t f : les 
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W cooeuciir.: leur diÛnique |âr 'ce hfloy'en lis dbricn4toyc"nt ^Vfeïcct 
quilsdenxan deroyent , au» refte qu^lsÀ^cendineiuî au lendemain^ (Dit? 
j ikendurfcyent ïa#àut,&: que les perïiéres & mangonncaijixdohttafftpatf 
contre kmuràille^ipi ils n'auroy ent df eiraetelle coropcifîtiort i -M£Û?«b»jffu 
nte ib virent queleshàbn^ 

nwike queues noWesldflfevti^^ v ». n » v 

flet hes- rais par terrcrbeaùcoup de nôbles;bte£ ^ucfc^lieiinfe'fopoiLflliwi^ 
toû amoix , & qu'il y raHctaiotï temps s, ilsituerent <lctâegdJ< iles ; 1p*oiîefls 
voyansqiiei'ennemyplionjbagagc^^ 

pJusfcgraîul<jffc>rt delcurarmee>furk qaœuii files Làtaçsr! les; acroiés fij fatfp 
ttnidssjienx hauts & rnantâgiiés par où if ^lloiu«qtKi l'enneniy r pjsflllft; 
Pilufïcuis auflife reuakerent des L^ins^ lesquels leuiriapeht autant? éè ftia) 
quccewxiqut ne Jcs aiaoy eut Vôuluireceubuv&rèu tuèrent grand «KMttbftf ; 
Si eilîWtoiHbfoisqueles Latine ne Jaiâer^ncd'aûomfle^lefràs : 6e fi 'nrene 
bUif!t^sdctfakes,&ettcr.eaatres vne auprès la villcCfcfïttea. Car dotfline ^ 




Théodore 



Henry rptjœ 'd'Adramyîtiiirr,leiia'fcs&rà & par fe yeÀùe ih- 

^e^Sûmdefpouruen f f Jtp rt p„ 

<juïlfalis>it venir aux o^nsj4rbira'£cs ; balti.iik>fls à&&\&\\wfè$?(<^ihik* Us grecs. 
twns,lçub lames droite^aw^ 

■^lesÇpcorncJbottgexiyeiit^ ôc ne:tf ouïrent éltofe'tesjpremier * atëidlls} 
ains fe conoeftoyent i^aa^S j!T rt '• r '"T rr>f ' » ie^aitsi/e4iâù'ecleÙr^efqiaai 
jdrons, : & pour donnée fea^Sr^ \. que èe&aifî 

les de leur rtetàilks'entt ouui»^^ 

mou<jhes<a4fez lafchcjnènc: donnaïft figna* auX'Làtin&ir8£. s'auaA^affft'fè 
■pr.einkr,tqu{rlalanBàitoeft ; èfi faiuantlèûr côufturrïciaûcfe viPgfcand 
ery&teie^Dni^eittilayuers la^tailkdesGreids > &fesromoireftt ! ':& 
f>Qur Puiuansxseui qirofuiroyentien tuèrent gïand nomfrre, Caï -lacfàualle* 
/je des^Greci nayant ,p«ri/4buftenir ieprcïflkiiçflbrt^ela cauallerie defc 
îLatins-s'ci* eft©k enfuyjçja Jwjidetâfobaoue-v ^«â*oït|jar* ce 1 înoyeTï delaifl? 

^uel#t»dbaçritlesafF^ 

pes 'do ^noflaiie. pat là ctowddité dcwGrett8;m»iaia^aTrnee tJariUbitJt mJ^ù' 
plains j.aotcvJîûielJA (^oncé vqu'iltfetrouu^^ Ittcamp^nede llarina, Bonifacede 
fa«slefçewkle*.Grc<^i^maoycnoaoèe biônries'g^deslies fomniets des 
montaigries^igaf dby*ttcle pas,alaqp«èioscanaldufltauiPtntus s etroif- 
iriTaniioit^i'eflcuc en grandi fb^,Jdqubls & icttànsfc le riuagè y y naie- 
jBsnt gçand brnki:.quantiaiFliêu partonril pafla^le ch&trjnyeftoit G eftrofc 
Ci difficile àjeaufe «IssuwrhersîBc dfefcchte dès torrbia, qu'a peine quatre 
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foldats y pouuoy entoiler de rang. Eftant party de Lariflà,il s'auança plus 
outre,fàns que perfonne luy piait faire aucune rcfiftanccàufques à ce que 
trop tard y te quafi à peine Léon Sgurus fe mit en campagne , 6c s'en alla 
luy drefler emi>ufches aux Thermopylesdequel toutefois effrayé à la feu- 
le veuë de la cauallerie des Latins,fans faire aucun a&e généreux , s'enfuit 
t* tyrSm* à Acrocorinthum. Ce Sgurus icy eftoit natif de la ville nommée Nau- 
dt um p jium,Iequcl ayant fuccedé au gouuernement à (on pcre,le tint quelques 
%™lwt, .«nncc^jpuiftoft par force que par la volonté defes citoyens,d'autant qu'il 
gr/aru.' auoitgq)iucrnéauec fembiable cruauté qu'auoit fait fonpere. Mais ac- 
c|eu qu'il fut en temps de croublcs,commc les torrens par les pluyes,& les 
vents par les grandes ondes , de petit qu'il eftoit , il dçuint fort grand. Il 
furpriht par hnefle la ville d'Argos,& Corintbe en brigandant : & conti- 
nuant en fon brigandage, bazarda la ville d'Athènes auec vne arrmee de 
mer,& autres forces qu'il paflà par le Ithmus : fe faifant fort de furprendre 
2 aifement le chafteau,ou y menant des engins d'intimider la garnifbn qui 
U définit y eftoit. Au refte il entreprenoit chofès,defquelles il luy eftoit impoftible 
^cnimht yen j r £ bout. Car Michel Cornâtes mon frère (mon fiere, dy^ie, carie me 
Joue fort d'cftK.daÀfWffenré',6c merefipuys de luy attoucher de près, 
combien que ie n'approche en rien jie fk yertu & éloquence ) qui eftoit le 
grand pafteur 4'Açfencs,cognoiiIànt que fon dcuoirportoit d'aider à la 
repiif^que d* <cojifi}ïi& piejœ,fe4eliberâ, ayant veu Je camp de Léon 
' : $gurus,4ç parler ^ kxf religieufeoicnt, comme à vne perfonnequi ne luy 
. eftoif incpgnuc', & aueç lequel £>uuent il âuoit deuùe , pour voir s'il le 
pourront (deftoivner 4e ccjjte $ritrcprife.Etparrant commença £ luy ietter 
<de la ville , comme 4Vn'haufliou,4es flçcties d'aducrtiflcpiens , gç d'vne 
t^ndç paftpralJe ^pgroWes façtm quelquefois s'eftudîa par mena- 
ces diuifiesjcommerpar machines & engins d'efinbuuoir & efbranler fon 
efpfit; luy remonftrant que fcetfeftoita faire à celuy qui fedifpitChre- 
. ftitfn , & qui fe mettoit du nombre des Grecs de faire la guerre aux Grecs, 
(mon que de bouche il retînt feulement Je nom de Chreftien, & d'habit 
§ç Jangagejl s'eftimaft Gr*c,maisde pehfce ilfijft ennemydes Cbrcftiés. 
Au refte que ç'eft qu'il aùoit contre les Athcnicns,pour le? venir aflîeger? 
Que la prife d'Argos eftoit aucunement excufàble , à caufe du voîfinage, 
pour le regard 'duquel il pouuok prendre quelque occasion de ce faire: 
comme aufli de Corinthc,aux habatans de laquelle il aurokmkcn auant 
les embufcl^s^ luy louent dreflècs par leur ArcheuefqucSque d'icelle 
ville l'armée des Grccsjferoit ^accoumc'furlâvillcdèNauplium,acyi(èroit 
abordée la flotte ennemie» Que tout ainfî que les Athéniens font cflon^ 
gnez de lieu de )uy , qu'auffi ils n'ont eu auciiniocgoce aueciuy , ny onc 
aucuoe pique.Quc tous Içs afïairœqu'ils ont eu auec le preftte delà vi\k± 
n'ont efté que &inéb,& de la religi6n,d'aûtantqueiamais il n'a refufé de 
,1'appelJer pere,& paftcur,& s'eft monftré plusfriant de la douceur de fort, 
parler jjque de imieàduquel mcfmfiil feferoit toufiours monftré affame: 
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& qu auffi il l'auroit tenu du nombre de fes enfans fpirituels. Michel s'e- 
ftant feruy de cefte forte d'armes à [encontre de Sgurus,le pria de fe reti- 
rer. Léon Sgurus cependant faifoit femblant depouuoir les forcer , leur 
remonftrant la mifere du temps , qui commandoit de ne rien entrepren- 
dre outre fes forces,veu que la principale ville du monde eftoit fi affligée: 
finalement les preffoit luy liurer à la mort vn certainicune hoinmedequel 
combien qu vn autre euft librement rendu ', mefines à qui ne l'euft point 
demande, comme eftant vne engeance maudite qui auoit efté caufe delà 
ruine de plufieurs,& d'effet & confeil machiné choies mefchantcs contre 
(a patrie: fieft-ce qu'il tint du nombre de ceux qu'il aimoit Euangelique- 
ment , ceft ennemy couuert de la patrie , & ce violateur & efpieur de la 
nourrice de l'Eglife fpirituelle, lequel bien fouuent s'eftoit bandé contre 
luy, & fans auoir efgard à la requefte de Sgurusje recira, & receut comme 
foppliant.Mais comme il veit qu'il ne pouuoit appaifer ce lyon auec bons 
&ûges aduertiffemensjequel comme vn afpic, bouchoit fes oreilles, & 
faifoit foncer au chafteau toutes fortes de traits ; & après auoir prié Dieu 
qu'il luy plettft de diuertir tout le mal fur ce mefehant homme , qui eftoit 
aùthcurde tous les malheurs qui aduenoyent , pofà les machines & en- 
gins deguerre for lesmurailles,& les munit d'archers &funditcurs.Et que 
h* euft-il tait pour dechaffer l'ennemy : luy , dy ie , qui eftoit perfonnage 
tant remarque pour fon grand fçauoir es lettres fàindcs & prophanes , & 
çour Ùl finguliere éloquence ? qui euft peu , s'il euft voulu > taire, pleuuoir 
feu for ces mefchans,ouleur enuoyer des froilons , ou bien requérir con- 
tre eux.d'cnhaut quelque autre malheur. Car fi feulement il fo fuft mis à 
efleuer fes mains en haut,& à faire prières à Dieu à ceft effet , Dieu n'euft 
beaucoup retardé*. m«i*dcjC£Ûepenfee,& de l'effet d'icelle le deftourna 
cMuy qui appaifa les enfans du tohtMnc^i^çjiroefcha de tirer le feu du 
ciel, en leur dhant , Ne fçauez vous pas de quel eiprît vous eftes menez? 
Sgurus fe voyant hors d'efooir de pouuoir vaincre ceft enncmy,qui eftoit 
fi expert à dreffer les batailles,/! éloquent & tant remply de vertu, & atuli 
de prendre le chafteau &c fortereffe d'Athçnes,4efploya fon courroux fur 
Ja ville de laquelle il ne pouuoit s'emparer du chafteau:brufla les bourga- 
des^pilla Se print tout le beftail : & peu de iours après leuant le fiege , alla 
affieger Thebes : Laquelle ayant pris du premier affaut,pafla outre : telle- 
ment que prenant le chemin des Thermopiles,& defoendant parle mont 
Oeta,ii vint à LarifTa , de là fe ioignit auec l'Empereur Alexius Tyran , le- 
quel ayant efté deictté des parties Septentrionnales , & chaffé de Confta- ^ e ma 
tinoplc , s'eftoit retiré aux Tempes de Theflalic , & print à femme fà fille 
Eudocia : laquelle défia auparauanç auoit efté mariée à Eftienne,Duc des Elldocia 
Triballes,dits Autrefli Bulgarcs,&deDqisparluy répudiée: qui fut caufe fuui'jiu 
qu'elle retourna à Conftantinople , ou après la pt ife de la ville , & defola- 
tion d'icelle,elle efpoufa Alexius Ducas,furnomméMurzuflus,oulcfour- j£* 
cilleux,qui dernier enuahit l'Empirer auec lequel , toutefois elle nè de- 
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meura iufques à fa vieillcflè. Car Alexius l'Empereur,Tyran pcre d'Eudo- 
cia,fans aucune occafion , à tout le moins que l'on puiûe fçauoir , s 'eftant 
^ finement faifi de la perfonnc de Ducas Murzuflus luycreua les yeux,fe 
MmxM- monftrant luy fugitif^ontre vn autre fugitif fort fafcneux,& ennemy ca- 
P** * lts pital à celuy qui auoit couru mefine fortune que luy , & auoit perdu fon 
^ Royaume : mais quelque temps après ledit aueuglement, Ducas Murzu- 
flus ayant efté. furpris par les Latins , fut remenéàConftantinople:où 
citant accule d'auoir eftrangié l'Empereur Alexius le ieune fon feigneur, 
pour fà defcnfe,propofa qu'il s'eftoit demonftré traiftre à fa patrie,& par- 
lant qu'il auoit efté puny félon fon démérite : au reûe que ce n'eftoit luy 
feul qui auoit attenté fur l'Empereur,mais fes autres parens aulfi & fami- 
Mort ho»- bas. A quoy fans auoir efgarcf , & fans l'ouyr en autres faits iuftificatifs, 
finMtdT ^ u 'd vouloir propoièr Je condamnèrent àvn nouueaufupplice de mort, 
'Dhcm a- &fort cruel : car l'ayant fait conduire & mener fur vnc Haute colomne, 
tmw'/k e ^ 311 Taurus Je précipitèrent en bas.Pour vn peu il eut les pieds con- 
fiurcilUux tre bas,mais ayant rencontré, la tefte printledcuant:dc laquelle finale- 
°»Mur- ment il donna contre terre,& mourut miferablemcnt. Sgurus donc après 
^ 1ti ' auoir efpoufé Ëudocia , fçachant que Té Marquis Boniface deuoit pafïèr 
Le Mar- en Grece,ainfi que dit a efté cy demis , s'en alla pour mettre bonne garde 
XftinU au p au ^g c QCS Thcrmopiles , & en la haute montagne voifine , & autres 
mAtftre de lieux de la Grèce > qui y pouuoyent donner entrée : mais nonobftant ce, 
ucrect. , le Marquis fèrenditmaiftre de ces pafïàges, par la grande pufillanimitc 
& coùardife des noftres,qui ne demandoyent qu'à s'introniler à la bonne 
grâce de ceux qui fe monftroyent les plus forts : mefmes confideré qu'il 
n amenoit grandes forces,& encor non vnies,ny bien d'accord,pour eftre 
compofees de gens de diuerfes villes:tellemenc qu entrant en la Beotie , il 
fut auffi bien & alaigrcment receu,quc pourroit eftre celuy qui après vn 
long & fafèheux voyage,retourneroit en fà maifon. Panant plus outre , il 
print Athenes,& mit garnifon en la fortereflé. Et combien que le mefine 
Areheuefque d'Athenes,euft peu empefeher l'entrée au Marquis , & luy 
faire refiftance,commc n'agueres il auoit fait à Sgurusxonfiderant toute- 
fois qu'il n'eftoit temps de le demonftrer tel,veu la prife de Conftantino- 
plc,& que les prouinces tant Orientales,que Occidentales auoyent flechy 
fouz les armes des Latins,fans coup ferir Juy rendit la fortereflètfinalemét 
Euhzipri. les Eubœens,fâns penfer à leur libcrtc,ny àfe defendre,tendirêt les mains 
ft péir le au Marquis,& drelTcrent vn pont au deftroit , pour luy donner moyen de 
palfer fon armee,enfemblc vne forterefTe , fur laquelle elle vit mettre vnc 
garnifon , laquelle eftoit pour rembarrer l'inconftance des Eubœens , fie 
les contenir en obeiuance.Mais pourquoy eft-ce que les Barbares antici- 
pent mon propos,auancét le vol du cours de mon niftoire, & ne trouucnt 
aucune refiftance? Car icy n r eft encor fait mention que du fac de Thebes, 
de la prinfe d'Athènes , & de leur entrée en Eubœe : & eux neantmoins, 
non comme piétons , ains comme oifeaux volans ,allans plus vifte que 
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mp»\ fe4loàje,vindrent au Ifthmus , die le deftroit dciCorinthe ,rompcnt 
Vasumccidcs Conftantiriopolitains quiyjcftoit,^ prennent d'afFauriaVille 
de CQtinthe,iadis eftimee fi riche JDe l^ikpafTercnt par Argos, & tràuer* 
fanslaj Labonie,feietfccrent dans l'Achaiêrpuis vindrenrà Méthane * fit de 
là à P ylc$pa'is<lcMeil:or. le penfe qu'ils ûuuiDt iufquesa^ffeatieAlpheuï> 
£c beutians &iê lauans en icelay,^oudrôt xafiotifchij[la nàrnk>ireide cefto 
■bdllc^lKifljpi fable : «ftant à^aind«ei,«jji&<^iickansqtfAl^he^foqddfe FJie du 
lUmoii^'A' whofc^qntaincide ^j™" Al ' 

tlaminaasjilsnc dèfcrkiènt finfonreau leûrsgiefte^ couçeèdbes Grces^lc 
faoent iitteflager d'iceflts aror^ Ieifrs patriote^ [Mais y Ôifleunc Alpbce Jb- 
aqueux qui tçrend aimable) à, bdisejiiœâmatoatati daiksi^ mer,chûitr joct^ ,™l p*. 
ueilkuiç,nattnmffxl'airK^ «« 
«aJanaiteâ)des GreCsjonlcs chdfeSiqarjc^xiqnifbmhnçnus^delà ojaifaitcs 
contre lss.Grees:depcàti|u1ta 
&quiinîiutnneaurre^usgi^^ 

jtortmie.<de la guerre cft variable: les affakes: du monde font fart incon- 
Iftans;&jt»itt airni quéle ieudesdes , ores à ceux-cjt', orc?à ceux-là la vi- 
ictoire fauorife. Alexandre le jgrand n'a eu toutes chafes à (on fouhait:& la 
fortune de Iules Ccfar ne liiy a touiîoarftcftc fauoîrable .ktadîureparran 
:Acethiifç,par ton amitié j laquelle dcmeurejcrmerépârmy l'eati falce , & 
j^taliquedranioureufeJOr pourïéprendre nôs-erres , Léon Sgunis fe 
■mmuanthariaiTé & lofhpttpar tant cteàcfaites , & voyantqnc la ville de 
: Argos,fic autres villes woifiites auoycnt efte faifies par l'cnnemy , fe rctke, 
comme vne befte romTe en fa cauernevou le dragon enfôn creux, à Acro- 
corinthe^ui eft le chafteau .Se tortcreiTc de l'ancienne Corinthe,place af- 
fife en vn haut precipice,& quafi inexpugnable. Ayant donc le Marquis 
,eftc repoufle d^Acrocorinthc , fie cognoinant que non fans grande diffi- 
culté Nauplium fe pourroit prendre, à caufe des fcaaasffes defquclles il 
eftoit enuirôné, & pour eftre muny de vaillans homes, il fe refolut de tra- 
, mer le fiege de ces deux places, & à ccft effet fait baftir vne fbrtcrefTe vis à 
vis d'Acrocorinthe,vers l'endroit par lequel plus aifément elle fe pouuoit 
affailhr.Si bien qu'auant que l'an f uft complet & finy,tout ce que l'Empi- 
re Conftantinopolitain terioit en l'Aiîc roinor,& és parties Occidentales 
de Thrace fe fuit trouué laifi & misfouz le ioug des Latins ( car defîa Bal- 
duin,qui eftoit créé £mpereur,auoit délibéré d'aller poler le ficge deuant 
lçs villes de Nicee & Prufe) f! noftreSeigncur,qui renuerfe les entreprifes 
des bommes,& diiTipe les nations beHiqueufcs,neuft prisnoftre deffenfe 
en maimCar l'Empereur Alexius,qui s'en eftoit fuy, seftant venu preien- ^uxiut 
ter au Marquis, changea auec vnpeu de pain & devin les ornemens de ebsnge^ Us 
l'Empire, fie fut enuoyé auec fa femme Euphrofyne en vn lieu nomme 
Halmyrum, (ceftàdirefalé) bien correfpondant à fa fortune. Les Grecs, Mccvnpe» 
qui auoyent pris la fuirte auec l'Empereur Alexius , ( entre lefquels il y en ^f 4 '"* 
auoit plulîeurs de noble lignee,adextres aux armes, &forçis des villes de 
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Thraee) 4efiroyenDfmureleMarquis,ôduy'^ Juy ne 

voulaàrentenxireidnant qmilnauoit affaire de foldatsGr ces, ioùr donna 
occauoitde-fc rétirer.Tellcmentique ce att^du^iksiaddreiTerent à l'Em- 
pereur Baldnih,5cle prièrent de les receùoir. > Mais>fe; vdyansde luy par 
mefine moyen tbchaflez^'cnalierentjecourir versloânniza roy de Bla* 
chieifc dcBulgarie,rpia)!aiknafténoiirpy & entreteno-aiu înonc Hœmù% 




les Latins,& crâignoit leur l^acraamnKvn iiard ttainèioyant , les œc&tit 
tr^volptim:.JÀn(r^lori^^^ aux Latins pour 

, l anoir leur amitiéyil lujbfiïc enioitui dc?paaiei! a oW par lettrcs,non cowime 
amyauecfonamy^aisicoaimoFi^ 

menaeoyentldcluydrcffer^ la My> 

MjfitAu- iîc , laquelle* contre fon deuoir en ayant dechafleiwjGrecs, il àuoit occu- 
Tïuùu* pceparfedîciolt; bmf tarediiire à (on ^rcirjier'point. Qui fut caufequè 
le Roy Ioannizà fit faire commandement à tous* les Grecs qùis'eftoyent 
retirez vers luy,de s,'ep retourner m iàfcpaïsj:& d'empefener tarit qu'il 
Jeur feroit pofUble par £èct«rtrc< nwurtîs les dciFeihsi des Latins , iufqùes à 
icejquil cak remise (us leurs affairesi Eftans donc retournez énlenr pais, 
^rattlqnemrouarajdeôciècours dôs Blachesjles villes ide Macedoneôc 
Thrace de {èrendtïuSi<bien qucp:foiicurs déi Latin» aufquels lefdipcs vij- 
lcseftoyenrçfchettësimrenttuezdcs autres sfarpftans fuys, retournèrent 
f àGonftantinople..Ceuraunl quitenoycntDidyraothicum,furent occis; 
& ceux qui eftoyent à Oreftiadeehaflez; Celle eritoeprinfè fut caufè que 
les Latins quittans rOrient,viridrent fans qùei'ori'yîpenfàft vers le quar- 
.tierOccidenral,& que ceux! qtu' aqoyentJfàiu' la Grèce & la Moree,fe ren- 
dirent plus traiâables&îwïOTleftes; Mais traï&ons/par ordre tout ce qui 
ieft fur ce fait aduenu. Les Grecs quitehoyent Adrianopolis & Didymo- 
S^T*"" tichurajs'afleuransderaide&fecoursdes Blaches,ne bougeoyent de là: 
quant au Roy Ioanniza qui amenoitfès forces & lçfecours des Scythes, 
,auec quafi plusgrand nombre , il s'eftudioit de le faire-fecrettement , 8c 
La mon de kns quelesLatins en peuvent eftre àduertis;, Gomme Paiduiu & les au- 
Hui$,Coit très trois chefs (carie Comte Hues defaintSt Paul eftoit mort, & enterre 
des. P4ui. ^ mona fl- crc Manganien,au tombeau de l'impératrice' ScJerena) eurent 
efte aduertis de cefte reuolte , foudain ils enuoyerent leurs forces vers les 
villesjefquelles s'eftoyent renducs.Où eftans arriûees, Bizya & Tzurulus 
tout aufli toft retournèrent fouzieur obeiflance.lls trouuerent dcfhuee & 
vuide Arcadiopolis des plus notables friches bourgeois : dans laquelle 
toutefois quelques vns des Grecs qui en eftoyent fortis , & eftoyent ci- 
toyens d'icellc , entrèrent de nuiâ auec du lècours qu'ils y auoyent ame- 
^ né pour la garderjequel ils y logèrent. Comme il fut iour, les Latins co- 
qiusvert gnoiflans que les Grecs n'auoyent aucune forme d'armée , qu'ils ne gar- 
Arcadio- doyent entre eux aucune difeiplirrç militaire , &: mefme qu'ils n'eftoyent 
polu ' , gueres 
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gueres bieriarmez, fe retirèrent loin tfcs'mù^aiUcs^ dc4a*vïljc, & fôniirerit' 
en bataille.Les Grecs cuidans que ce qùèîcs Lafciris àu^reVït fait |>6ur lëuf 
aflcurance.ils l'euflènt fait de crainte j (briirent peiîe^rAefle des portiistiè* 




leslaiflerent •fupktdtf* -, « ^raiffèWh^^Ie^ri^ Voilà ce^afr'lfep A ; 
l'arntteauant^bu^è;]^ 1\ 
tantdes:6f<k:si&"Bkcbe$,l^^ 

pa^i^è<tete^tàîae'dtte4cs'yatf firèrità Âtîrftnôyôîîs^lcft^dé Airianopo 
Marslfcmf ëteur Bakkiinfém^^^ te 
Blois,& vripeu après H^My Dàridul6^Dùd^ëVëÉttei;vfl chacùftd'éù^ 
accompagne de les kgioft5,hîfquels iyàhs^raft leur" s approches loin &A-i 
drianopohs du iet d-Viié^dhê, Idfendettiàiri fe-éam^crènt ptès lé^riiù-* 
railles , & drencrêflt'fee^s-perrierèsSî j nia'ng6hneâtix.-Cetix dé là ville Cd 
eonnansen tabonté de 1 leurs muraifles J , fè^âefëndoyéht vàillamtàent : 
bien que pa* "plufieifrs iours les LarinS'rt ê ftïënr autre cho(è que ietter ne- 
ches,6c ^receuoir. Quiriii caufeqn^feeMfiâs en la multitude de leur! 
pionniers, ik^eâày^r^nt à eachèWè dèf fefcpè* lès muràife de I* 'vilfei Les 
Grecs d'aûtw^ôfté faifôyent cbmr^prleRs pour empefeher les deneih* 
des Laiins.^^élqtfcîiiôuttia^reïhè'ktty Boinni2a à fin tic défcouurif pa* 



le ruerent»mticulémeiB»contrecux.Sife mirent incontinent en fuitte , Se k*em*in* 
tournèrent le dos , quant des ileehe$-par derrière faris dilcontinuer 
leur fuitte.Les Latins les pourfiiiu irent viuement , illiiïhé^pcfirent les ât- 
teindre,pour aUoir affaire à vne infanterie legerc:voila comme fe pâfla ce 
îour.Le lendemain Ioanrtiza s'en alla auec lès trouppes vers le deftroit , Se 
Te mit en embufeade dans les hautes collines , fe donnant exprès gardé 
qu'il neiitift delcouuert i ?& derechef delbâdad'vne trouppe des Scythes, 
MT laquelle Commandoit Cdzas,plù(leurs ïbldats, leur eriioignant d'aller 
attaquer l'oft desXatins , St de s'en tetirèr incontinent , comme auoyent 
iàit ceux qu'il auoit cnuoy é vn peu auparauant. Lés Latins les ayant ap - 
perceuzyfoudainement coiirurent aux a*rtofcs,& fe ruèrent plus rudement 
fur eux qu'ils n'auoyent faitl'autre fois. Mais comme les Scythe* eûrerit 
pris la fuirte,& les eurent auancez,pour là légèreté de! leurs armes j & vi£ 
tefle de leurs cheuauxj & qu'ils ne simulaient à leiirlètrer par derrière 
aucunes flèches. Les Latins par téméraire légèreté s'auançans vn peu trop Htrdiejfe 
auant ,vindrent iufques au licudcleuriïembùfches,&rcncontrerënt te X'^Frï 
wouppes frailches des Scythcsrpar lefqueJles,cux &lcurs cheuaux fe trtrtis- f «». 
uans naraflez du chemin,ils furent incoTïtmcnt eriuironnéz. Si biéri <[ue 
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v^ansauxmaw/urentmisenroime&rouipus, ie trouuaro pluficurs 
contre vn , $t furent les hommes au col dur contraints d'expérimenter 6c 
{çntu* les faulx # laqs.Çar les Scythes iè ruèrent contre eux d vne telle fu- 
ri^auecÇgrandcmultitude^^uil leureuftefté impouible de s'en dé- 
pêtrer fcfow.Doncqu*s la fleuri l'armée Latine y dcmeura,& ceux qui 
Umr it «Àoyent lcspto adex^es aux armes. Le Ceut^Comcedc Bloisyfuttuc, 
232?' Balduin pris priiôamer,^vif^emmen«(çn Myfc , & de U à Ternobc , où 
Isprifi* cftaat cxîpAiwcpriibprua Urw iniques au col. Mais Dan- 

^J^sPHPfc yenife4eprçaûc^authw4c«Hic lemai,quimenok l'ar- 
ricrc^ffdcjeftanr aducity dcJâ4e£pute,i*oHt à val de route * fit s'enfuit 
aucam©,Etc©m^kr4ui^ 

nue Carie fbleil pouchani') fi* allumer des flambeaux aux tentes , & faire 

f lufieurs feux,pour donner crainte aux Grccs,& donner à cognoiftre que 
armée Latine n'eftpit entièrement defconfite,& qu'il nereniferoitle 
combat. Toutefois ayant fait plier bagage,il partit de là fur la première 
veille de la nuict , & s'achemina vers la cite maritime de Rhedxft us ; où 
Refont ioint (auec Henry frère de Balduin, qui n'agueres eftoit venu 
d'AdramyrriutnjajKÇ^ ^» * **^ n cniçn s ) s'en retourna à Conftan- 
tinopie, ayant les inteftins tous rompus, & le boyau fort enfle, pour les 
grandes cheuaucheesqu il luy auoit çonuenuen fuyant continuer. Les 
Grecs qui eftoyent demeure? en Çon&intinopie claquetoient les dents 
de peur , fe remettans encor deuant les yeux lés.miferes Pc malheurs que 
leur auoient donnéfan* çaufe aucune les^atmi 4 4$fuis le départ de l'£m- 
pçreur Bajduin Je vingtcinqu^elme iour du mois-de Mar^Indj&io huicc- 
^uo^t * ç ( mc > ei * * *wl fcp 8 cca ? trezc » Quan$àoous q»i cftions à Sclybrie, 
?» enJî nous, n'en attendions pas moin*, nous mettant deuant les yeux les mal- 
ïm ms. k heurtez fie pauuwte*.qu'auoyent endure les Daonites nos voilîns^c corn- 
bizuta. mc {j nous cufllons deîîavcu les ennemis dans Selyprie, ayansl'efpec au 
poingj^ernj^tansnoshardes& habillemens, Cénltantinople donc à 
efté prite par les Latins, le douzieime d'Auril,en l'Jndiflion fepriefmc , ôc 
en l'an fix mil £èpt cens douze ;6c les Latins furent desfaits, par les Corn- 
mains lo quinzicfme du mefine mois, fur la hui&icïme Indi&ion. Mais 
qvreft-il aduenu de cecy par après ? vne autre maladie plus grieue & plus 
atroce. Car après çeftcdeffaitcIoa^zaRôydcBlaçhie& Bulgarie cn- 
nemy des Grecs & leur libérateur , exoofa au pillage des Çommains les 
LesGnes villes des GrQcs,lefqucllcs eitbyent tributaires aux Latins ; tellement que 
2^22» P 1 ce mo y enu vàmat vne chofc cftrangc,& non encor ouye, & laquelle 
^59»jfe/. lurpaflbit tout fléau de Pieu : d'autant au'il fe trouua que deux peuples 
Bandez l'vn contre rautrc,untoft enfemDle r tantoft l'vn après l'autre , ra~ 
uagerent vn meûne peuple & vn mefmc païsjcar les Commains gafterent 
tout ce qu'ils trpuuercnt,& ayaps prins captifs quelques vns de la ieunef- 
(èbeauxàperfeâion,aprcslesauoù , fln'tigez& pendus , les facrifierent à 
leurs Démons: Les Latins d'autre codé , rafehez & ennuiez de ce que les 
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Grecs s'eftoyent Repartis de leur obeiflànce , & de ce qu'ils auoycnt efté 
vaincus par les Scytnes,n en failbycnt moifls que les Scythes. Si bien qu'il 
n'y auoit lieu aucun , duquel l'on peuft elperer aucun iccours ny bien : la 
terre fermeeftant remplie de morts cy demis fpecifiez,& la mer pleine de 
piraces Latins, qui fàilbient panure trai&emcnt à ceux qui s'y iauuoyent * 
Le Kaf loanniza donc n'ayant fait long feiour enTnrace,'s > en Tint à 
Theâalonice,en intention de réduire ïbuz fon obeiflànce la prouince , & 
pour chatfèr les Latins des villes qu'iktci»kûr:«$cmcnt qu'eftant arriué 
à Serres il combatit les Latins qui y eftoient , & obtint la victoire contre 
cux,toutefoisauecpmcgi^dc difcsgenstcflr les Latins feconfiansen ijtetietntre 
leur expérience, luy vindrent courageulèmeàt au deuant, & ruèrent grà- Lm ^* 
de quantité de les gens.Depuis toutefois ayansefte vaincu$>& chaflez iuf- *j[scms, 
quesàSenes,lesBlaches & Grecs qui leur donnoient en queue, ne leux 
ayant donné loifir de fermer leurs portes , entrèrent dans la ville pefle- 
méfie auec eux. Ainfi la ville fut prue,&qticlle ih bruflerfcra & deimante- 
krehtxeux qui y forent pris furent emtoenez pnlpnâiecs. Le refte de l'ar- 
mée des Latins leiàuuajes vns comme ils peur ent, les sucres dans la for- 
terefle de la ville.À lentour de laquelle k R.t>y loanniza panant le lende- 
main,leuT fit crier,s 'ils Ce vouloyent rendre ^ leur pr©m$B£*u de leur fau- 
uer la vie. Mats eux s'afTeurans en l'armée du Marquis Boni&ce, ne luy fi- 
rent aucune refponfe : qui fot caufe qu'il fit apprefter des e^ellets-,^ 
ayant conduit vne grande machine de guerre* £tf vne petite colline ^la- 
quelle eftoic vis à vis delà fortereÛe,dreua fà batterie, Les Latins le met- 
toy cm en toute la deffenfe qu'ils pouuoycnt : mais quand ils apperceu- 
rent qu'ils eftoient tous enuironnez , & qu'il n'y auoit aucun moyen de 
fortir& efchappcr,ny«nefmed'cnuoycr aucun cfpion vers le Marquis, 
demandèrent de parlementer, offrdns de rendre la place, Ci on leur vou- 
ioit promettre de fortir bagues fauues. Ce que nefctra^aat «&4 accorde, 
demandèrent qu'il leur foft permis de s'en retourner chez eux,& qu'à ceft 
effet on leur donnaft des commiflàires iufques aux limites de la Hongrie. 
Soubz cède condition la place fot rendue,& Ce retirèrent les Latins , fans viaebar 
trouuer aucun deftourbicr en leurs païs. Venons maintenant à voir que deimUt^e 
deuint le Marquis,d'àutant qu'il ne le faut oublier, Eftât encor empefché jjjjjjjjjj^ 
au PeIbponneie,& fur le point qu'il combattoit Sgurus,il fot aduerty par aJn/k 
fa femme , vefoe de l'Empereur Ifaacius , du remuement nouueau qu'a- fa 
uoyent fait les ThefTaloniciensrqu'clle auoir efté chaflec de la ville, qu'el- 
le s'eftoit fauuec en la forterefTe , & que delta depuis quelques iours les 
BlachiensktenoyentjuTiegec:que la ville auoit efté faine par vnBla- 
chien nommé Ezyifmcniu8,auquel le Roy loanniza auoit donné la char- 
ge du Broface,& autres lieux éirconuoillns 4 qu'il auoit réduits foubz fon 
obcuîance.Qupy entcnduje Marquis fe délitera de l'aller lècourir, & de 
s'en retourner à grand haftc.Eftant encor aflezloin de Theflàlûnice,il fot 
aduerty de la défaite de fes ennemis $ & que hf ville eftoit aûeuree. La- 
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quelle nouuelle le refiouït grandcmét, Ci bien qu'en ayant fait parc à céux 
de fa fiiitte,il Ce refolut de rebrouffer chemin vers Scopia,en intention de 
fe vanger du Roy Ioanniza. Mais à peine Ce fut-il achemine , que par au- 
tre nouuelle il fut aduerty de la mort de Loys Comte de Blois,& de la pri- 
(è de l'Empereur Bakluin: qui fut caufè que reprenant Con premier enc- 
min,il s'en vint à Theflalonice:où ayant içeu la vérité du fait^l acheua de' 
moiffonner dans la viHe ce que par les ennemis n'auoit efte enleué , car il 
ruina généralement tous les nabirans de la villedcs vns, après les auoir ra- 
yonnez 8c rendus nuds comme vn vcnlcs autres il fit j>endrc & eftrangler 
fans difetetion d'ordre , & indifféremment s'addreûant aux laies & gens 
£ x$l JtA : & s'eftant fiufi delà perfbnne dumiferable Empereur Alexius, 

Uxmtjri, & de fà femme Euphrofyna, les enuoya par mer au prince d'Alemagne. 
& ** f* O chofè nouuelle^pitoyable , & non encor ouye hy entendue entre les 
femme. Grecs : 6 ipe&acle non encor veu. Depuis ayant cfté aduerty comme le 
Roy Ioanniza s'eftoit ietté dis Serres , & derextremité en laquelle cftoiét 
réduits fescompatriots, leur enuoya quelque fecours : lefquels ayans feeu 
en chemin comme les affaires paûoient , ne s'en voulurent retourner , ny. 
cuitèt le combat; , h ion s y fafeq e fulTcm igoorans que l*ennemy eftoit le 
PeftiteJes plus fort , & comme fe ièntans défia en danger. Eftans donc venus aux 
gem d» mains,ils furent mis en rôutc par les Comains , & quaft comme accablez, 
Martptu. ^i mt g îg toétmultktyie. Le Marquis ayant perdu ces deux batailles» 
s enferma dans TheiTaloniceilc Roy Ioanniza s'en alla fans crainte aucu- 
ne vers la' Berrœe, où il s'empara des autres villes qui tenoient le party du 
Reftlutim Marquis. Les Latins qui eftoient à Conftantinople , eftans aduertis de 
r« !w toutes ccs deffaites,entrercrit en délibération de ce qu'ils auoient à faire, 
Imijjewet l'aflemblce ayant efté conuoquee par lefieur Henry, frère de l'Empereur 
des deffiti- Balduin,& pat it ûcm Marin Zeno Vénitien : car Henry Dandulus, Duc 
tes. ^ e Y^ n if e eftoit decedé. Il y rut deliberé,qu'il falloit faire la guerre,& en- 
uoyet l'armée en Thrace,pour reprendreies villes lefquellcss'eftoient dé- 
parties de leur obeillànce, cependant que le coeur de plufieurs eftoit encor 
e{chautfé,6c que le Roy Ioanniza eftoit cmpèfchc en au très affaires fepa- 
•*ré d'auec les GrcCs,& s'y addonnok affe&ionnémét. Ils enuoyerent donc 
Rmte,fur- deuanteefte partie de leur armée, qu'ils appelloient Route;, c'eft à dire, 
tiède far- toUsleUrs foldats volontaires,leurdonnantppuuoir &puiflànce de trai- 
metumt. tcr \ ] eur volonté les villes refcelles.Cefte trouppe seftantauancee,fe def- 
borda en toute vilenie & méfehanceté.' Les Vénitiens s'eftans iettez fur 
mer auec galères , couroient la partie Orientale, & abordez qu'ils furent 
àCallipolis &Panium,nrenttout acte eftrange de Chreftien.Les miferes 
donc & calamitez eftoient gradcs,grieues,& intollerables. Le fieur Hen- 
ry auffi fe mit en campagne,& ayant laifle Arcadiopolis , comme n'çftant 
habitable qu'aux vents , entra pat force dans Aprum î où ayant commis 
plufieurs indignitez,permit vn maffacre gênerai : tellement que les babi- 
tans d'icelie y furent mez,non<commc hommes Chreftiens 4 àins comme 
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troupeaux de beftes : noncdtttme gens forcez & contraints de fe rendrez 
aux Blachcs, Ornais cOmme^vdlontaïrataera ils étalent fuiuy leur party, 
PFrïfîettrs aufft furent méh$84tez &• g|t«xctfez par les bourgs & viliagçs >} 
pdar mendier leur râW^iftf.iPeridâlïtJ I^àel pbucmenomcnt , fi quelques 
vhs cKërttre eux veitoient^&fàdliriou par maladie , ou* dciakaaagtieuîdu 
èhéWffi,ili/rj^leùr^o^6^n8 (otfivàè mburir<conwne Ghiefticns.,ifc a'a- 
aoiént^a^attericé^uelattîôrfrîatarelïeles fa$lfc; ainslestuœeitti&maf-v 
fatfrôMt y fitde- 

grandes tra^éheesi&sykWHlfof^ 
fe^'céfte vMë téù¥imf^^ 

neiTkmdeleurôsùUrej'Scla ^jSnÛciqmlieiirstrauiiuijfi bienqu&fiteriej^ 
aux àïfiegcz qu'il n-ë depkttroît de lajqu îljikullpris la- viUe,'ou:par com-^ 
pofîtibn/oupArfW^ 
mc'népouuàraôuïVc^ 

fafl r oitpM r ^ f ^&^^ 

éanî ^fevft^ft^geirtSfi^éei èbfàf ,'Mei?&l%hconpe! deeeux^uife. , \ 
rendo'iétit à eùx r î & ètyéctfës* p W centre ceux fur lequel» -ils! obteupiews 
vicTtoireJLeïîéùr Henry 1 ayant bïr^att^fi^w»h,{èiiîità trauaukrrpour Ortfiiadt, 
lëntgétfl trouuaiqùêfo'viite eftôic entourée, de deux £ï*tt4^.pooioû4s m ^ ri *l 



f&tàér 'i que fijr lés téuts de 1^ ville^il y auoiedes Jaautcs machines, lefquel- fâ u f % 
léirëftôienteôutiërcè^ dé peaux^pôur fedefendre du feu , & gajdcjj les co^ Hemy fn- 
fcàtfo?^ktf]âc^ àu'fo*l£sr%8u*s de boisily auoirdcsmaftsplantezi J^fï 
efquels il y àùôit rrikierfc p#©Jj>re^aIl^lrKerkfeu , y& lclaùrier lai». Von <to». 
Voybft àtiflî'par dedartfcdestfïeges poWlesxombatans , tels que peùuenc 
éftre les fiege&de ceux lefqucïs de détins le tillac des natures fondent lo 
tonds de là nier, & pefchemvEn aucunes iiy auoiedes pierres pendues à 
^roftes chainesjléfquellcs deùalôicnt & montoient , te comme l'occar 
îïon fe préfentokjfe portoient deçà & delà. Dauaftt ago i i'w yoyeif/uries 
tours de là ville quatorze gros man^ôneaux. Henry donc fe refojufcau;ç<s 
ion àrmee,dé faifir lé premier fofle payant comblé lefeçond , d-appro^ 
cher fes machinés de guerre de la muraille. Ayant donc, prinj» le premier 
fofle , toute la difficulté fut à combler le fécond : lequel en partie Ce re«v 
pliftoit de teftes & Corps morts : finalement toutefois ils en vindrent à 
bout : Se par ainfi approchèrent des murailles les cfchdles ayans forme de 
tour: l'vne defquelles comme on la conduifoit, demeura dans le fofle* 
pou rce que la terre n'eftoit encor ferme , &en aucims dieux n'eftoit vnk: 
l'autre fut prefenteè à la muraille , mais auparauant que les pierres fuflent 
lancées , fut brifec & rompue à coups de pierre que les perrieres & man* 
tronneaux lançoientj&fetrouua inutile : tellement que des combattans 
qui y eftorcnt,plufieuts forent fortoffénfcz : & mefines vn vaillant hom- 
me &foftfrènomitié,qUi s appelloit Pierre Planciùs,auquelvnepierrd en- ^^t^ e 
domtrragea vrt peu U teft de là tefte.Si bien que les Latins nepeurent rien TUnciw. 
auancerce ibur là.Le lendemain ils firent les approches defdites tours par 
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vn autre cofté de la ville , & dans icelles fe. mirent les gens les plus belli- 
queux. Cependant ceux de la ville voyansque tout l'effort de l'ennemy 
eftoit contre les tours,& que l'on apportoiç vn pont de main,mefraes que 
défia ileftoit pesdes murailles, firent vne {bnie^oftans aueç eux tout ce 
qu'ils cftimoient pouuoir jCèruir poukauumerle feu. La meflee donc fut 
grandë,qui fut caufe que lesLatins fansjiuoir rjenauancé , & après auoir 
veu brurfer leurs engins dc ; guerre,furent contraint (9 ^retirer, Il y, a d'a r . 
ua*ntage , c'eft que œs Blaches & Commains fiftoienpnçeflàmmêt à che- 
ual près les tranchees,empcfcbans l'apport des viures au camp. Ne fea- 
chansdonc plus aucun moy en,& ayans perdu tout courage , firent venii- 
vn renfort de ibldats de Conftarttinaple : lefqucls forcirent plus par cou-. 
trainte,que de volonté , d'autant que s'ils ne f euflent fait , ils eftoient ex T 
Morefm * communiez par M. Martin, qui eftoit Cardinal , & M> Thomas « Patrjar- 
Venitf**, che deiConftantinople j lequel n'agtteresjeftqit, venu de Venj/è. Ce M» 
dt'cÔnfti. Thomas eftoit habillé i la Vcnitienne^equeliia&t; luy ioignoit de § près 
timpu. que }'on euft iuge qu'il luy eftoit coufu par de0ù$ , ayant les mains & la 
poitrine feulement defcouuerts: au refte es iouës pas vn poil de barbe, 
non plus qu'vn jeune axJùm»>^vtfPrm»$ xuQ»ttèois que le fecours fuft ar 7 
L*c$nt£ riuç,la contagion fe mit en leur eamp,cant à caufe de l'infection que ren- 
Mtrk-fat doient les corps mortsnon ericor enfeùelis > qu'aufli de ce qu'ils eftojenj 
iOttfrtdt contraints manger viandes non accouftumecs.Pe nu^dpnç ils leuerent 
le fiege,& s'eftansarreftez àl entour de PamphyU> , s^yrepoferent , & rc- 
peurent.Et ne furent fouis frappez de ce mal , mais au/fi ceux lefquels for* 
tans de la ville s'eftotent enhardis de les venir trouuer,lefquels furet quafi 
tous tuez en chemin par les Commains & Bfoehes. Voulans donc les La- 
tins com%wre des autres machinc&flkrguerrc , firent grand amas par les 
viljeiiîiaritimes desiiwfts des nauiresioi sfilleùr manquoit quelque autre 
matiereji'enuoicrent quérir és montagne* deia Propontide , y ayant cô* 
mis,pour auancer la befongne^vn feigneur expres,nommé Conon>Com - 
te de Betune. Ayans fait grand amas de machines de guerre j lesquelles à 
l'encontre dufeuils auoient garnies de fer en plusieurs endrôits,fe reiolu- 
rent de tenter ençor vrie fois la fortune de la guerre (& lajflans Oreftiade, 
laquelle à leur grade perte ils auoienc cognu eftre inexpugnable) de met- 
pidymotï- ftcleliege deuant Didymotichum:tellement qu a ceft effet ils vjndrent y 
chu dtffin. poièr le camp,& y amenèrent Derrières & mangonnçaux,Mais auant que 
fmdes P u- * c Soleil ^ cc °uchaft, fur ceft effort des Latins, l'air deuint trouble, &lc 
fleuue Hebrusfort gros,par vne grande pluye qui furuint , tellement que 
Tewt^He • * Ç* m f3g nc voifiue cn tut toute inondée ; qui fut caufè qu'il fe perdit du 
%rm. ' camp des Latins grande quantité darmes,cheuaux,8ç engins de guerre,& 
plufieurs furent mbmçrgez.Que fi cela fuft aduenq après fbleiJ çouché,& 
fur la nuid, il euft coufté la perte d'vne grande partie de l'armée. De ce- 
tte chofe fi foudaine eftans les Latins fort eftonnçz » ceux d'entre eux qui 
eftoient les plus gens de bien, & moins fanguinaires , furent d'auis qu'il 
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/.illoit feuer le ilege cMà, 8&ieJperfua^ôntaux autres t'fibieh, que ttftfte 
i'iicmce cfirayce 1 dc<ccindracle^Kit;^&ïitade lài&i 's'en allèrent les vn$ 
\îers Cotiftantinople , auec leweut 'Heiiry ^c£i^res»faFcnt iilis en garni* 
-Ion es villes tantJ^ediKtraïi«es.que%iaïiiime$ , que ierLatihs 1 tenoVenfl 

i . i — * ,il u. — Terwie-point, $dï les Grecs ne>s?ert 

iteyie ifoupejori 'qu'ils àudy (ointes 
loyewrpl»nsîlesirëh"tloittôufiourî 

poriuoyent^acin^eiÀi^ 

vouloir oetatre ceux qui scftôyenc/de^ankdeleiiT obeàiTanre j bontR^éfi 
rituels i>ieh fouuent ilsauoyenc aigmléieuDs lances: ily ne's^foargrloycfiî: * ; v *. 5 
t ccwitre l«vics.ypifinj,&,groiidoien(t des dents oomreejUKi'i&^d'adaîitagejîi 
ascgligen^ d^$4SrocstqUi.cJb>icirâ esparde^XDhriéialcs/à^cndroicde 
4rompav#Ki£sjafflige«,&:-lc ^pàofdiiieîpis ikôiiblia«oo^icii4&i| vne. wiep 
*teiUeu&*iottUpfi& faTçiwtieircar :ils?ac tècouroycjirm^d'a^èïrç nytîe Ocw^e- 
^«nsril§$^U«8) 4 Qe!çidet>t4lç»p C^ia^nsMosd»aaoi^^ ^Afie mfn6V, mx ' '•, 
;& ^fttid^îCB^ï^ftUTbriwe ^lâq^ej^fçiifcTcaiitbacQibpoar la liberté . r 
.^cisiGdQfA^^ càpiraine^biea qwf'ik es/foncefte inopinémèntldeliurez dé i > \ 
jee raakznei&.fàuuenoyeflJ: deleuf.deuîûirjSùne s'attîufoyept à {cuiger^hot 
;&q.uiiu# pour leur bien, tede ^efci^fï^amôccs : dinsjliueez «nvii feni 
,reprouHç>& s'efloignawideiDieo pauitfake çhofes dcshonneûes y 8e de* 
-ui^ureil Ca^^fttiiTïenc ,fe4iuiféDçnt >eii>crouj>pes & fa^ojjsçéfmoireni 
jles villçsi, ^ r €»nfondansÀQttt droit de^areoiic; fe firent Jaguepies :lcs?vns > 'N 
iaufcauwes/ediuifexenKn^ s . ^ 

jlePropl^eàjTieiemlesvngr^iiflansikiougdeceft^ 
.& roMue^io :ic$ auaesiùiuanslQparty dVn autre. Gd qui? eftok tf (roui 
i fort exécrable, par les plçsTages dentée euxjcàninie eftât-faï moyen* pout 
.les deiymr,& rompre l'alliance qu'ils tupoyeno entre èuxl Eféfcmbiett^é 
-finale m eneik tombèrent en; quelque vnion & ârolwé^wi^^ijîe^^ilî^nv 
jtieremerit dfaccord, &;ne s addonnerbnc onc les/Vnsny les aWbsàfairfc 
/quelque ligue. & aflembleexld gens jpiudàllerJètfouriftha^iMcs Gcîîdelii 
•tales,&les Thraces > ains émpk>yans tout leur temps 
rque Empereur,à troupes,ainiî qu'oifeank de >l'air ', mitiwantdfeYVrfs Je ' vol 
fde,ceftui-çy > ks autres de ceftui-là: les -àuwreS' auiïi briguoyewri ? Ëmpire^ 
epour des ronees efpineùfcs.If orient donc ÔcîAfîc'mmiïiieftofcoc ruitfea 
;par l'enHie da-regnerde pluficurs j pour y maitihsiirimfâméiodùkmte 
2 bcrte à trois telles; Car Maùïôzomcs. MaTraet Ée- confond au feeouFschji r &t^i 
.SttltatvÇaïchofrois, auquel peu deidun auparavant ih&uoft f&iïcds&fj^'iïf*&'& 
,|e,rai{<»H:-tQus;fes effprts poureftre coronné E'hij«e«Ur;i&3coVifoù^aec m r "^ c e *~ 
.forée] dp ; Tu&s tout 1 o quai tierMeandrîqw.TheodontIfaf<feri^q«ttciloit 
hpmiqè ^eftîçndttjdç trefHnoble Jtgnec., 6c - alliéoaor» J>Ein{iôreûr^rify3Uît * 
c cha0ft^>?h3«(le Je Tomber ôooradéjqbin rou^e ofcnrbÉçinffèfaifp&prêi- r ^v/. 
.tl aitii&f'E«ïi^éf e«r par toutes bs villek OricaiDaié&ifok^^c^iKr.Oef feorfe^' / 
^^jl^i^jjityiii^wnçiu^ja^arit 1^ .«» r : : 
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Politique , 6c ayant drejfé vnc légion des Ibères , qui tiennent la Phafioe, 
reduifoit villes & villages foubz ion obeiflancc : 8ç pour donner crédit &. 
faire redouter ^Jcxjus for* frère, fcdifoit cftrc fon preçurfeur 8c auant* 
meûagerJltemporifoit toutefois, 6c fe tenoit fort a l'entourdeTrapc- 
VtyU im* zunde : reprefentant la perfonne de ccft Hylas, duquel il y a vil prouerbe 
ç 0mmU g • d'autan; qu'on l'appejloit fbuuent , & ne fe prefentoit point. 
Comme donc pauid eut cnuoy ç poui capitaine vn icune fcigneur>npra- 
fySZm Synodçmus vers Nicomedie ? Lafcaris s'en alla pour le rencontrer , 6c 
Mfitmmt feignant de prendre le plus court çfeemin , 6c le plus battu , pour tromper 
cJmm*L Sy nodemus,print vn autre chemûi fafchcux & montagneux , fi bien que 
■' l'ayant afiailly à l'impourueu,jl le print prifonnier , mit fes gens en route, 
§ç fut caufe que pauid ne pafla. outre \ f Heraclee Pontiquc.Et peu de iours 
apres»rompit Maurozomcs 6c fesTurç^dçfqucls il en tua les vns , les au- 
tres il print prifonniers,8c mefmcs ceux qui eftoyent à la pointe , comme 
fhuipope. eftans tous de noble maifon. Cependant quç les affaires de l'Afic minor 
%af!e & f c ïjraiftoyçutilç çefte façon , le Roy Ioanniza Blachien print la ville de 
futriesBU- Philopopolisja faccagea 6c ruina>6c mâffaçra partie des habitans; laquel- 
tbttns. | e yy jç £ c fa auparau^oijl a i m i r eflà yg de prenne par em bufebes , eftant 
fort indigné contrcTes habitans d'icclle,pour ce qu'ils n'auoyent voulu fe 
rendre àluy,ny le receuoir pour Roy , ains l'aurpyent refufç comme vn 
homme fanguinaire;6c mefm« fc ce qu'ils auoyent reççu pour chef Alc- 
r jjfo**V xiu5 Afpietcs,6c que bien fouuent y venant auec fon armèe,ifs J'auoyent 
rSZ'ui dççfensÇfEt véritablement la ville de Philipopolis n'euft eu aucun mal , fi 
frthS/iip. Jcs habitans d'içelle fç fuflçnt gouuetnez d'eux mefmescar ilsreçeuoyent 
humainement les )L^tins,Çc fi n'eftpyentp^trop contraires au Roy Ioan- 
niza B)achien.Mais la fille fuiuant jçs vçftiges de fa mere,tout ainé que la 
Roync & Prjnceffç des villes a çftç facile a prendre ; au|fi ççftç-cy a endu- 
re plus de miferes & çalamjtez,ayaiit çfté opprimée par pilleries & mafia- 
crès^fc firtaJçmçQt dti ruince,Çt pour les marques de cette defojation 
ils ont vn plaifantfpe&aclejc'eftàfçauoir le corps d'Aft>ietes , pendu en 
l'air à vne corde par les talons. Les partifans d'Afpietes Cç fentans defçou- 
uerts , 6ç craignans d'eftre ehaftiez 6c punis par le Rqy Ioanniza de leur 
inconftançe,toutouuertemçnt fe départirent de fon obeiflance, 6c s'en 
allèrent les vfts ietter dans les trouppes de Théodore ^afearis , les autres 
$ans Oreftiade ; vue autre partie eftant entrçç dans Didymoiiçhum , fit 
rheodotf pajx auec les Latins^ demanda pour chef Théodore Çranas, Peu de téps 

î« n Ld£i a P^' - Ioan ^ï ?a ' 5^ ant çntr * à* ° s k Bjaçhic , 6c ay ât afleuré les vik 
""' les, puny les, rebelles 6c defobeifians de griefs fpppjjces de mort , 6c non 
encor ouys, & ayanr jc couragç enyenimé 6c encor enfanglanté , fe refo- 
lut de drefier la guerre aux Grççs,d}fanç nç nouuojr plus çndurer leur dol, 
fraudcjperfidio,^ grande légèreté, Eftant aonc gifndemcnt çourroueé, 
A mil cn campagne grand tiombre des Commains ,defqudsîes vnsil en* 
Z ihrÂ uoya fffieger Adrianopolis Jcs autres à Rufium : où eftas wri»u,6ç l'ay â>, 

aflîeget 
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afliegee demandeœntau^nbaida^àmffdn dêskatlas qui y cfiôït'ihù 
qucis eiWent tous gens^de grande ftaturc y& fort aguerris , êc' conduits 
pat vh Ikaiie capkatçs^ïommé Thd*ry:Àyâns donc prin^ktn's arrf¥69,1}$ 
fortirem^cs auarieerco t iufquûs^u iksaubièntiçcu qu'dtoitJ* dan^de*; • ' 
Ctoiûrfâinfcl^st]^ 

couiierides^ûaiiccn^CP/^lts attsndoienr ertvn lieu ^«jeftoïtpres du' 
RuGum udienlcm ^imqban^lesiLatmïyouluœm fouttaèrvifèg^,&s'en 
ï etournarviisifurent fotc cflj»rinicr <dç les voir?: & ftnbtttindfeiit -bonne 
c^inioti: dédociqirîiili kçctt^uicndpîjit ' aaecvne fi gtacwjk multiÉude. La ntfMttiet 
meifee d^ncayarkefté(dJwàdpâ»5:& d'autresfinalemeta'ies 1catit&ai>r€& « 
auoimuc grande ijuamk&dcà €ojtotnains,Hr demeuterét qtiafi tous^Aprés* **^* w ' 
oueikes Goniinaiin$'oûrchtttmrjjarÊé cefte victmre,^x mil /bldats d*eflif e 
lie lcttria!nnjje£c&^ ne rurctof jdtt&oft àmuexj Tri ç eiA _ 

oju'il foopri^jwispoac 'de 7 bcaucQup4 , hommes;& ruiné f-iis înaiTaereffenr 
paepaartic dôiltaoiîans^ttutre iktemrafinci^ntprifonni^paupen'auoir fi* d ' ,ctlle ' 
rançon lauhresqwfn ilïbniflerent tous vifs >j fijachans véritablement bieii 
^macjrnais non vifei?dcla vwSboire.: Eftans encor tous efchauffézide ce* 
{tedeifaire)&ayarropiralœ ils mirent en ron* 

.te !î W«^ocDflmnasduéc fan'armee,- que les Latins $ qiM's'eftoientretirez 
àjGofcftiadc auoremprins pbur leur (Capitaine auparauant qu'ils y fuffent 
■acriucàhrtojKUMYcnTslai villcxl'affaut , &> faits* efelaiies tous les ^abitans 
-d'iccHcjils iarainereh^demoliréht teftans apris|>ar tesÈlaches denôus ^Jp^ 
porter j/ne mian^ir/iimiiortcllev&de lâperpetuer à lapofterité. Et de 
ancfmc alle^efie^lTentvà^èrmthc j delà à; Daonium , fans trouuer per^ 
^formequi ofafk leur fkireiséfte : &ayansprins tous les habitans,tant petits 
que grands démantèler on t Ae£ i ttcs vi&cs.Etne fut la cofte maritime feule 
affligeedece malles Comnaitts^ittMlMésAjù&j^'les villes méditer*- 
rariées en fdntirenti leur part,fàns <Ju*iiJfe prefèntâft ipcrfohne pour les fe- 
courir.Gar toutes ^erfonnes qui foitiib do ietaitude » iaitipinément & par 
fortune ont acquis la liberté,pcniàns toufiours à quelque' chofe plus grad 
ne font leur conte de iaraàis tomber en d»fbrtune:'& fi'le plus fouuent 
. abu£bnrdcs victoires &heureux fuccez que Dieu leur donne, oublians le 
paiîe >.& ne (e: reprefentans deuantles yeux qiie ce qu'ils voyent, & s'en 
çaudiûent & tiennent fiers» Arcadiopolisdonc, MeffcneT& Tzurule,auec p r ifi £Ar 
eur campagne & village* , cnfemble tout ce qui autrefois leur auoit pre- 
fté obeiuance,furenr réduits à grandespauuretez & miferes,& tout ce qui rllZit^ 
appartenoit à la Princcffe ville de Conftatrnople fut Tauagé par les Com- 
mams:& en outre la:viilie d'Athyra fut faccagee & entièrement ruince,car 
ayans \sk Commains au commencement compoféauec 1 les habitans à ar- 
gent,& àceft effet pour le receuoir,delainc gens exprès, aduint que quel- 
ques vnsde la trouppedcsLatins,quiauoientefté à Rhedeftum foubz la 
conduite de Branas voulans entrer dans la ville d'Athyra , furent bien & 
volontiers reeeuz par lés habitans, eftimans qu'ils demeureraient làpour 
; Hz 
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leur garde, ôdes défendraient desÇoimnàiris>Mais en eftans forcis fur'U 
première veilld de la nui<St,po,ur euidér-euiter les Commains , ils- fc trou- 
u^renjj trpmpe^çar eltah^^^ leurs trouppes auprès de Rhe- 

teJpn- r gutt^jWuferttçotfstueZjqm^ Athyrains. Car les 

pentid*. demandeurs d'ârge»f qùieftotent démolirez dans k-viUe , ay ans efté ad- 
uertis de la depautiedes Latinj ifinàajserentigéns- pour le.figniner à Içurs 
çompatridtes^bien quedes ayans attirez parlcsisauraillesauec des cor- 
desy&seftansfrçndtismaiftres des rioptesde la ville j ilsy: entrèrent de fo* 
. tie; auric vn f ry refj>0uuehtablc,,-& f efpçe aÙLpoingv çrouuans la plus part 
des habitans eotol endormis , pouf ce qu ? ajfémënt ils n'euflent f^ea rùy r. 
Cel^e nuiét donc fut remplie d'vne mi(ere & calamité^ grande , qu'elle ^ 
meriteroit vh grand fteuue de larmes; l€aun non ifeuleinent ils tuèrent l«s 
jbomes 8c femmcsy&les emmenerentcaj$tifs}mais auffi & defiiouillans de 
toute rnifericorde mauacrerent les petits enfaris : toe çpgnoiuans: cc& mal- 
heureux barbares,que celuy qui parmi (ç$ viâxûresne tiéc fbn courroux, 
fait injure à la narure ? 8c viole le droit d'IiumanitéJE^ qui pis eft# plus la- 
mentabje^ces gensM^ifcricorcUeux, s^eftans faifis des nuages ^e la mer, 
lors o^cqoclqutcspaiiijwfegens s'y ïàuuoicm: , ou ils les tranlperçpienr de 
leurs glaiuéSjOu Us les faifoiente{claues,ou bien ils lesiettôiçnt en la mer. 
Quelques Vns ayans reçouucrt des batteaux fe fauuerent : les autrespour 
n'auoir peu atteindïc r«fchelle tombèrent en la irieriSipitoyablç fut cefte 
calamité, & la dcftructionfï grande. De là en apfes|es Commains fe iet- 
tans à la campagne auectoutes leurs forces,ain$ qu'vn^ros $c impétueux 
tourbillon,rauagerent tous (es lieux par où ils paflerençow comme vrt feu 
qui prend en vn bois, confumerçn« tout ce qu'ils tpouuçrént. Il n'y auoit 
rien qu'ils ne reuifîtançnt,Ôc quifaft excmptde leurs rapines' D'entre rou- 
tes les villes il n'y en eut que deux qui fuffent exemptes de ces ruines & 
Wz.it &$f miferesjc'efta. fçauoirBizye & Sel jrin brie ' f tantù caufedeJaforterefre de 
ijmbm ex? murailles ,qué pour l'alfietteài lieu : autrement*}? nxuflent peu e£- 

ptesdesetnr ?"p7 . ?/l i r m r i • r rf r- 

fesdes Com chapper vne ruine totaje,ou ne ruflentmeimes demeurées, ians eftre vili- 
b/" '"h & tC€S P ar ^ cs Ayan? donc-lcs Latins eftérompus par ces oalamitez 

4f " Se aduerfîtez^'ama/feyent ilG^nftantiriople,comme dans vn pirçi de s e- 
ftans pourueuz de toutes chofes neceflfaires a fouftenir vn fiege , & entre 
eux diuife la garde des murailles de la ville , donnèrent liberté aux Grecs 
de fe retirer où bon leur femblef oit-L'ennemy fe tenpit vn peu loin de la 
ville, & toutefois fouuent venoit attaquer l'efearniouche près les murail- 
les d'icelle : quelquçsfois pour monftrer leur magnanimité , & gayeté de 
^çeur, fe connans au bon jheurdclcur fortùmpien petit nombre entroient 
fiZtmofll ' P* r ^ a p°rte de fainc^t Romain? mais après aiîqir rompu la garde, & tue 
nommée de ceux qùi y eftôient,s'en retourrtpient tous en leurs paï^emmenans grand 
fuma Ro. nom bre de captifs âuec eux^ à troupes, Dé puis le Roy Ioariniza fortit 
fié M tent. encor auec grandes & heihqueulçs rorccs^eitjmatjpourparuenir aU bouc 
de fes defleins , qu'il citait befoin de puendre Axlrianopolis & TDjdy mo- 

tichum. 
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ticlium,tant polir ce que ces deux villes dcuoient eftre le pris & guerdon 
dètoiïte céfte guerrc,qu aufli parce moyen il pouuoit dechaffer les Grecs 
plus àiteWcHt il exûdfetok la Thrace à la voracité des bcftcsfàuuages. 
tèf&tit d&tiipiitih Ifc fiege deuant Didymotichum , & voyant que la'viDe ai 
càufêdè'fonaffiettenefcroitàiféeàppendrejil fe délibéra de diuertir le D 3jTl 
couisdtffleiitieHèbfU^qui pâffoit a l'entoorde la ville, & par certains sffiau.' 
cèndûklîfobÉeH'àfiees à peu de gens cognas ieor donnoit d'eau : & ayant 



I6t$- 




néatfuyipfepSfbiênt de belles excules, & belles parollcsy & l»y faifoient 
dé doueeS^ttc^es : & fo- tettans fur la muraille U'appelloient leur Roy , &c 
otfroienr v^l^nrairdtiënii de'payer tribut : & endurer tout autre cornait 
dément^ £b«ràeti qu'ils ne fflffent contraints de le receublr clans la vilfe 
Luy indt^né } âe?ces pârolleSjne vouloit accepter ces offres t difant qu'il ne. 
pouuoit ra«e paix auée eux , qu'en rendant préalablement la place; Ce 
pendahtil nïntermettbit aucune chofe pour le fait du fiege: il faifoit Ian+ 
cér de grandes,^ greffes piètres contrôles boaleuars^enfemblé contre lés . 
coins des t£>urs,& leurs defenfcs,pOur ; le$ abbatre & rompre; Les affailks 
^ l'autrecoMayanrdréffé quelques clayes 6c foiiers^^ttis ^efiàsde la 
!âirté,1es meïtéient au deuant des murailles, pour faire qtie les pierres qùc ' : ' ; 
l'on ietteroit s-efeoulalïènt. Lors que le Roy Ioanniza ceffoit l'éfcarmoùi 
cne , ils fëignoiénr par douces paroles fe vouloir rendre Ôç prefter obeif* 
tëncc : mais quand ils furent àduertis du commandemcnçqn ? il auoit fait 
"âtix plus brauès de (à cauàl|érté,dë mettre pied à terre , 6c qu'ils les virent 
auprès delà brêche,enfemblel'appreft qu'il'&ifoit d'efchelles, & comme 
il tenoit toute fon armét ft rii » ba t ai ll e , iaiuans la mine de fupplians , fe mi- 
rent à guerre oûuerte, amfi que ^affàù%i«<<ttftcroit,à fe dcfèndre,n'igno- 
taris que le vray moyen de leur Vie,eftoit enleurs muraîltej^eVeftimans 
rienplus neceflitant qùé la necefllté meime:fî bien que prénans pour leur 
"chef, le courroux, &fe defefpoir , & combattans vaillamment > ne rirent 
moins de mal qu'ils en receurént. Le Barbare donc voyant qu'jlperdoii! 
fon temps, que l'ardeur de fes foldats eftoit refroidie,apres auoir demeu- 
ré vn long temps en ce fiege , le leuà, & s'en retourna en Blachie :mefmes 
ayant efté aduérty qu'il vénoit Vn braue fecours de Latins;. En ce temps 
mourut lèan CamaterfcPatriarche,qui s'eftoit retiré depuis fon exil à, Di- 
dymotiehùm. Les Latins ne furent marris de ce que les Didymotichiens 
& les Adr ianopolitains les auoyentappeiléz,eftimans que par là leurs af- utimpoZ 
fairesfepbrtërbiënt mieux: d'autant que leur rébellion première auoit 
rompu toute ! leur efperancç- &deffein , qui fut caufe qu'ils partirent de f£^^!' 
Conftantirtopte,& campans premièrement vers Athyra , s'en vindrentà 
Selybrie. Et s'y eftans arreftez quelques iours,& pris des viuresce qu'iK <,/ "*' w^ • 
eftoit befoin,s'empàrerent d'Adrianopolis. Ce que les Commains & Bla* 
ches firent pendant leurs incurfions , eftoit tel , qu'il n*en fut onc veu ny 
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ouy de {cmblable,& n'entra onc en elprit d'homme de {bnger chofes tel n 
les. Les villes auparauant grandes , & célèbres , les citez bien baflies,. 
les beaux champs & prez recreatifs,les iardmsi& vergers pl^ifans , arrou- 
fczde belles fontaines , les hauts édifices, les.bellesmaifons bisn & fojn,* 
ptueufemcntbafties,& ornées de plufieurs & diuér fes peintures.;, les plai-^ 
'. \. . fances eftuuesjcs vignes chargées de raifins* les champs de, bleds,, $c vnc 
infinité d'autres chofes que nous apporte le jernps, lefquellesdruent no,- 
freevic; rendent la terre plaifante , & aggrgable * toutes ces cbpip eftans, 
deftiùees d'hommes,ne feruoient que d e retraité aux beftes 8c herinons. 
Qui euft veu toutes ces miferes ,ie, m'alTeure n.u'auec, pleurs^ jgemifïè- 
mcns,&: la tefte couucrtedccendre,il euft iuge que c'eufteftevne iJeftru-. 
cîionvniun:feUe,oupenietquclrmondefuft retourne à ^.première ori-y 
gihe;lors que Dieu commanda que la terre produift herbes,&toute autre 
femence,au temps qu'il n'y auoit aucun homme .qui. «n yiàft. Comment 
eft-ce que ma langue àpeu iuffire à conter & réciter tant de mal heurs Se 
miferesî comment mon eftpmach &; reins àles annonce^ à,ceux qui font 
De j(M{ j ^ ^ n ^ moy mifcwWc efcrjuain quj/ujs demeuré ppur les efcrirel 
d:?m<fact KÙtà&^àtvoa^&mifa copatriotes. Qui feroit 

aàutmes, céky qui.pourcott aduifer de fes. yeux, tels- trophées que les ennemis onç 
ttrUucS- ^P^ 2 ' Car anciennement ceux qui deméuroy ent viûoae«x , (çacjians 
mùn's. ° bjenquîellecftoit. Ucôditionde.i'hpmme, ^qu'iln'eftp^ J befp^n fkren- 
die les haines immortellesjauoyent^ouftuine, d'efleuer auec menus bois 
jBçjpcticcs pierre* des tfophees , à fin qu'ils ne, demeuraflent, long, temj*s, 
d'autant que\«î n'eftoyent meinc^esà'amicié,aiûs allumettb^jft^ons cj^c 
tueries & inuftitiez. Mais mâifltcflant les ruinesdes villes,ôf, Ja defolatijpn 
<k«outcs chofès/oht ks-m^qu^dic^lai victoire que les Ba#barcs,entre les 
uoains dnquetoieu noftre Seignéur nous a abannonnez,©.nt obtenue, ,fur 
nous : lefquels ne voulans peçmeçtre que lacrjuafuté qu'ils auoyent cpm- 
mile demcuraftfàns coronnement,.adiQuftans! enormité, fur eoormjte, 
pour tout couronnement d'oeuure,onr voulu que" quelques Cpnftantino r 
pslitaias,lefquels on n'auoiçpéu cpnferuer ny racheter , fulfent enterrez 
vifs auec ceux de leur nation jquieftoyent décédez de;moirt naturelle, pu 
auoy ent:efté tuez>enfèuelisjfan.s auec eux leurs cheuaux,Ieurs arcs de cor- 
ne^ôc leurs glaiues. Ainu les Barbares n'ont eu aucune honte ny vergon- 
gne de commettre les chofes qui font concre nature. Au temps que ces 
dt"c"m«im m ^ ereS!& calamitçz fe perpetroycnt,eftoyentlçsioursde Pafques,quifut 
fur k'çZ'i en l'indicltion neufiefme,de l'an fix mil fept cens quatorze: tellement que 
dr jiù us tous les endroits par ou paffoyent les Commains.eftoy ent remplis & de 
tmt'Zicps pleurs & 4 e gemilfemens. Les lamentations & douleurs furpaflbyent la 




gouffres obfcurs & horribles de l'enfer. Et qui pourrait eftre tât abondât 

en 



Digitized by 



Google 



PRINSE DE CONSTANTINOPLE. $$ 
f n larmes , & ducil , qui pcuft aflèz déplorer & gémir les rapines, rauagc- 
mens,& iettemens de petits enrans que l'on failoit aux chemins,& les dif- 
férions de corps de gens vieux? Vn peu auparauant ces courfes des Com- Anpmin 
mains,ileft oit aducnu,quc par la volonté diuine,ôc non fortuitement,cn w*m«x 
la campagne de Thrace, ; grande quantité de corneilles & corbeaux Je- 
ftoy ent alfemblez,le$ vries eftans venues des parties Septentrionales , les 
autres du midy,8c y donnèrent bataille , où les corbeaux eurent du meil- 
leur,commc iurpaflans en groftcur de corps les autres. Et ne fut le païs de 
Thracefçul affligé de ces miferes &calamkez,& n'endura (èuitantde 
maux ; caries Occidentaux en eurent bonne part, d'autant qu' vne petite 
trouppe de gens fbrtis de Champagne & des Latins fc partagèrent , co~ u Grec» 
me ri c'cuft efté leur patrimoine,les villes d'Athènes, de Thebes , Eubœe, m 
Mcthone,& Patras. Ceux qui aubyent le gouuernemcntés lieux (ûfmen- K,TMnitSm 
tionnez,âymerent mieux auec moquerie & ignominie leur quitter la pla- 
ce,quede la garder opiniaftremcnt pour eux , & les leurs : fans que puis 
après ilsreprinflcnt courâge,fbngeaflcntà Ce mettre en hbcrtc,ou rerator- 
naûeric a leur bon fens. Il ît trouuoit auflï des perfonnes,le(quels bruflans 
d*ambittôn contre leur patcie,ayans l'eïprit ferf, le corps abadonné à tou- 
te lùxure,fe faifirtm des bonnes villes,& places fortes , & y exercèrent de 
mal-heureufes tyrannies : & fans aduifer que le principal point de leur 
bien eftoiç dçchercher l'inimitié des Latin$/c handans les vns contre les 
autre$,faifoyent auec eux nouuclles alliances, Car Léon Sgurus gouuer- 
noit,ainti que i'ay remonftré cy deûus^la ville de Corinthe, & Nauplium: N**pu*m 
Léon Camarethus, qui tenoit Laceda;monc,commandoit aux Spartes: 
Michel,baftard de Iean Sebaftocrator,auoit vfurpé fcdEtoI je, $C ce qui eft 
à I'entour de Nicopofe«t£pidamnos. Le Marquis Boniface de Montfer- 
rat,qui faifoit fa refidence à ThcuâlonkejttÇQggit toute la baffe campa- 
gne d'Halmyrum & de Larif&e , & leuoit tributîur la Grèce & laPelo- 
ponne(è.Outf e ceux cy,vn autre Baron tenoit la haute Theffalie,mainte- 
nant appellee le grand Blachie. Eftant donc l'Occident diuifé en tant de 
feigneuries & principautez, quel bien ne leur manquent il,mais quel mal 
ne les aflligeoit-ib on rançonnoit |e$ habitans des villes, on les confinoit, 
les maffacroit,cxiloit,ôç commettoir-on fur eux vne infinité de mefehan- 
fetez,& principalement les Tyrans Grecs,& entre autres Léon Sgurus,le- 
quel mefmes n'efpargnà, le lieu de (à natiuité. Il s'eftoit reconcilié auec 
Nicolas, Archeueiquç dçÇorinthc,&le tenoit à fa table: mais bien qu'il 
luy fuft côioint de corps, (î eft-cc que toufiours il luy demeuroit de mau- Umcrt de 
uaifè affe&ion,& telle comme auparauant:tellement que continuantfbn tr***Ar 
pernicieux vouloir^! luy ççeua les yçux,ôs puis le précipita dVn rocher en jj ^wi» 
bas. Quant aux affaires d*Oricntjles Pruffiens,ccux de Niceejes Lydiens, 
les Philomolpes,Smyrneens,Ephe(tens, & autres villes voifînet, eftoyent 
foubs la fubieûion de Théodore Lafearis, lequel aulfi ayant dreffé vne 
armée de mer , print plusieurs Ifles , & ayant fait paix auec Caichofrois^ 
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Sultan d'Iconie,quitta-yne partie «df^Empire, à^an^çi Maurozouies foi} 
Laoduee beaupcre : c'eft à fçauoir Chqnfts,quj|eft nion çajs^ ^ kaodiçee de Phry-, 
? i* gie,Sc;autres lieux que le fleuu€ r Meajidf ç citçu# & ftiuàronnej auantjque 
7 * , fc iettec en mfir, Les fireres Daoid : êi Àlexius , <^j r e^pyent ei>f4ns de,Ma- 
nuel, fils dAndrq$çus. tyran /lq$,ÇQ^{$am^^ 
fW^i'HeratlccduP^^ 

p*»/. riopc,ac Trapezun4ç. Yn auA^eigtiÇ.ur^omiflç., A^obrandiqu^ jrajiçflt 
P*pH*got- nat io n ) :( duquel ^fcen4^feîr^n^]e,^^ 

Tan 1592.. ) bien nourfry & ; entrevu, aux-jin^^r^s^ 
IT-ifle de &hodes eftoit çegiè $QVty^p$$tyMfyz. n Et au lieu p$fe jfe* 
noyent toui.d^J&a.acco^&^ affres; <toîn 7 

munsde leutpatnejmcttreoxd^eiia^ôfeiîiiai^ ^in^un^qiUje^eôjî^eax 
nôo,à>cor affligez^ à la reftauraftipn des- villa? f wm$&> ÂçfiféÇÇ&r&T 
mujejs,4 , 3mbttion,& Aucuglea dVne <mme de dpinHKÇjUs s^r^enj les 
woontre fc» wiyc»Par4emayen4fifqueUês^ereUe$ iU^qrinoyen^yne 
grande bccaûon de furprçndre les Grecs. 0 Tejiem£nfc qn^n^a<;4a def 
I^atms.^eiqu<jk*i»¥cei^uoii)tic- jrturfiTO*£a#^^ qui 

sleâcuf>y_ent contre ks.GrecSjpouuoit.dire cessnip^^ler ja ftin<% Ëfçrif uj- 
tcî Ajrant-pourfuiuy.ie prendrayiiç ^ir^geray : lçs 4.^ouïiQçs^ttip%^y 
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pour fccourir Dauid : qui fut caufe que maintenant daUegrefle & audace 
il fe délibérait de les aller trouucr,ores le retcnoit ce qu'il auoit commen- 
cé,eftimanteftre défia dans Heraclee,& de la prendre : maintenant il ba- 
lançait l'vne & l'autre dekberation.Or comme Lafcaris fe fut refblu qu'il 
eftoit plus vtile qu'audacieux d'attaquer le fecours de Dauid , laifiant fon 
chemin encommencé,s'en vint à* eux. Ce qu'ayans entendu les Latins, ne 
trouuerent bon d'hafarder le rencontrc,mais* plians bagage de nuic~t,s'en 
retournèrent à Conftantinople. Dauid , confiderant le danger qu'inopi- 
nément il auoit euité, lequel toutesfois ne s'eftoit encores gueres efloi- 
gné,& non plus quafi que la iambe du genouil,fe délibéra derechef fe te- 
nir auec feure garde à Heraclee : & voulant recognoiftre le plaifir que luy 
auoy ent fait les Latins,en luy donnant fecours, enuoya par mer les naui- 
res de bleds,& de chairs falees à ceux qui eftoyent à Conftantinople : & ^Jf/£fy 
derechef les pria de luy enuoyer fecours , & de le comprêdre comme leur & bm*g» 
fuiet en la paix de Lafcaris,& de mettre au nombre des prouinces Latines J*^*** 
ce qu'il tenoit. Ce que luyayans accordé, ôceftéaduerty que Lafcaris. fa* ««ju 
eftoit party de Nicee pour s'en aller à Prufe , il fortit auffi d'Heraclee , & &fi**. 
eftantefleué du fecours, qu'on luy auoir enuoyé de Conftantinople, & 
voulant fe mettre & eux à l'hazard,pafTale fleuue Sangariûs,& ragea tou- 
tes les villes de l'obeifTance de Lafcaris : & peu de iours après partit de là, 
ay at pris des oftages de Plufiade,& mis quelques vns de la ville en prifbn, 
qui auoyent efté caufe de la rébellion. Trois cens, ou enuiron Italiens , fe 
délibérèrent de paffer outretôc de fait prindrent les chemins de la monta- /,«« fttr 
gnedefquels toutefois,fans auoir beaucoup auancé chemin,ayans rencô- 
tré auprès des Trachies de Nicomedie Andronic Guido après auoir Ion- cl fit* 
guement combattu,furént mis enroute,& plufieurs d'entre eux pris pri-* /«*x*frr« 
fbnniers par les embufches,dreflees en la moatagn^fi bien, qu'il ne refta 
perfonnede cefte trouppe pour aller aduertir Dauid de cette defFaite. 
Pierre Plancius,duquel nous auons fait mention cy delTus, demâdoit d'e- 
ftre receu en la ville de Peges,comme à luy appartenant , d'autât que lors 
que les Latins eftoyent venus^our faire la guerre aux Grecs orientaux, il 
eftbit premièrement abborde là:& s'eftant efTayc d'y entrer par force fut . 
repoufTé par les partifans de Lafcaris:fi bien qu'il fèmbloit auoir châgé de 
deliberation.Mais cognoifTant qu'il n'auoit rien auâcé à la guerre ouuer- 
te,s'aduifa d'y aller par finefTe.Ayant donc furpris quelques vns des habi- 
tans de la ville,& les ayant corrompus,il fit entrer auec eux quelques vns 
des fiens à la file dans ia ville de Peges,ayant intelligence auec yn habitat 
d'icclle,nommé Stlabus Varenus, & autres qui luy preftoyent ayde & fa- 
ueur.& par après ayant rencontré occafion propice , y entra de nuiét luy 
mefme,& ayant aifément repoufTé fes ennemis , fè fit maiftre de toute la 
ville.Sur ces entrefaites les Latins qui auoyent pris Adrianopolis , tindret 
premièrement leur camp à l'entourd'icelle, ou vindrent ceux de la ville Us Gm* 
pour tenir leur affemblee:& depuis s'eftans liguez auec les Grecs, vifiterét """'J^ 
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quelques villes que les Commains auoyent ruinées : lciquelles comme ils 
eurent ordonnées, ainfî que le temps pouuoit porter, entrèrent dans les 
Rboùpt Jiuattcs de la montagne de Rhodope. Où ne trouuans aucun ennemy,qui 
*"*'' leur fit teftc,entrerçnt dans Stenimachum, Ôc prenans leurs compatriotes 
qui y cftoient,les reftes de la garnifon dcPhilopopolis, s'en retournèrent 
à Oreftiade,où ils laiflerent Théodore Hranasauec quelques troupes : fie 
Henry, fa- de là à C6ftantinople,où ils créèrent Empereur Héry ,frere de ce Balduin, 
^tS- 3 U * * uo * c ^ P rclTUcr ûcs Latins efté fait Empereur. Pendant le temps d'vn 
dm» crti an & quatre mois qu'ils gouucrnerenr leur Republique fans Empereur, 
empereur, oneques ils ne voulurent doner leur voix àperfonne qu'ils neuflent nou- 
}*o6. jj C U cs affeurees de la mort de Balduin. Que les Grecs preftent l'oreille à 
cecy, qui en yn mefme temps couronnent vn Empereur , & ruminent en 
PerfùUedes l cur ^"t qui fera celuy qui le tuera.Aulli ont les foldats de noftre temps 
fiuuts ci- mauuais bruit enuçrs toutes les nations du monde , & (ont eftimez corn- 
^UiLTâ* mc v fP crcs » patricides, nation fans confeil , & enfans grandement repre- 
utn Utm henfibles & iniques. Quant à Balduin, l'on rapporte Ta mort eftre adue- 
Trmcetn* me de cefte façon. Ayant efté pris en guerre parles Commains,& emme- 
^l* mort pi- Ac lié ffc garrottc,ainh qu'auons remonftre cydeflus,il fut détenu long 
teufi de temps à Ternobe. Or le Roy Ioanniza ayant grandement efté irrité de ce 
^BddmnT qu'Alpietcs s'eftoit tourné du cofté des Latins , mefmes quall deuenu en- 
ragé pour la douleur qu'il en auoit çonecu tous les iours , fît tirer Balduin 
4e la prifon , & luy ayant fait coupler les pieds & les mains , le précipita 
dans yne vallée : ou ayant (demeure trois iours jcxpofc pour viande aux 
pifeaux, il mourut. Et n'exerça feulement cefte barbare cruauté far Bal- 
duin,mais aulfi fur tous les autres Grecs qu'il tenoit captifs , fans vouloir 
X*g«nket* euyr aucune prière ny fuppljcation : & entre autres , fur vn Lpgothcte de 
^con*' Dromç,hpmm? Conftantin Tornix,lequel après que Conftantinoplc fut 
froOeur. prifè, auoit par contrainte fuiuy Bajdu jn , & ayant euité le danger de la 
guerre des Çommains, en laquelle fut pris Palduin, depuis l'eftoitallé 
trouuer,eftimat que le Roy Ioanniza luy porterait quelque reipe<5t, pour 
ce que pien fouuent il eftoit allé de Conftantinople vers luy en ambafTa- 
. de pour les Grecs. Mais k bon recueil qu'ileutdeluy, fut qu'ayant efté 
poinçonné en plu/ieurs endroits du corps,finalement après l'auoir tué , il 
^ m q fitictter fpn cprps,£àns permettre qu'il fuft enfeuely. Au refte, les Latins 
mm* des fc délibérèrent de ruiner les defenfesde Conftantinoplc anciennement 
L*tinsfur fan t çelebrces,& appellees, jtùiuant l'ordre auquel elles eftoyent collo- 
ZlScrej* quecs,Sîxpechiodes,lefquellçs feruoyent de muraille & tranchée ( s'il cft 
* *.r*\n de V ray,ou non,ie ne lç puis aiTeurer) contre Pcnnemy, foit qu'il vint à guerre 
^IpU?"' ouuertç,fpit à çacbçtte,fic par embufches:& mefmes celles qui pouuoient 
nuire à leur nation,n'oup|ian$ mefines ( après s'eftre addrefle a quelques 
ftatues d'«rain,le(quelles ils arrachèrent de leurs bafes,& ietterent au feu) 
de rechercher la corne du premier pied du cofté gauche du cheuald'a;- 
rainjequel eftoit debout au Taure fur y nç pierre de marbre blanc,fait en 

. qua 
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quadrangle,fur lequel fe tenoit vn homme de force heroïque,& ayàrtt vn 
beau vjfage : lequel cheual eftoit digne d'admiration , pouf eftre bien & 
artificiellement proportionné enfes membres , couuert de capparaflbns, 
hennùTant,& comme fi Ton euft fonné de la trompette, dreilànt les oreil- 
les.Les vns tiennent que c'eftoit le cheual Pegafus, & celuy qui eftoit dèf. 
fus Bellerophon : les autres, Iefus fils de Naue , qui eftoit deirus ce cheual, 
quel qu'il foit.Ce qui fe verifioit alTez par la difpofirion de la ftàtue,* d'au- 
tant que la dextre s'eftendât vers le chariot du foleil &c de la lune , ëmpef- 
choit leurs cours , & le creux de la main gauche tenoit vn globe d'atrain: 
ioint que quand on deferroit le cheual,il fe trouuoit foubzïe pied vite fi- 
gure humaine , laquelle pour la plus part eftoit fèmblable à vn Bulgare, 
troiiee de clous,& bordée de plôb:& ne relfembloit à vn Latin , ainfi que 
plufieurs ont de long temps efté d'auis.Cefte ftatue fut donnée à faire par 
les Latins à vn ouurier en argent,non par quelque crainte,ainfi que pour- 
roit eftimer quelqu'vn,mais pource que tous leurs defleins tendoient à ce 
qu'ils ne perdiflent Conftantinople qu'ils auoy€ntprife,ilseftimoyent 
qu'il ne falloir mefprifer mefmcs ces rumeurs: lefqucls ne fe femoyet fans 
caufe,ains auoient quelque verifimilitude,tant ils eftoient en toutes cho- 
fes diligens.Et qui eft celuy qui ne fçait que depuisxui'ils s'eftoient empa- L* M*i*c* 
rez d'vne prouince ou ville, ils la tenoient comme leur appartenant : & 
.eftoit bien difficile de la leur faire lafcher?ne fe laflans d'aucune difficulté 
qui Ce prefentaft:& mettans en àubly les affaires de leur maifon,comme fi C( ^*^, 
elles ne leur euffent tien touché:tout au rebours des noftres,lefquels quit- 
tent tout ce qu'ils ont, mefme leur propre chcmrfê , & delaifians leur païs 
volontairement, à fin de ne tien emporter, fecoùent la poudre de leurs 
pieds,non pas d'enuie qu'ils ayent d'enfinùre les Apoftres , mais couards 
6c inutiles foldats,& qui au côbat fotirplus craintifs que femmestaufquels, 
quand ils voyent l'ennemy aduient ce qûTHTrritn» m* - - ... 

La face du couard en cent façons fi tourné, 
Et fin ame en te/prit confiante ne fiiourn$> 
Mais s' appuyant fur F<vn O* fur l'autre des pieds, 
Il fimUe tout boiteux, (y marche tout de bïe*_: 
Le cœur bien fort luy bat , tremblant en fa pùitrine, 
. Comme il penfe à la mort, qui par les champs chemine, 
En fis tremblantes dents wn craquetis fe fait. 

Ce fera grand merueille,fi bien Ion confidere le naturel de ces gens Con- ccmpUmte 
ftantinopolitains , fi à la fin fans peine ny trauail ils ne fe confommcYeux M***** 
mefmesjtant ils (ont effeminez à tout quitter auxennemis,fi eshôtëzyou- & ceHX Jl 
trecuidez,&opiniaftres enuerslcurs patriotes & concitoyës : icfqueis im- Connami- 
properent à nous du Sénat la ruine de Conftantinople , & ne^râignent & JJ^J 
redoutent l'œil de la vengeance diuinc qui voit tout : attendu que ce font 
eux mefmcs qui nous Ont ruiné & Coriftâtirtople , # n'ont honte de con- T mmi * 
• • I x * J ° 
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trouucr telles mentcries.Il eft hefoin aufli de déplorer la refiierie & infor • 
tune de cette gent ftupide,lcfquels non feulemét deteftent la reftauration 
de leur patric,mais mefine acculent Dieu de tardiueté,de ce qu'il ne nous 
a,$c la ville il y a long temps piremét trai#ez,ains par fa bonté & clémen- 
ce aremis ce mal iufiu'à auiourd'huy.Et au lieu qu'ils deuroient gémir ôc 
fedouloir de noftre fortqne,qui n'auons maintenat ny ville ny habitatio, 
ny viure,aulieu qu'anciennement on nousvoyoitabondans en toutes 
chofes ? & illuftres de la fplendeur de nos dignitez,ils nous iettent des bro- 
cards^ nous battent d'opprobres^utrement que n'auios efperéxar nous 
ne raflions venus en Orient,mefme pour fuir les traces de ces hommes,& 
eufliôs mieux aimé aller chercher quelques lieux deferts, comme ancien- 
nement Bellerophon,ou l'extrémité de Hieremie.Nous n'auons efté faC 
cheux àperfonne,ayans remis toute noftre confiance en Dieu , qui eft li- 
beral,& collatcur de tout bien,lequel anciennemét repeut cent nommes 
de quelques cabats de figue$,& pains d'or^e:i8c depuis,auec moins de viâ- 
tcM.6, d** quelques milliers deperfonnes crians a la faim , & fit que les feruans 
enleuerentplus de viande qu'ils n'en auoyent drefle , comblât vn miracle 
par vn autre plus grand miracle. Tellement que ne leur eftans conioint* 
que par la fréquentation du lieu , & tandis que comme captifs nous auiôs 
noftre habitation auprès du lac Afcanien & à Nicee , ville capitale de Bi- 
^^SKï thynje > vfans de meime temple , ils eftimoyent que nous leur eftions du 
ùmJtimj. fout çfliâgers.Mais pourquôy laifleray-ie le fil de mon hiftoire pour m'a- 
ï? A î e *û mufer à tcls petits difeours? C'eft pour monftrer que tout l'Empire Con- 
fHâi/hkb ftantinopoljtain demande de boire le breuuage de vin pur, & le calice 
H , plein de liclcretourneray donc d'oùie fuis forty. Henry ayant efté cou- 
rtlFieZ- ronné,&aduerty par fes concitoyens qu'il auoit lauTcz à Orcftiade , quç 
fera* Bd. l^Comnim?&BUche5arocioycnt,&s'eftoyentinis derechef en campa- 
tiEm^ gne,&qtrayans pris Didymotichum ils tafehoyent de prendre par com- 
rftir f ppfition ou farprife Adrianopolis , fans s'eftonner aucunement de leur 
multitude,ou s'effrayer des pertes precedetes/e refolut de fortir, tât pour 
eprueruer fes concitoyens qui auoyent fuiuy Branas, que pôur fecourir le 
Vmpmw refte des Grecs qui s'eftpyentfauuez és villages. S'eftant dpnc acheminé 
Htmy met vers Adrianppolis,& voyant que les Blaches s'eftoyent eftonnez & eibrà- 
tn route Us j c2 £ c j c$ L atmSjnon pource qu'ils fufient déplus grande ftature que 
BU- eux,ou euflentplus grand courage qu auparauat , ains de ce qu après tant 
de pertes,ils retenoyent toufiours vne mefine audace & contenance d'arc 
miutaire,les pourfuiuit iufques à Crenum & Boreas. De payant pafTé par 
jincbùd» Agathopolis,il pafla outre iufques à Anchialum : où ayant campé , & fait 
^ plufieurs faits de guerre,d ouil amaua argent,hommes , & plufieurs trou- 
peaux de petites & grofies beftes ,fans auoir eu aucune aduerfité , il s'en 
. retourna fain & faut à Conftantinople. 



FIN,. ET GLQIRE A WEV. 




Digitized by 



TABLE 



ALPHAB ETIQVE D E S 

NOMS PROPRES CONTÈNVS EN 

L'HISTOIRE DE NICETAS CONTATES - 
Historien Grec. 

*** . " ' .- 




| Crocorinthc. • page 4$ 

•Agathopolis. 25 
\ lAidobrandin. 64 
^Alexis tyran y frere£lfiute Empereur 
aeConjtantmoplc. j 
Alexis fils de l'Empereur Ifaac. A 
Alexis Ducat fur nomme MufzMphlc. je 
Alexis A/pictes. é$ 
Alphee flcuue. 49 
tAnchialum. * ;> '*à 

Andrianople, fit 
Andronicus Comnenu* Empereur de Ontfiamïno^ 



pie. 

ville d'Aprùm,ou Apprott, 

Archadiople. 

kAdramitum. 

Àrgos. 

Arméniens Troyens. 
làc Afcanien. 
Athyra. 
Athènes. 

Aulone. \ 



B 



Audoin Comte de Flandres & deMénèMî, 
Empereur de Conftantinople: 
grlleropkon. ^ , . ^ . 

fytlfflie. .; - .\ 

Blaquerne* palais Conftantinopolitikî, x\ • > 
JfrflrfacttJMarqtu de Mwfa 
Borea*. .v>V v ^i, 
Bulgares. \ > ; >L it 

Bucanon. r 
Burfia. A V , 

Byfta. 

a 

CAis Cofrois Sultan etlconie. 
Calcédoine. 
Callipoli. 
Nicolas Canabtss. 
Candie, l 



S9 
4/ 



é 

9 

X 

-*? 




Ctftree. 
Com/tiffj. 

Comte de fiùtiBPdnl, 
Çqrimbe. . 
Çonfttmtin Tomix. 
C«rtfi*minople, 
Cofmidtum, 
Ctfiu. 

Corfou>Corcjr4, 

Cprinthe. 

Crenemt. 

Guettes Comte de Sethune, 
Offre. 

Chonesy paytieNicetas. 
ftpfeU 



4. & par tout. 

9>*3 
Jt 
S 

" t 

Jt 



DAuid filsiiAndronicMk 
Dauid Çonmentéi. v , , 

ZDamatrys* — — 
Qaonium. .? ; 
Qeueltum. 
Veuteron. 
^Didimothimml 
Drungarius. , - v 

^fcxir MnrtMphUp 
DuroKZjo* 

* % 

EPuUmnw, / / jf 

Budocia,fille de F Empereur Alexis ty*a*\ * ^ ^> 
fxtboca. \ ^..v-..-?. / t ; .... ., ^ 

Euphrojine fgtmere. » ^ 

ftonucfathrefiricrBlachiert, .v> 
Euergetes. ..j^ 
EzÀfineniut. ^ 

GEoffny AtmeUrtUin. ■ N '4; 
Géorgiens, - /# 

/ ? 



Digitized by Google 



Guy An Annie, 
Gyrolimna f 



H 



HAlmtrium. 
HebrwÀitMariffa. 
Henry fr en du Cornu de Flandres, 
' JtyussEmpereurdeConftantimple. 
Henry Dftndelo&uc d* Venife, 
Jieradee f 
Hippkon. 

Hugues Comte de fainÛ Pjs*L 



TAB 

19 

49 
S* 
7 

7 
57 
tt 
7 



$ 

S* 
4***4 
6t 

63 



ItAdresouIadara. ^ 
Itères ou Géorgiens^ 
Itanium. 
Jeun Comatere. 
leanScbajtecrotor. 
Irène femme d» Philippe Sueue Empereur dtAle 
marne. 6 
Irène fille d Alexis le tyran>femme de Théodore La- 
fearù. ** 
Ifaac AttgeU£mpereurd* Conftammeple. $* 



V AcAfcalien, 
3*jLaodkee. 

Lartjfd. 
&onSgums. 

têys Cernée de BUiel ^ 
LconCamartthm. 

M ,, 

MAnuel Mmorêz.mes, 
^arinZem.--^ A 
Meflire Martin Cardinal, ^tm^w 
Mejfene. 
Methone. 

Michel ba/tard de I. Sebaftocram* 
Michel Couiate. 
Michel Styphlynm. 
tarcieMUisse. 
Sdinft Mocim martyr, 
Mofynopolis, .V.******»* 
Myfie. 

"a 

NApolty iddu Nauplium. 
Natolie. 
yyicetàsConidtes. 
NiceeenBiihime. , > \ v :\ 
Nicolas Archeuefipu de Corinthe] 
Nicolas Canots*. 
Nicomedie, ■ ' : v-'i :v 

Nicopolis. 



64 
44 

h 

■*3 



n 



<:(% 

-..-"'■■49 



o 



Enesem. 

Oet* mtiMffu, 
■cfiutdt. 



i 



47 



L E. 



PAmphilie. 
Tandopopotofk 
Patras. 
Penemfieuste. 
Peghes. 

Perea,oulePere. 

Pegafia. 

Perinthe. 

PbUippopolis* 

Tifdns. 

Pinïocalisêi. 

PhiUa. 

Pierre trouée. 

Tierre Plancitu* 

Philippopolû. 

Philippe Sueue Empereur. 

PifiibratHi. 

Plufiade. 

frufu. 

Tyù. 

R 

RHedeffum, 
Rhegium. 
Rhodope. 
Rujium, 

S 

SCutarium. 
Sclymbric. 
Sennacl^ni capitaine. 
Serres ville, 
ferres en Tbejfalie. 
Selon. 

Statue de Mineruu 

SfabmVarenm. 

Stochoedes. 

Synodemses. 

Sjnodi. 

Sjnope. 



XEmpe. 
TermbK : -: 1- • ■ 
Thebes. ^ ^ r * va* V * ^ 
Théodore Brana*. 
Théodore Lafcaris. 
Théodore Ducm A 
Théodore PhUaddphe* n 
Thermopyles. 
Thomas More/ht. 
Trebifende, ou TrapczjonM* 
Tkicralm. 
TÏJtrule. 

laVdachi*. 

Xanthie. 

Èdgmtoxotes. 



v 
x 

z 



Digitized by 



Google 



TABLE DES CHOSES 

ET MATIERES CONTENVES EN LA 

PRESENTE HISTOIRE DE NICETAS 
Cohiates Chancelier des , 
EmpcrmsdeConftantinoplc. 



*** 




Drianople aflîegee par le Marquis 
Boniface. page 4$ 

par l'Empereur Baudoin. 51 

Aklobrandin Italien tient l'Attalie. 



eft fecouru par les Cyprien* contre fes enne- 
mis. 64 
Alexis ou Alexius tyran creue les yeux àlfaac 
fon aifné Empereur de Conftantinople. 4 
s'afleurc de fa petfonne. 4 
fait emprifonner Alexis Ton neueu fils dudic 
lfaac. 5 
s'enfuit de Conftantinople. x 1 

fes vertus & vices. il 
féfâifitd'Andrinople. 16 
quitte Andrinople. 17 
marie fa fille Eudocia à Murzuphlus. 47 
luy creue les yeux. 48 
eft fait prifonnier. S 3 

ett enuoyéen exil en Allemagne auec fa fem- 
me. 54 
Aïcxïus le ieune,ncueu dudit Alexis s'euade des 
prifons. ; 6 
délibère de le venger de (on oncle. 6 
a différent contre (on perclGuc. 17 
fait la lourde oreille aux plaintes du peuple. 
19 

eft emprifonnéparMurzuphle. 21 
eft miierablement occis par fon oncle. .22 
Alexius Du cas furnommé Murzuphlç fait tefte 
aux Latins. r > 20 

reuolte le peuple contre Icp Eçnpereûr.f de 
Conftantinople. ^ 20 

afFe&e l'Empire. : . ;? 12 

fes préparatifs pour y paruenir. ,12 
eft defeonfit par Henry frère duÇ$tftç>de 



Flandres. J 
~ efpoufe Eudocja fille du tyran Alexius. , . 47 
alcsyeuxcrcuez. 47 
eft fait prifonnicr. • 47 
eft précipité de la colomnc en bas de la place 
Taurus. , -48 

Alexius fils d'Andronicus Comncnus Empe- 
reur de Conftantinople. 6 
s'empare dOeneum , Synopcfic Trebifonde. 

. i7 



Alexius Afpietes rebelle contre Ioanniza. 5 8 
le fpeâacle des Blachicns pour cette rebel- 

, lion. 58 

Alphee fleutie Se fa fable. 49 

la ruine des frères Angéliques. 6 

Aprum prinfe Se faccagee par Ioanniza. 59 
Afcalien Lac,appellé autrefois Ifiaich. 

Athy ra faccagee par Ioanniza. 59 

Augure des corbeaux Se corneilles. 6 j 

AulonnedeTHellefponti 6 

Auarice ruine des frères Angéliques. 6 

eft la ruinedes Princes. 19 

Auarice inûtiablc des Latins. 14, 



B 



BAlduin ou Baudoin Comte de Flandres Se 
de Hainaut fe ligue auec les Vénitiens • 7 
on eft en termes de l'cflirc Empereur de Con- 
ftantinople. 39 
(âge aduis du Duc Dandolo fur cette eleûion. 
40 

eft efleu Empereur. 40 
eft re wmÀ tir i i t^c bafte &■ valeureux. _ 41 / 
s'achemine en Tnrabc c rRuiu a flfa , 4a 
a pique contre le Marquis Boniface. 42 
fe faiiic de la Theffalonique. 4* 
fe réconcilient enfemble. 4} 
. defeonfit Théodore Lafcaris. 44 
, fon hardiefle incomparable. 50 
fa prinfe. 51 
fa mort, & fon martyre. 66* 
Blaquerne^alais des Empereurs. 9.24 
Marquis BoniiFace de Montfcrrat Compétiteur 
, de l'Empire. „ 41 

, fe reuolte contre l'Empereur Baudoin. 42 
v ^fe(aiiîtdeDidimothicum. , 4-3 
. i :î fait déclarer Empereur Manucl,fils aifnè de (a 
femme Marie d'Hongrie. 4 j 

fe reconcilie auec l'Empereur Baudoin. 43 
fes expéditions en la Grèce, Thcflalie , & ail- 
leurs. 44 
combat contre Léon Sgurus. 5 3 

- eft vaincu par toanniza. 54 
Brocard contre les Gaulois. 17 
Brodequins efcarlatinsrouges,marqucs des Em- 
pereurs. 57 
Bulgarie la grandedite My fia fuperior. 62 

I 4 ^g* 



Digitized by Google 



T ABL 

fiege de Burfia en la Natolie par les Latins, 36 
By fie exempte des courtes des Barbares. j 9 



CAndie furprinfc par les Çeneuoîs. 
Cais Cofrois Sultan Perfan quitte vne par* 
tic de l'Empire à MantfelMaurozomcs. 63 
Complainte au fleuue Alpfrce. 49 
Comàns font auiourd'huy Tartares, 6 1 

Confolation fur Taffliftion des G recs. 3 1 
grande fouffirance des Conftantinopolitains, 35 
font perfides à leurs Empereurs. 3 6 
Conftantinople affiegec par mer & par terre. 9 
ù première prinfe. 1 ? 

fécond fiege de Conft*ntinoplé , & fa prinfe. 

louange de Conftantinpple. 19 
Cofraodiuro Abbaye de (WiCofme &&in<Sfc 

Damian près le riuage. 39 
Conftantin Tornix Logothete de Crome. 4t 
Corbeaux Çc Corneilles de numuais augure. 
63 

Croix des Latins pofees fur leurs çfpaules. *8 
Cueues ou Conoius Comte de Bcthune. 4* 
les Cypriens fecoutteàt AMobrâdin contre Cais 
Çotois. 



DAces nouueaux font la ruine des Princes.^ 
Dauid Pontique. £4 
Dauid fils d'Andronicus Tyran de Conftanti- 
aeple occupe la Paphlagonie & PHcraclcc. 
63 \ 

eft fecouru par les Latine contre Théodore 
Lafcaris. *4 

leur enuoye des yiures ï Coofjfctfitiiiopie. 6 5 
- fe déclare vaflal des Latins. 65 

fefaifitdelaPlufiadc. 66 
Dauid Comnenus compétiteur tn PErapire, 

61 

Degaft des ftatucs d'aerain & de bronze par les 
Latins, ^7 

Dcploration des mifercs des Grecs. 61 
i Desborderaentdcsviâorieux. 6% 
•D€fcriptiondclaftatuedeMmerue. 18 

fiege de Didiraothicum lcué par l'inondatibn de 

puis par la vaillance des habitans. 6 f 

Diadème Impérial expofé à rifee. 1 7 

Diligence des Latins. 67 
Difcorde d'Kàac & d'Alexis pere & fils, caufé dç 

leur ruine 9 
purazho,iadis Epidaranus. 8 



EFfcminez & mois font pernicieux à vn eftat t 
13 

Eledionsaccooftumces des Latins, & leurs fo- 
lennitez. 4° 



E. 

trois Embrafemens tref-grands à Conftantino- 
ple. y. p 
Empereurs Grecs modernes ontefté ftupidesl 



37 



8 



Epidamnus cft à prefent dit Durazzo. 
Efpigal occupé par Pierre Plancrus. 7 
Energetes monaftere Conftancmopolitain. 24 
Eunuques gardiens des montagnes. 8 
Eudocia fille de l'Empereur tyran Alexis eft ma- 
riée à Léon Sgurus. 
Euphrofine £» mere fort de Conftantinople auec 
Murzuphle. 2 5 

Euphrofine & Alexis tyran fon mary font ban- 
nis en Alemaigne. 
Exemples de Nabuzardan& BalthaGirabufans 
deschofesfacrees. ^ L 



49 

*S 
*5 
45 
4* 



F 



FAble du fleuue Alphee, 
Fidélité d'vn Marphand Vénitien, 
Fuite & cuafioQ d'Alexis fils d'I faac, 
FuitedeMurzuphlu?. 
Fuite de Théodore Lafcaris. 
Fuite de Théodore Philadelphe. 
de Léon Sgurui 
des Grecs vers Atchadiopolis. 
des Scites & Tanares vers Adrianople. 5 r 
Furie des Latins contre les Conftantinopoli- 
tains. ij 

G 

GEneuois s'emparent de ta Candie. 64. 
Geoffroy de Villehardoin , Marçfchal de_ 
Ch^mpaigne , perfonnage de grande auto- 
rité, s ' ' ' 4? * 
<3eorgiçns ep la Phafide^dits anciennement Ibè- 
res. jZ 
les Grecs ennemis de la Religion Catholique & 
Romaine, 8 
fe rcuojccnt contre leursEmpeïeurS. 20 
leurs pratiques contre les Latins en Thrace* 

5 1 

font deffairs par les Latins près Arcfiadfople. 
5 2 

fonf tourmentez parles Latins & Tartares. 
font fufiigez,pendils,& facrifiez aux démons. 

ne fc fecourent entre eux les vns les autres. 

4 2 „' ' 

fe tournent du coftë des Latins* contre Ioan- 

niza. 66 

Guy Andronjç deffait trois çens Italiens. 65 

H, 

HArdieffc trop chaude des Françpis, ç i 
Hebrus fleuue de THrace , auiourd'huy 
Moaiza s fon dej>bordemcnt fait leuec le fiege 
d'Andrinoplc. 47 

Henry 



Digitized by 



Google 



TA 

Henry frère de Baudoin Comte de Flandres. 

P a g-7 

deffait Théodore Philadelphe , cft déclare vi- 
ce-Empereur. 40 
faifitAprum. 4.3. 
afliege Andrinoplc, 44. 
condu it d'Arméniens Troyens. 5 2 

eft offenfé aux inteftins. 5 1 

cft coronné Empereur de Conftantinople. 
66 

met en route les Bulgares. 6y 
donne la châtie aux Tarares. 6j 
les pourfair tafqu'à Cireneum. ' *• 67 
paflè les villes d'Agathopolis. 69 
ayant fait vn grand butm,fe retire Gun & fauf 
à Conftantinople* S 
Henry Dandolo Duc de Venifcenncmy des 
Conftantinopolitains. 79 
fon aduis couchant l'eleâion d'Empereur. 

Remployé pour pacifier les Latins & les Con- 
ftantinopolitains. 2; 
fonfageconfeil& amour enuers fa patrie. 

fa retraite àRhedeftum>ville maritime. 51 
fondeces. - 54 

Hugues Comte de&tnâ Paul^vn des chefs des 
Croifez. 7 



IAdres ouIadara,ville de FEfcUuonie^aflîegee 
par les Latins. 8 
la mort de Iean Camaterc Patriarche de Con^ 
ftantinople. 61 
Iean Sebaftocratorvfurpateur de Y Atholie. 6 } 
ksluifs de Sarrazins plus humains que les La- 
tins. 28 
Image de noftrc Dame prinfe par lés Latins. 23 
Joanniaa fe ligue auec les Grecs. j % 

fefaifit de Serres. 53 
* eft rcpou(fé de Didiroothicum. 6 1 

fes horribles rauages. ^2 



LAc Afcanien.iadis Jfnich. 68 
rudefle Jcs Latins contre Iûtac Empereur. 

leur auarice infatiable. 14 
les Latins fe vengent de leurs defeftres fur les 
Grecs- 57 
defeonfiflent les Grecs vers Archadiople, 

afïîegcntBurfia, 54. 

trauerfeot i J Achaie& laLaconie. , 57 

occupent Argos,Méthone,Pyle. 61 

font lcdegaftaux flatues de Bronze. .: 66 

(c ruent fur les choies facrees. 14. 26 
(bnc effroyables à caufe de leurs lances aux 

Bulgares^ Tartares. i*»59 

' font de grands rauages. ip 



BLE. 

kur rigueur contre les Conftantinopoliûbos. 

fe fiififlfcnt d'Andrinopfe. _ L tf 1 

Léon Sgurus defeonfit par le Marquis Booiface. 

iànatiuité,vie, tyrannie^rigandages. 46 

* prend j>ar force la ville de Thcbes. 47 
cipoufe Eudocia fille de l'Empereur tyran A- 

lexius. v 47 

creuc les yeuxàl'Aicheuelqae de CoriUthà. 

Léon Camarcthus commandant aux Spartes. 

Légèreté des Grecs. 

Ligue des François & Vénitiens. . > 7 

des Grecs Se de Ioanniza contre les Latins» 
59 

des Grecs & des Latins contre Ioanniza 8c ké 
Tartares. 67 
Logotheta>eftoit le Contrôleur. 66 
Loys Comte de Blois l'vn des principaux Ba- 
rons liguez auec les Vénitiens, - ^ 

M 

MAngonneaux font machines à ietter pier- 
res. - . / %/ y 

Manuel Maarozomes compétiteur de l'Empire. 

Marin Zeno Vénitien Prêteur à Conftantino* 
pie. $4 
Martin Cardinal & Légat à Conftantinople 5 6 
Marrifla fleuue de Thrace. 2 1 

Maurozomes défiait par. Théodore Lafcaris. 
58.62 

Mefcootentemens des Vénitiens contre lesC^n- 
ftantinopolitains. 7 
Michel Coniate Archeuefquc d'Athènes, 46 
MichèTeateO^ v&a&£A« 

thoiie. . ; : ; r^rrr***^" $3 

Michel Stryplinus Admirai & beau-frere de 
l'Empereur. „. 

Moines portans longues barbes flatcurs do l'Em- 
pereur Ifaac. _ . - . ... 

fainâMocius Martyr. ^ . jy 

Mon du Comte de uinâ PoL mf . . 50 

de l'Empereur Baudoin* . 51.66 
de Loys Comte de Blois»- , j< ; 51 

du Duc Dandolo. .!•>!■■. 54 
de Iean Camiiteur Patriarche de Confiant!* 
impie. 6« 

* de Çonftantin Tornix. . 66 
Myfie;auiourd f huy la Valachie. 



*9 



NIccra* Coniatcs dit que les François cftoyct 
fi hauts que leurs lances. 7*59 
; fait fa plainte contre les Làtins. \\%y 
fexoniole fur 1 afflidion des Grecs , • _ 9 1 
& ce fur l'exemple de Nabuzardan it de 
Çakhafar. ' » . \ ? , 32! 

fur 



Digitized by Google 



TAB 

fer f exemple de Solon contre Pififttatus. 

, fort atconlbntinople auec & femme & en- 
. fans. 3* 

garantit vne fienne fille de rauiftemenr. j 7 
«ddretfc & plainte aux murailles de Conftan- 

rinople. $ 
fe retire à Selymbrie. *9 
Nieee ville capitale de Bithinie. *7 
Nicolas Canabnseucu Empereur. «o 

là captiuitié. < '' ** 

NicomcdiccittfilcBichioicditc auiourd'hiiyU 

Natolic - a* 1 é 7 

Nicopoiis, Tille de Bithinie,regioti*n Atato iT«- 
v ncuc,diteauiourd'hoylaNacolic. - *8 
Nonchalance grandement dommageable aux 
Princes. 

Nônchalancedes Grecs. *7 



OEneum ville &ubz ^lexis,fils d'Androm- 
cus Coranenus. 37 
Orcftiade,villedpThracediteauioord'hpy An- 

drinople. 53 
;^affiegcep»i«oi|»eiir Henry. f S 

les Orientaux fubieôs de l'Empire,ne fecoarenc 
, . les Occidentaux. 57 
Ornemens des Scnatcu» dp Conftantinople. 

57 

©tneraens des EïPpeceurs de Conftantinople. 
17 



LE. 

Aile la mineur. z. 
Prattiques des Grecs auec Ioanniza , 6c aucc les 
Latins* 

le Prince mol cft dangereux à tes fubicts. 3 
Pxiuileges des Empereurs de Conftantinople 

eferits en lettre rouge. 1 7 

Promptitude militaire , & heureux fuccez des 

Latins, 49 
Pylc, pays dcNcftor. 49 



QVcrellcs des Empereurs Ifiuc& Alcxis,pe- 
rjc & fils. 

entre l'Empereur Baudoin & le Marquis Bo- 
niface. 

entre Ioanniza & Afpictcs. 61 



R 



RAuage des Latins. \ 9 
Rauage horrible des Tatrates. 6 j 

Rencontre des Latins & Tartares à Serres. 
Reuolte du peuple contre leurs Empereurs. 27 
Rhedeftum pnps & faccag<£ par les Tartares. 

Rhegium ville du Propontide. 60 
Rigueur des Latins contre les Conftantinopoli- 

tains. 3 5 

(ainft Romain porte de Conftantinople. 60 
Route, ccft à dire, enfans perdus , Se foldats de* 

terminez. 54 



Ày fans fe moquent des riches & des nobles. 

Pândo*o*«m, raonaftece, *'eft i dwegardaût 

Partage efgal du butin entre les Latins, & de 
l'Empire. 4° 
Peghes,dït maintenant Efpigal,occuf^ par Plan- 
t cius. : > 6$ 
Perrer ies, machines k battre 6c à ictter pierres, 1 
Perfidie des Conftantinopolhains contre leurs 
Empereurs. 66 
Pewitthe faccagec par iet Tartares. 5 ç 

Philippe Hueue Empereur d'Alçmaigne,gen- 
: drç de l'Empereur Itaac. $ 
Philippopolis factagee par h» Tartares. 58 
Philocalius beau-perede Murzuphle, Contrôl- 
eur gênerai. « 
Pierre Plancius,dit dcBrayecueil réputé par Ni* 
cetas comme Géant. S 1 
cft blccé deuant Oreftiadc. 5 5 

occupe la Plufiade. < S 

les.Pifains fe réconcilient auec les Vénitiens* 

tfoot auxiliairesde* Grecs. 10 
Porte aurce de Conftantinople, du cdftéd**er- 

v tëm , ... -24 

laPrepefte , dite anciennement NLoopoiis ; en 



SÀerificesdesChreftiensfaûs par IcsTart*- 
res. *J 
Sacçagement des chofes îàcreespar les Latins. 
14.16.40 

SageiTe du Duc Dandolo, mefmement en fep 
confeils. 

Sainâc proclamation des François. 57 
Sarrazins font pillez par les Pidms & Vénitiens. 
15 

Sarrazins plus humains que les Latins. 28 
ScythcSjCommains^ Tartares, vn feul peuple. 
18 

Selymbrie cité maritime fur le Propontide , rê- 
traiâcdcNicetas. 38 
exempte des courfes des Latins tk Bulgares. 

f8 >•.:,, 

Serres prinfc, faccagee , & bruflec par Ioanniza. 

Souliers lunaires ,cftoyent les marques c^es Sé- 
cateurs de Conftantinople. 56 
exempt de Solon contre Pififtrartis» 3 ? 

Solefnnitc des Latins en leurs eleftion?. 40 
Statue de Minette cmfe en pièces. 18 
ftatue d'acrain d' vn horome-aicheual. 66 
Stochocdés.cftoyët defcAfcs anciennes de Con- 
ftantinople. s 66 
Stupidité des modernes Empereurs de Conftan- 

tino 



4 



Digitized by Google 



TABLE. 



tmoplc. 3 5 

Synagogue des Iuifc pillce. 1 5 

Syoodemus capitaine de Daqid Comnenus fait 

prîfonnier. 58 



- la forme de fes veftemens. 
Thrace eft dite auiourd'huy Romanie. 
Troyens Arméniens. 



5 Î 
68 

4* 



TArcares ou Comains (àccagentRhedeftura, 
A rchadiople, Perintbe, Daonium,Meflc- 
ne, & Tzurule. 6% 
Tcmpé, lieu délicieux en Thcflalie. 43 
Ternobe dans le mont Hacraus , ville capitale de 
Bulgarie. 51.66 
Theflàlie la haute,dite la grand Blachie. 6 $ 
Théodore Philadelphe deffait par Henry frère 
de l'Empereur Baudoin. 57 
Théodore Lafcaris compétiteur de l'Empire fait 
paixauecCaisCofroisPerfan. éj 
quitte vne partie de l'Empire à Manuel Mau- 
rozomes,cft contraire à Dauid Comnenus, 
€1 

Défiait le capitaine Synodemus, fedebac 
contre Théodore Ducas : s'enfuit de Con- 
ftantinople. Poflfcde Théodore Ducas com- 
pétiteur de l'Empire. 
Théodore Branas eft defeonfit par les Tartares, 
cft l'vn des chefs des Latins. 5 8 

occupe les Smirnecns & Ephefiens. 6 $ 
Thomas Morefin Pauiarchc de Conftantino- 
ple. 5* 



V Alliance extrême & infortunée de l'Em- 
pereur Baudoin. 50 
Vaillance mcrueilleufe de l'Empereur Henry. 
68 

Vengeance diuine ne dort point. 5 
eft couftumiere aux grands. 1 2. 

Vénitiens mal-eontçns des Conftantinopoli- 
uîns font poftpofez aux Pifains. 7 
fe réconcilient auec eux. if 
Vénitien aroy loyal de Nicetas. 1$ 
Viande & (âulce des Latins. 40 
les Viâorieuz font communément infolens. 
i9 



XAnchie en Thrace, où coiftmandoit Senna» 
cherib. 4* 

2 

ZAgotoxotes, foldats ï pied , ûn$ fouiller* 
ny bas de chauffe*. 7 





Digitized by Google 



Digitîzed by Gôogle 



Digitized by 



Google 



H" 




Digitized by 




